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CONNOITRE 



DANS L'EGLISE^ 

împrfmé par Tordre de M on feignent 

l'Archevêque de Sens , pour l*utî- 
la té de Ion Diocefe* 
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A f A R I S , 

CUe^IEAN^BAPTISTEGARNlER 

Imprimeur-Lîbratre de la Reine & de 

Madame la Dauphine , rue Saini 
Jacqocs , à la Providence- 



*MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

I X'ARCHEVEQ.UE 

||^ DE SENS. 

JJ O S E P H , pat k grâce de Dîea 
. Archevcqae & Vicomte de Sens , 
Primat des Gaules Se de Germanie ^ 
Confeiller d'Etat ordinaire. Snpciieuc 
des Maifoiij Collcgej & Sociècé Royale 
de Navarre ^ &c* A nos checs Frères 
les Prêtres Séculiers & Réguliers de 
lîoEre Diocèfe i S a l u t et B e'h e - 

DICTION^ 

Les Ecrirs que nous avons donné pour 
la défenfe de la CondikunonUr^igcnitHi 
fe font 5 par la (ucceflTon des années , 
BiLilcipliés à un point qu'il eft difficile 
aujourd'hui de les rairemblet tous , & 
d'ailleur?' enrre les Fidèles qui font 
Êonimts à nos foins j il y en a beaucoup 
àuî fout peu capables de profirer des 
' DilIertaEionsTheologiques , que ces di- 
vers Ecrits renferment. Ceft ce qui a 
fait défirer à plufieuts perfomies d'eiv 



¥oir comme 13 n Abrège qui recueïdîrcd 
qulls contiennent de plus à la portée de 
toot le monde, & eu même tems de£lus 
perfaaLif pour ramener à la foumiflion 
que l'EglîIe exige de tous Tes enfans. 

Ceft ce qui a été exécuté avec bdc- 
v£fc & précîfiou par un Chanoine de 
norrc Eglife, dans le pecitOuvrage que 
îiôus vous pré tentons aujourd'hui. Vous 
y crouverex exprimé enpeu^de mors ^ 
d*une part , de quoi nourrir ^ forcifier 
TDCre foi , & de Tautre de quoi rame- 
ner à la foumiffiôn , foit le petit nom- 
bre de défoJ>éï(Ians qui reftent encore 
parmi voiïs , foit ceux qui fans être ou- 
vcrcement rebelles aux Loîx de TEgli- 
fe ,, s'enveloppent dans des doutes qui 
ne les tirent pas de l'écat fimefte de 
ceux dont il cft écrie : Celni qni necrùU 
r^ pas fera condamné. Cir enfin ceux- 
ci, tant qu'ils héiîcent û ils fe foumcc* 
tront, ne font pas encore fournis j par 
conféqiîciK îlsje r:ingenc par leur dou- 
te même » dans l'ordre de ceux de qui 
iLeft écrie encore ; Cthii aHln^^roit pas 
ejl déjà jngé j Qui nùn crédit jam juâka^ 
tus efi. Engagez les uns & îes autres à 
lire cet Abrégé dans cet cfprit de cha- 
licé ôc de paix dans lequelîl a été corn',, 
pofé. Nous avons lieu d'efpércc que 
Dieu bénira votre zéle-&: vos liiftruo 
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tîbns-, 8c qu'iMonnera raccroilSment 
kiccjttt Pauh& jépûllan auront femé. 
Sur touc obtenez db Dîéti cette grâce 
^arvos prières , elles font pour vous 
& pour nous , le moyen le plus efficace 
de porter la perruafion jufques dans.le$ 
âmes les moins dirpofées* Doi^rié à 
Eftampes dans le cours de nos vidies^ 
le 1$. Mars de l'an 1749. 

Signe' f"]. JOSEPH , Archv de Senl 

. Par Monfeigneur /. 

Rouss 1 ù 
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L A V E R 1 T E' D A N S L'EGLISE^ 




JHûfrf^ divijiûn de cei^ Ouvra^^ 

L'EcLisH eft ane focïété d'hom- 
mes defliirez à honorer Dieu , 
& à parvenir au faluc éternel, 
p^r la croyaniçe de certaines vérités 
reyeleDs^ & par I4 pratique des vertus 
dont Jefuâ-Chrift ion Auteur leur a 
donné des ejcemples^ dcslr.çons ; Ce 
divin Sauveur ,en la formant , lui a 
în^pcinné cercams caraderes ijieftaça- 
bles j & a voulu qu'elle eût des mar- 
quas toujours fubfiftaiites ^ qui la di- 
ftingualTent de toutes les Sedcs que 
l'Enfer devoir Tafciter dans le monde: 
Cv'eft pourxela qu'il a voulu qu'Elle fùc 
ITne ^ Sainte , Catholique ^ & App- 
llolique, VoiU ce qui ne convient /& 
i^e peut convenir qu'à la vraye Eglife 
de Jerus*Chrift , & c'eft ce qui tîicaïai 



X Traite fur Us ptâyens. 

roujours une différence eflcntîelle en- 
tre Elle , Se toutes les autres Sociérés 
qui font fur la terre , ou qui s'y for- 
ïDferont dans la fuijce des fiécles. Il 
auroît pu égalemenc faire , qu'aucun 
de ceux qui dévoient un jour entrejr 
fax le Batcme dans ion Eglife , ne s'é- 
cartât de la Foi qu'il a enfeignée.; mais 
content dalfurer au Corps entier la 
jouiirance non interrompue de la vé- 
rité , il a prédit qu'il s'éleveroîc de tem$ 
éïï tems de faux Prophètes , lefquels 
féduiroient plufieurs ïfcembres de fpn 
Eglife. A-t'il cependant lailîé ces maux 
fans aucun remède ? Au milieu dçs dif- 
putes qui arrivent fur ùi Doârine , n'a- 
l'il pas laiflé quelque moyen de dif- 
cerner la vériié d'avec le menfonge ? 
Les particuliers feront-ils abandonnés 
à tout vent de Dofltrine , errants & 
inceitains fur la Foi , Se ne fachans à 
quoi fe fixer } Non fans doute , & ce 
point eft avoUé fans conteftation par 
îo'usceuKqiji font profeffion 4e fuivre 
ladodrine de Jefus-Chrift, 

Mon delTein dans cet Ouvrage eft 
(donc de montrer quel eft ce moyen 
3iw;uel il faut s'attacher , pour parve- 
nir avec autant de fureté , que de fa- 
icllicé , a la connoillance de la yérité. 
J'ai cru devoir traiter un fujet fi im^» 



ie eorinmire U vériié ^ &€^ §» f, | 
jïortanc d'uue manière claire & prcd- 
ic , fans me jecier dans aucune difcuf- 
iioii particulière , qu'autant que 1 exi* 
géra néccirairement ma madère. H m'a 
paru que je ne pouvois employer plus 
utiicmeu: les courts ii^omeiis de lotfir , 
cjue me lailleut les fondions du faint 
Minîftere , qu'en travaillant à rame- 
ner , autant qu'il eft en moi » ceux qui 
scgarent dans la Foi. J'ai eu en vue 
& mon utilité particulière^ & celle de 
ceux dont la Providence m'a ipéciale- 
nient chargé, j^ lie prétends rien dire 
de moi même j*mais feulement ce que 
nos plus habiles Concroverflltes ont 
tant de folsSc G folîdemeni étcibli con- 
tre les erreurs de leur rems* Si quel- 
<]u'un trouve mauvais que je répète 
ce que les autres ont déjà dit , je le 
prie de confidcrci: qu'il ne s^agîr pas ici 
ae rien dire de nouveau. Dans les ma.* 
tîeres de laFoi toate nouveauté eft dan* 
gereufe \ aînii bien loin de prétendre 
ikn avancer de nouveau ^ je ne veux 
que réduire à certains chefs, & réiinir 
en un Corps , ce qui fc trouve répan- 
du dans diiFérens Ouvrages , qui ont 
lïicricé les applaudîlTemens de tous les 
Otholîques, Voici donc Tordre que je 
fui vrai. 

Je ferai voix d'abord que Dieu a a^.- 
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TrAÎtéfurUi moyens 
taché la connoilTancc de la 
l'Autorité, & que par çonfcquenc ce 
n"eft 11! à la droiture çiu ççEur ^ ni à 
rcfprit parpcut^GL' , guil faat s'en rap- 
porter, poi^r trpuvèr la ^rii^é eti cas 
de difpute, je. montrerai en fécond lieu, 
que cette Aurprité rétldedaiis le Corps 
des Eveque.s unis àJeur Chef , quelle 
cft toujours fubfîftante , &c tpiijours 
infaillible \ gue ce n'cft donc par cou* 
fétjuenc j \n dajis \cs .cm où le témoû 
guage du, peuple, ni dans Ica fuftra- 
ges du fécond. Ordre, ui daii^ un pe* 
tit nombre dTÏîj^^qaeé fans Chef ï qu'il 
faut chercher la t^rité. Je répondrai 
aux vaines chicann^ é^yxon allègue 
pour montrer que la vétké peut être 
conceutrce dans le petit «(iiiïbre. Je 
parlerai. enfuîte de la manière, donc 
cette Autortjré manïfefte la vérité , & 
je ferai voir ^ que de quelque manière 
que cette Autorité fe^alfe entendre ^ 
elle mérite toute 4a faomiffîoii de no- 
tre coîiir & Ap no.tre efprit. Je jufti- 
fierai en particulier l'uf^ïge des con* 
damnations in ghh. Enfin je ferai 
rapplîcatiDP de tq us ces principes à la 
Conflîtutian Unîgenims , à P Appel , &: 
aux prétendus miracles qu'on a ftïc 
Taloir pour la combattre; au refle en 
cherchant la vérité ^ je tâcherai de -ne 



ie conntntre la vérhi &c. $• !!• J 
pdnt ble(tef la charité; Entrôos en ma** 
derc. 

tl, 

La connoifiance de la Vtriti efi 
attachée à i^Autofite. 

■0 R EM i î R £ M ENT , <\vic la COft-' 

JL noiffance de la vérité foit aftachée 
à l'Autorité : c*eff ce qaé iA6\i% ôriiTetl- 
feignc eux-mêines Meflîeûrs Sbkn'en Se 
dW Colbeit -, fe j^remîer Évêcjue de Se- 
nez : le fécond Evcque d^ AioncpeJlier , 
l'un & l'autre les plus fermes appuis de ^ 
la Caufe de l'Appel. \l faut V avouer Je ç^i VhI 
honne /rf, dît M.- Soatieh , fîen n'éjî R^f«» P' 
fhis coti'ùenAiU ^ ni plus proportionne 
Jàit 4tix pencloans foîi aux hefoins de 
l'hovjme que la voje de l'autorité de 
l'Églife i plein de contrariété depuis fa 
chute ^Hfone en lui'fnfm^& urr orgueil 
ennemi de la depend^ance ,. & une hicU^ 
nation à fuiv fi une aktoritévifible. Dieié 
^ni voit ceJ pehcHans' oppofés ^ qui a 
ijénlu lesreSlifieryen dlnruit L'un en nous 
feumetiam ii unie autorité vivante & 
extérieure y 6^ i^rerid l* autre jufte & i»m 
difpenfable ^ eh néHP propoftnt fine au^ 
iforité {juinimie roufe ttotre çfojance par 
li^'ajfiftance continuelle quil lui promets 
ÛiU , difdic auilî li^vl^EvêqUe de Mont*^ 

A ai ^ 







€ Tmhifnr la mayefff 

pellîcr , çejî pMV la veye de i'étitùrité 

t.f nre ^^^ ^^^^ conduit UsJimpUs , U voye de 

ati Koy iExamrn pankulUr efi impraiicaùU 

ly^^]^' po^r eux. 

Ces aveux font împortans dans la 
bouche de ces Prélais ; niais qui peut 
les avoir obligé à les faire , fin un le$ 
lumières communes de U Religion & 
du bon fens ? car félon ta remarque 
Préju- cie M. Nicole i II ^y a pcrf§nne ^wi ne 

Êmc/,p^. /'^'îf^ d* «f àQive €tu CônvétincH piir 

i*ip/4;f.^f/ him'îcres communes de U Religion e^ 
^ fens commun , ^mH ejl tres-çertéùn 
que Bien vent ftiuver les hommes , t^r 
même les pins ignorons & tes plus fim^ 
pies j 4jt^il ne leur offre néanmoins a tons 
amune mftre voje de fitlnt ^ue celle di 
lét véritable Rciighn ; €}iril faut donc 
qttil fait non-feulement poffïhle , mais 
facile de U reconnohre y f Wf cependant il 
ift cUir ^liiï n'y a point de voye plus 
difficile , plî4i dangereufe & moins pra^ 
ponjj&nnée à îôhîis fortes d^efprits , ftêc 
cette de l'examen particulier de tmsfes 
Dogmes* Vexclufion de cette voye nsus 
conduit d'elle-même à celle de l'amoritt^ 
pttifyue tout homme qui ejî oi?ligé de f^- 
voir U vérité d'une chofe , c^ ^ui ne la 
peut apprendre par lui-même , U doit 
apprendre néceffainment d'autruin Dans 
ietU tJiùfffité il efi clair qne le meilleur 






àt €&nHmr^ U mrhé &c^ §, II, 7 
tfj^g^ 9«tf ton puijft faire de Jet raifon ^ 
efi dt lajaumeîtrç a U plus grnnde du* 
tùrhé i^ui fuit dans le moffâe , CT ^^i ^ l^ 
plus de marques d^etre affifiee de U iumii* 
rt de Dieu, 

Les f$mples , dît eneore le même Au- 
teur ^i&ign/^fit U camwijfance trh-cUire^ iji/^a^ 
^Siib &m de leur impHiffante , pour dif- foutiez t 
cerner la venre par leur exjtmcn pûtii ^^^^ ^^ 
€ulier entre tant d'opinions ejm p*înifgent 
les Chrétiens , avec U foi de U prûvi* 
àence ç«î les ajfure tjue Dieu et juin du 
Jklut des hommes j ils c^nduenî ft^rt bien 
quêtant intéipabUs de difçernerU vérii€ 
far eux-mêmes ^ Dieu n*nHra pas man* 
ç«ff d'établir quelque ^ufsrité exicrieitr^ 
peur fmtcriir leur fôibkjfe & leurfcrvir 
de guide. Ils ne font pas tmhMtr^ijfés à 
i^ chercher ; Elle s^o§re ^abnrd k eux 
dans l'Eglife Catholitjtte ^ iqtti pnfûnne 
ne peut eantefler Véminence de Cmi^tôrité , 
(^ ne voyant peint d^anîre vûye f^nr fe 
iùtidtiire par cette amerité émi trente , tjfue 
de fe régler par ïe ecnfentemem de fes 
^éfieurs , ils en concUient encore ijue les 
Pafienrs étant dejftnés de Dieu pour les 
empêcher de s'égarer y ils ne peuvent jV- 
garer eux-mêmes» 

Ce ne fera donc pas par la dîfcuC- 
fioii des Dogmes ^ que les Fidèles pour- 
ront coimolire lavéticé î ce moyen eft 
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8 Traité Jur les moyens 

impraticable à la plupart': fouvent mê- 
me les plus haSiks s égarent en Tem^ 
plrayant. Il faut iwic voye moins dan- 
gereufe ,plus cowrte , pins facile , plus- 
inftwôf proportionnée à tous les Efprîts. L^ 
^*}f ^'E- fhaxime (texaminer chacun parfoi-^me^ 
5t^ * ^' me les articles de la Foi met tout en dij^ 
ptite & rien en paix , comme remarque 
M. Boffuet \ c'eft donc par raucoriié 
feule qu'on peut trouver ce point fixe 
qui finit les cGntefta|:joiis , Se qui mec 
la paix àdiV\%V^ojiiÇé^^lfjlHtorité de l'E^ 
gtife précède toujours , diforc encore le 
même Préht , & cefi la feule prati^ne 
éjui puijfe ajfurer notre falut. Ailleurs , 
iï remarque qvTû étoit de la fagefTe de 
la puilTance du Seigneur de prépare^ 
un remède aifé & par îeqaef fans 
difputes & fans embarras , tout efprît 
droit pût connoîtreles fchifmes. 

De ces jçrands principes M. l'Evê- 
que de Senez cbnchit avec raifon coiï- 
tre ks Calviniftes , que leur commu- 
nion, eft fauffe , parce qu'elle n'a pas 
de moyens de faire comioître ks vé- 
rités révél'ées , qm foîent à la portée 
de ces foibles , de ces petits que Diea 
a choifi , pour confondre les Sages ; 
^Hfu' 8c il ajoute , que l'humble aveu de no^ 
Fàfc ^re foihlejfe fnffit pour attacher à P auto- 
rité di l^kgiifc quiconque fe rend juftke 
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de tannoitre la vérité &e, $, 111, £r 
I» fûi-wimc far fan imapaàté p^r rap^ 
f$Yt k i examen de t£crîmre, L'hmmlU 
té ^ diMl encore , mm attache kjejui' 
Chrifi , thiimiité nùH^ attadje a Jm 
Corps myfil^ne^ La véritable Egiife y 
gamme U vérîtablt Reiîgion ,. font mar^ 
^uees an coin de ChumilHe,^ Précieufe le- 
çon qd doit aiuanr confoîer ceux qui 
fc foumetteiK de bci.iie foi à l'auro- 
f itc de rEglife y qu'elle doîc forre trem- 
bler ceux qui y refiftent , & qui y i^ 
£Aenc depuis tant d'années. 

Cmtraditiiôn des PrèLts Défend 
fcun de l'j4^^eL 

CR o 1 R o r T- o N qtf après des 
aveux fi formels , des r jîfons fi 
convaincantes, les deux Prélats Dc- 
fetifeurs de l'Appel jpuiïent exiger des 
Cm pi es 5c des iguoraiis , qu'ils fe jer- 
tent dans la voy^ de difcuffiBn& d'e- 
xamen , pour connoîrre la vérité dans 
tes concefta-cions qm agiccnc aujour- 
d'hui 1-Egliie } Mais cominent faii^ 
pour fe débarrailet du poids îmmenfe 
de l'Autorité qui les accable l En vain ^^^^^ 
pour pallier uue contradiftîon fi frap»^^ ^^^^ 
panie ^. M,rEvêquedc MoncpellieidLp- 




f o Trahi fnr les moyens 

(lingue*c*il i^autorite de perpi^/ion de l^an 
inrhé de JurifâiBion ^ ev\ vaiti , dît-îl 
que quand la Icconde s'égare oii dot 
fe rendre à la première , & qu'aîitfi o^ 
eft toujours conduit par rautorité* Ld 
tour cft trop grofîier pour ftirprcndre 
perfonne : car qu entend^c'oa , *Sr que 
peuc-oii entendre par rautorité de per- 
tuafioti j Gnon une autorité qui perlua- 
de par la force de fes raîfons t 11 faiK 
donc que le (impie , l'ignorant , Tartî^ 
(àii , le païfan , la femme , l'homme 
de négoce , T homme d'afFaîre , rhom- 
me de guerre foîenï: en ctat de juger 
£ les rai Ion s dn Dofteur , qui prétend 
avoK raîitûriié df perfu£ijïm ^ font bon- 
nes 6c folides 3 (i il ne cite pas à fiux ^ 
ou de travers , les palTuges de rEcri- 
ïure ou des Pères qu'il employé pour 
perfua jcr. Terrible embarras , ou plu- 
tôt împoflïbilîté formelle , pour ceux 
qui ont d'autres afFaiies que celle d e- 
coûter ces DoAeurs , ou qui ne font 
pas en état de fuivce leurs raifonne- 
mens. 

Or ce que je dîs de la prétention de 
M. de Montpellier , fe doit dire auflï 
de ce que M, Soanen avance , que 
pour connokre la vcrité dans les tems 
ft|*4t»de difputes & d'obfcurité ^ ilf^uiré- 
tmrir k diverfn rf^mtce^ que la nûu^ 




de cmmïtre U virhéé^c. §. IT^ î:' t 
tft^Hfé nm fû atolir y reilources qu'il 
n'a pu lui-mcnie nous indiquer , ref- 
fourccs plus difficiles Ibuvenc à trou- 
ter , fnrcouc pour les fimples & les 
îgnorans , que la vérité même qu'elles 

f>ourroîeiit manîfefler futvant ce Pré» 
:ir , /i on les avoîc tronvccs* Nous ver- 
rons dans la finie H il peac y avoir 
dans TEglife de ces obfcurciirqmens tels 
que les deux Prélats les liippofent : il 
lufEt pour U préfent d'avoir montré 
que la voye dVxamen Se de difcuffioti 
cft impraticable , 3c que les Chefs des 
Appetlans n'ont pu y revenir qu'en fe 
concredifîDt eux-mêmes ^ ëc en coii- 
tredifam les.lumieres communes de la 
Religion 5: du fetiî commun ,&:quatn- 
fî en toute difpuce importante au faluc , 
il faut en revenir à la voye de Taa- 
torité pour fe fixer, 

IV, 

X>e la Drùiîure du cœnr & de Lt îu^ 
miere f retendue dcnnéeaux Elus^ 



LA droiture du coîur& la lumière 
donnée aux Elus , n'cft pas noa 
plus ua moyen qu'oa puilfe prefcrire 
aux lîmpks , pour dilcerner la vérité 
dans le cas de dllgutt^* Car fur quoi 





'i 1 Trahi far les m&jeni 

iiosCoiitroverfiftcs sappuyent ilspô^ 
prétendre que, l'autorité cft la voye de 
coni-ioure b vérité ï Ceft , comme M, 
de Senez nous l'a répète d'après eux , 
fur la néceflité de doniptcr rorgudL de 
rhomme j & d'avoiff un moyen fur , 
facile , proportionnée tous les efprits , 
un point fixe qui termine toutes les 
contcftacions : Or ladroicursdoCŒurj, 
la lumière prétendue donnée aux L\^s ^ 
a-ï'elle ces qualités t Qui s*aLlurera fans 
orgueil d'avoït le cŒur droit , & d'être 
fârement du nonibre des Elus? 

D'ailleurs que penfer d'une régie de 
foi j qui ne peut régler qu'une leute 
perfoiine ^ qui ne peut être nianîfeftéc 
a^x autres ; qui p^ut égarer chacun de 
ceux qiii s'imaginent l'avoir reçut ^ qui 
«n faute enfin autant d'opinions difle- 
renres , qu1l y a de téméraires qui veu- 
lent fcrégkr par elle ?En fautJldavari- 
rage pour réfuter m\ fiftemc qui con* 
duit fi rnanîfeftenneat au fanatifn e ?Car 
chacun de ceux qui fe divifenc dans les 
di fautes n a qu'a fe flatter également 
d avoir la droiture du coeur , ^ la lu- 
mière que Dieu donne aux Elus j corn- 
meni le détrompera t'on i Comment le 
fimple difcernera*t'il ceux qui ont cette 
droiture du cccur , cette lumfere doii- 
Bce aux Elus , datis ceux qui lui difem 
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chacun de leur côté : lia véntéeftavec 
nous } Ce iiftêmc ne retombe- fil pas 
d^xs le (iftême de refpric particulier , 
Il fimveiit repmché aux Calviitiftefi- , 
comme étant la fource de coûtes les er- 
I leurs j & le principe d'une diviiïon ir- 
rémédiable ? Ceft là ce qui a enfanté 
les Aiiabatiftes & les Qjtafcer? au fei* 
^îénie fiéd^ f & c*eft ce qui a fait nau 
nt dans celui-ci les Vaillanuftes ,, & 
Ic^ Stftaieiirs d^ nouvel Elle j.chacum 
d'eux croyaui avoii: reçp la lumiete 
donnée aux £lt)s : ccd ce t.]uî dans tous 
es fiécles muitipUera Itfs Enthoufiaftes 
■ les Fanatiques : Cmicluons donc en- 
core une fdts j qiK la connoiiïance dû 
ïa vérité eft attachée à l'autorité ^. Ôc 
^Toyons en qui réfîde ce^te autodté. 
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J^'duîQritè qui coniuU k la vérité 

rêfiâe demi le Corps des Evèquef,^ 

rr^OUt €ùnfiji€\ dit M. BofTuec , k 
^- bien conctvçir ires ffx lîçms Me CE" \^^^^» 
van^iU*'^ ûH Jçjus-Lhrtjt ^promis en /'^J^-g[ifc ,p, 
mes dairs & précis ,. dr ai^fji clairs ^ue ^'*' 
h Soleil 5 et erre tôtts les fours' av*rc les 
Pafteîtrs de jm Egiije jn/quà U fin- des 
fiéçUs, Jefus-Chrifi cûn-prmd m ces [iX 
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lignes toutes les vùjes ^ui mus minent , 
la veme\ Voici donc ces fix lignes , ce 
paroles claires & précifes qui marquent 
aux Fidèles la voyc fure qui conduit ' 
la vérité. 

Tonte pHiffance , dit le Fils de Diea ,-" 
■ m'a été Amnie dans le cid & J^iV U ter*^ 
re : Allez ^onc , cnfeigne^^ torstes les nà 
fions , Us baptifant ûu nom du Père , du 
Fils ^ & dfifaint'Efprie j leur enfeignani 
À garder ce ^ue jei/oui ai commande 
Et voili : je fuis avec vous tous les joursl^ 
JHfyu^à U c&njomm^thn des fiécies. 
qui jÊfus-Ouift adreffe-t'îl ces paro- 
les ï Efl-ce à tous ks Difcîples ^ que 
quelques Interprètes difcnt avoir été 
préfeus à la célèbre apparition où il 
te ccccs promenb î Non. L'Evangile re- 
marque pofirivemenc quil paiie ^ux 
On^e, L'Efj>rit faint qui conduifok la 
plume dt? VEcrivain facré a voulu ôrcc 
parla toute occalion de chicanes & de 
difpuces [iir ceux- qui feroient dépofî- 
laires de cette promeire. Il a voulu 
nous apprendre que l'aurorité à'enfei^ 
gner tomes tes nations , & raffiflraiice 
journalière pron^ife à cet en fcîgnement, 
ré fï dent dans les Aporres » & dans ceux 
qui leur fuccéient- AinlljefusXhrîtt ne 
demande autre choie pour nous conduî-p 
£C àr la vécitc , finpn que Cm reçoive les^ 



^B£nfftgntmens ^uife trouveront fcrpitHÙ \^l^^£l 
dans iafuccejjïên des Faficufs AVi c cjhî il g ifc ,pt 
ftra tms les jours depuis Us Apôtres JHfyuÀ * ** 
nous j & jtipjuk lafifi dit monde. C'cft ce 

Kque dît eucote le fa va m Evêque de 

'^Mejux en expliquant ce Eté promelle : & 
îl raifonne aiafi un peu plus bas fur te 
mcme texce.y f tire deux confé^uenves ,' 
imie (jne CEglife vijîbtefera iùuJBurs^ttiH^ 
trt quelle Jera îoujours ututhée mhx Pa* 
fitHTs c^ui prendront la place des Apôtres^ 
Les Fidéieî dûivcm donc fe fohmettre an 
VêTps des PéfteMfs , conclu i M. Nicole 
des n^êmes paroles de l'Evangile ^ //jFrctcnl. 
doivent apprendre d'eux ce ^uîi ^ promis ^^^y*^ 
^nii enfeignerait pur eux juf^h*sta con- cbi7# 

U^^mmation dcs/ie'cles. 

^^ Veut -on de nouvelles preuves de 
cette vérité ^ les ai?cux formels des 
Prélars Anpellans nous en fournîlTênt , 
qui lonc ians réplique : car qui a pu les 
leur arracher , finon b force de la vc- 
rhé , qui iemorntre fi viliblemciit dans 
ie texte que nous avons cité , qa'ils 
n'ont pu s'y méprendre ^ quoiqu'ils 
fentiiFent le préjudice qu'ils f lifoient 
à letircaufe, en s'expliquint (î force* 
rreiit en faveur d*«ne autoiiré.qut après 
avoir anaihetratifc l'erreur dans tous 
les rems , anachematife aujcurd'hui 
r Appel Se fes Défcafeurs. 
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f ^ Trautfur Us mûyent ' 

D*abord fuivant feu M, de tangftr 

Evcquc de Boulogne : Ceft avec ics^ 
Evê^Hes £fuefi JtjHJ^Chrîfi fmv^nt Is i 
i. Let- p^^^^Jpf* Le pmveir d^ dddder dûs ma^ . 
*cjP^S' titres de U Foi a été ff;é€iMfmtnï €mfii\ 
Ap'pcî! p^^ Jefus^Chrlfi éîux Apôtres ^é' d iestff^ 

t« ** Succeffmrs ^m font les Evé^ues^ Biei^i 
fins , ce droit n'a pê- pajjir a$t préJ4fdicr\ 
des Eve^ufs k'dt^ Minifires inférieure . 
À de Jimplcs Pràres, Qu*ind ejT ce cjue 
■ fm enfeimi , difou-il encore ^* ^ue l^E' 
. gUfe nefi point gôUvernh p'itr le F^pe" 
' ficaire de J^pis-thrifi ^ cr par les Evi"-^ 
ques . , , , ç/if te Carprfm:ré des Eve-' S 
i^aes fùHS i'tiktoritê du faim Siège n^efl 
point df^fté du S, Efprit , & £)iie J'efus^ 
Chrifi neft point avec eiux fuivam* fa 
promeJfetCti avea vaut feut be.incoap 
d'autres preuves. lieftétonnaiu que cr 
Prélat lie tirât pas de ces grandes vé- 
ritez, qu'il reconnoitroit avec nous,, 
cetÈC conféquence nécellaire & immi* 
diâte , que le drort de dcddet fur les 
ihaneres de ta Foi appartenant aux 
Êvêques 5 & que Jefus-Chrift cran t tou- 
jours avec eux , quiconque s'oppofe à J 
leur jugement , eft déflors convaincu ' 
dcdérobcilTaiice & d*erreur: mais coa- 
ti iiuon s à rapporter les aveux de not 
Adverlaires. 

Ce n'efi qumi'V Eve^ues k qui JefuiwC ' 
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Chfîfi a d^nné le pouvoir de juger les ^H 

^kifiioru de la F&i ; Ceji en e:ix que re- p^gg ^^ ' 
fide iQHtc CaHtoriîé & la fgrce dn Jage^ 
ment j farce cjue c^eji k eux quii a été 
ait : Aiiezu j enÇelgm'Xjes Notions, Ainfi 
*'exprimoiï: hû M, le Gardhîal de 
Noaiiles dans fa famcufs Inflrudion ^ 
Paftorale de vfi^* La Déïrfioi^ ^ di«^*' | 
^&ît-ii eacorey fjî rëfervée aux premier/ 
^^^ftenrs ^ eir Us IJrÂvtrfite:^. minm ne 
^^feu^tm former que ce qh'an appelle un 
^tjngemefnt i&HtinA. Et dans une autre 
IiîftruAion Paftofale , donnée [©ng- 
tcms avant fon AppcF , ii tîroic de teiaiê$i^ 
principe cecte conlequeiice lïéceffaipc : 
Si JejHS^ChriJi a pr&mis d*étre Avec les 
^poires jn^J^ma U fn du monde ^& avec 
les FaftâHn ^ui ttur fmciâeroîem Johs 
^^mfofité de S. Pierre : Si c'ejf k as 
^Tafieurs qua été promis k faim- Ef prit , 
pour leur enfeignér ftntti vérité^ & tes 
garamirde tonte erreur , que peut arain* 
ire un fidèle qui ^yif â^ns cette Eglife ^ 
Cr qmjeeondmt par fis lumitres t Qvi'a.- 
tôns-neus donc à ctâtndrc , nous qui 
d:ins les conreftarion^ciuî agirent TE-* 
gHfe , noits conduirons pat les lumiè- 
res de' ceux qui' ont fuccedc aux Apô- 
tres ? Que n'ont pas à craindre au 
contraire ceux cjuî ofent réfifter à une 
déciJioii foleniiellû de ces mêmes Pa^ 
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Traité fur lés moyens 
fleurs j avsc qm Je- fus Chrift cft A 
fera tous les jours jufqii'a la fin di 
monde ? 

Un autre rexce tiré de S- Paul , 
nous fera connoure de même en ter- 
mes clairs & précis , en qui réfide cett© 
autorité faîiite,que Jefus-Chrift aéta-^ 
blie fur la terre pour conduire les 'trnilH 
pies à la vérité , lans dîfcuflîon com^^^ 
me fans péril j fans même qu'ils foient 
en danger de reflet flotta n s Se irréfo- 
lus , comme feroient des en fans qui ne 
fauroient qui fuî%Te ni à qui entendre.* 
Les paroles de IMpôtre méritent touco 
ratcention du fidèle* 
^i Celui (fus ijî defc^ndn , dit-îl , c'e^ 
ir*'^4* cfliii même ^ui tft mmté mu dejfas dei 
deux pùnr MCCompUr tpmes chttjcs , c^ 
iVj/î lut t}ui in af^it ^Mel^ties-uns Prv^ 
fhêtes , d*éiHfr€s Ez-an^dijies , d'aunes 
PtffleHrs & D€&e:trs pùnr U CQnJomm^* 
tim des Séii^u & l'éd*fice du Cêrps dw 
JçfusChrîfi , ^fin fjue nnus n'ayons pluî 
l'efprii flôttâm comme des en fans , & 
^H0 nùus ne fuyons plus emportés fi dî* 
ik k tout vem de doilrhe , feduûs par 
là malice des hommes , & par les rufes 
dûfit ils fc fervent peur engager dans ter* 
reiir : mais ^ite mettant la vérité tn pra- 
tique par la charité , nom crûîjjfions de 
tmses les manières m celui qui efi li 
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^"thf & le Chrift. Cefl de lui ^ue tùki 
le Carps bien lie ^ bien for?Me en toutes 
fes punies , pur loat ce qui feri à les 
joindre & s les entretenir , en vert fi d*§u 
Kwf ^pérmi&n proponiomiée k la i/eriu de 
^^ih^ijHe membre ^ prend fin accrmjfement 
fêur mettre le comble à l'édifice de U 
charité, 

L'Apôtre marque ici tous les maux 
donc le Corps mytlîque de Jcfus-Chrift 
^LtA menace ^ la malice des hommes , 
^ks rufes > l'etreuc , toutes les fubiilU 
ter qu'elle employé pour féduîre les 
cfprifs , rijiconftance dans la variété 
des Doftrines de des opinions , l'igno- 
rance , l'incertitude : ajrpanpges ordî- 
•jiaires de l*enfance. Ceft de tous ces 
maux dont les membres feront garan- 
tis préctfemcnt ; parce qu'ils auront des 
Apôtres Se des E van gélifies qui les in- 
ftruironc : ces vafes fragiles feront con- 
diitts futement an milieu de tant de 
périls , par ceux qui ont été établis fuc 
eux 5 pour erre en même ren:s Paftenrj 
Hc^ DoHsurs. Voila ce qui doic faire leur 
fureré ; Tordre & la fuboidination de 
touies les parties qui compofent VE^ 
jgUfe- Les uns font Palleurs & Doc- 
teurs tout enfemble, & en cette qua- 
lité ils commandent & ils inftruifent 5 
les autres obciffeat & reçoivent Tia- 
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ftruâ;îon. Par là le'Corp^ myftîque clfcj 
à couvert des maux qui Je- menacent 
& les membre* les plus Puiblcs , auflî 
bicii que les j>lu^ forts , font hors de 
danger d'être foctans & incertains dans 
la Doftriiie's tandis qu'ils iie fe fou- 
ftiairotït ni à l'iuftruââon ni à Tobeif- 
fance de ceu3c qui fonc lears Pafteurs 
& leurs Dofteurs en même tems : car 
c'eft'aînfi que S. Auguûîa entend ces 
mots de l'Apôtre i^e fom les mêmes ^ui 
fjp^i4j»yS«f tmt a U fns 0h n§m dû Jff^iS^ 
Chrtfi Pafitms & Do^ienri dil tronp^àa 
qu'ils doiveilc conduire paiî lears enfei- M 
guemcns» 

Voilà la DoftnÉte auffi claire que 
fiiblinie-duFilsde Dieuâ: defon Apô- 
tre ; il ne faut que ces deux textes 
pour rerjverfer toute cette bigarrure de 
Cftêmes avancés par les Appcllans* 
Mflle autrè reites eonfirncietit ceux-cF;, 
mais ceux-ci fuffif OUI toujours^& potir 
fixer la Poi çfes Fidèles &: pout coiif ou-- 
dre todt lîlovateur qui voudra s'cca^ir- 
ter de la I>ottrhîe cnfeigiiée par les 
SucceiTeiirs des Apôtres. 



VI- 

[Ce Ccr^s d^ûit êm fini du Pafe, 

AU refte le Corps qui poffede 
oerte «latoficé j .n'eft point * uvi 
Corps ^epiiale,il ^ut^ qu'il aie UQ 
CiieE^^îuça pte cniteprctiflre d'ôtçr 
aux Evoques k drpÎE de juger pour le 
donnât atix Prcccçs.QU au Peivpiej^que 
l'on ib contente. Ci on yeuc , d alîociçr 
les ups ou Jes auu^s aux Evcques ^ i[ 
n':n\porce ici , car quelque (îftême 
qu*oai inveiitc » iliaur toujours tecon^ 
noître tfftif Eglife /ipo/ï aligne, , ftiivanc 
le SyoJ:3£)le que nous récitons à TAu- 
tel : il fâ^t que cette Eglile foit Une 
par foû Chef comme par fa foi , &c 
que celui qui tient la place de Pierre 
entre les SyccelTeurs des Apôtres con* 
fervc le droit que Jefus Chrift lui a 
donné de Confirmer fis ficeres» 

Maîs<jue nVfon pas fait au coxu 
traite pour arracher du c^ur des Fidè- 
les la vénération & l'pbeiflance qui 
font ducs au faînt Siège ? Satyres > Li- 
belles , Enlumîneures ^Çhanfons , Por- 
traits , tour a été mis en ufagc pour 
décrier fous le nom de la Cour de Rp* 
me , rEgUfe Apoftolique & les Pojjl- 
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' iifes qui la gouverneur. On entend 

jnême encore tous les jours dire froi- 
dement à certaines perfonnes , que, le 
Pape eft un Evêqae comnoe les autres, 
& donc on fe pafleroic bien. Ceux qui 
parlent ainfi ignorent-ils donc que leurs 
difcours tendent à ruiner l'Eglife-; ea 
rarrachanc du centre ncceffair^ de riTi- 
nité Catholique , & de la Pierre foii- 
•de fur laquelle Jefus-Chrift Ta établie? 
Th es PetrHS& fuper hanc Pctiam , tài^ . 
ficabo Ecclefiam meam^ 

En effets dit M. Boffue^ , cjuanà 

}^f'^.^:jefHS Chn/t adit kfes A foires : Je fuis 

Slii'c , & avec vvHS , Pwrrey itou avec l^s autres j 

Vï'^AÙ^^^^^ f/ jy et oit avec fa prérogative com^ 

Icmbicc me le premier des difpenfateurs : Il y 

ce en^^^^^^'^ ^^^^ '^ "^^ myflerieHX de Pierre , 

*^** ;?^'^ JefuS'ChriJt lui avoit donné pour 

marquer la folidité & la force de fon 

fninifiere : llyitoit enfin comme celui 

4jui devoit U premier annoncer U Foi ^ 

au nom de fes Frères les jipotres , lei 

y confirmer , & par là devenir la Pierre 

fur laejHelle feroit fondé un édifice éter»^ 

nel, Jefus-Chrift a parlé k fes Snccef- 

feurs , comme il aparté kcenx des autres 

yip'Otres^ & le wifiijlcre de Pierre efi 

devenu ordinaire & fondamental dans 

tjOHte PE^life. Qiion ne dife donc point 

fue tjB minifijere de Pierre finit avec luK 
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CeQUI DCIIT SEK.VIR DE SOUTIEN A 
€UE Eglise ETEÎIÎ5Î ELLE NE PEl/T AVOIR 

DE Fin..-- Pierre parUr*i toujours dans 
fa Chmre. Cfft a que c^nfinnem jix cent 
Evé^HSi at^ CmdU de Calcédoine, S, 
Pasil rtve/JH du troifiéme Ciel vient vnr 
Pierre ^ f^fin de donner la forme auxfié^ 
f/f/ futHrs , & quil demeurât établi k 
jamais 3 ^îte (inelque d^fle , quelque fMnt 
quon fût , fi faur voir Pierre . , . Romf 
defiinée k çtre le Chef de U Religion & 
de tEgUJe , doit devenir par eau raîfof$ 
U propre Eglife de S^ Pierre : airffi fut 
fixée & émbtie 4 Rome U Chaire éier^^ 
nelle, Cefi Ik cette Egiife Romaine qui 
^nfeignieparS, Pierre & fis SucceffeHrs 
ne connoh point dHiréJîes. . . , L'Eglise 
Romaine est toujours vierge , la 
Foi Romaine est toujours la Foi 
DE l'Eglise, On croit ti^HJottrs cequon 
a cru : la même vçix retentit par tottt , ^ 
Pierre demeure dans fes Snccejfetirs U 
fondement des Fidéles^C'efijefisXhriJt 
qui l'a dit j le Ciel & ta Terre pajferont 
plûtSt que fes paroles* 

Aînfi parloir M, BofTuet » dans un 
lems Se dans des cîrconftaiices ou il 
n'avoîc garde de pouffer rrop loin les 
prérogatives du faine Sic^rc. Aîufî ont 
parlé tous nos Auceurs François , mèm 
mêles plus dcdarés coacre l'ifttailVvbw 
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licé des^Souverains4*oiitifes,4ir 

jcaiidrc , un M, de Xauiioy ,.un Da- 

pîii j iGkis nçp^s qui ne fdiK pat luC- 

peds aux Appellans, Y en a^t'iLun fe^ 

qui n'avoue & hc reconnoMfc cette né- 

ceffiié de conferver la Foi de rEglifc 

Romaine^ & qui ne convienne que 

^îwiqtiffls qîmim de Pape nempSibe 

fas câim^Hi U fojféâe de tomber danj 

l'erreur ^ ce (om les tecmes deM, Nî- 

îoftrua.cole j elle. empêche mutimoins cette firpc 
fm le u ' . f "^ ^ , r ■ i' c 

$jaibO' ^ ^^^*^r ijm emrmmrùH avec Jai i.£^ 

le. glife de P^ome ejr U feroît retrancher dm 

refit du Corps, Et pourquoi rEglffe Ha* 

maille ne peut- elle tomber dans cet 

état ? Ceft 3 die encore le même Aa* 

teur j pAYce ^tie l*EgUfe devant toujours 

AVùir un Chef ^ & nen pouvant avaîr 

d*autre que le faim Sïége ^ l'Eglife de 

Rmie ^ H s enfui f ^ue ie fmnt Siège m 

fera j^mms dans un éat quîl ne puïjfe 

gtre reconnu pour Chef 

Combien d'autres autorîiez pourroîs- 

je citer ici , & que je paiTe iousfileii* 

ce , parce qu'elles ne difent rien 4e 

plus que celles que j'ai rapportées. El 

pouT^ns-nous oublier ce tendre , ce 

fiticore attachement de nos Pères à 

raurorîcé du Pape & au faint Siège 4 

cet arrachement: tcnijours coiiflanc ^ 

même au milieu des démêler <[ue ks 

intétêcs 



de emmure la zerûê&c, Ç. VI. i j 
îrttcrcis temporels ont quelquefois oc- 
crcfloiiiics encre les Papes êc nos Rais ; 
ccc aîcachemcnt fi avéré ^ fi public , 
que les Huguenots leur en ont donné 
le futnom de P^pifies. Ces noms glo- 
ïieux , quoique dans la bouche de nos 
jtdverfaires ils leur tiennent Iku d'u- 
ne raillerie ; ces noms ^ dîs-jc , que 
quelques Novateurs de nos jours ont 
changé en cekii de Rùtnaitu pour dé- 
figner les Catholiques , prouveront à 
lous les ficelés fuiurs que de nos jours 
pomme d^ms tous Jes iîécles précé- 
dens, le (mn Sîége de Rome i^ le 
^Pape qui y eft dflis , ontccé regardés 
•par les CaiboUques comme Ife lien & 
J'j centre de la Communion ^^ avec 
qui tous ceux qui veulent faire profeC- 
ixon d'une ^n^eine foi doivent s^accor^ 
-der, n'y ayant que divifion & troubtp 
^ntre ceux qm s'en (eparent. 
. Rougîrions-nors donc aujourd'hui 
id'un tîcre qui ferc à nous diflinguer 
de toutes les leâes Schît'matîques & 
Hérétiques. :Qù trouverions nous ail- 
leurs qu"à Rome une Egiife ^pûfiôli^ 
^que , une Egiife Mire dr Mmtrejfe des 
^ éiutres Egiijes , une Egiife ^f^cc Inquel- ^^ ^^^^^ 
I le il faille néi€Jfmr€mem s^^cccrder il s* 

c^ufe deféi pf'mâfalt autorité , une E^IL 
j ie quiXoît le centre de ta Con^munion 

L 
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Ecclcfiafl7<:]Lie, une Egti le à laquelle fe 
réduîfeiu par dét;rds jurqu a rt/nicé 
parfaire , rôus les ordres diJîerens rjut 
(Compofeiii le Corps niyftique de Jefus- 
Chri^ , car ce Corps doit néceilaira- 
tùtïM ccte Un s & il ne peat cire Um 
que la profeffion à' Une même foi & 
la fubordhiaiîon kUn mâme ChrfvU 
fible- Sans un centf e eomniun où tau- 
tés les lignes aboutifleiit Ôc fe réunif- 
fent 5 il ne pem y avoir d' Unité par- 
faite dam TEglife, Or le centre conu 
îiiun doic être une Eglife AfofioiiiiHe ^ 
comme nous l'apprend noim Symbc^ 
le 3 comme nous lavons apptis dans 
iK>tTe Catéchîfme t ri «*y a plus ce- 
|retic1afit fur la terre d'autre Sîége Apo- 
polique que le faine Si^ge de Rome, 
il n^y a point pat conféquent d^XJnîté 
Jans TEglîfe ^ qu'autant que les Pa-- 
fleurs particuliers 6f les Fidèles font 
linîs à lEglîfe Rom aîné ; & quîcxîiv 
^que s'en fépare de fentimens dans U 
Foi^ eft deflors , & fans qu'il foît befoîti 
d'auttcs preuves, convaincu d*erreiii:. 
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VIL 

Méfufaîion dVx Sifth^es des j4f^ 

ftllans^ autorité prétendue 

du cri du feuple, 

JJJsxiv^tci nous n'avons prcfqtie 
rîen dît que de concert avec lei 
principaux Chefs des Appellans , èc 
nous en avons nèaiwnoins déjà a(îez dit 

Ï)out ret\vericc*defond en comble tous 
es fîftemes bizarres que le Parti a 
formé fuiVaiu fo bcfoiiis. Conimeji- 
çons par ctn% qui ont mis i'autoritc 
entre les mains du peuple , & d'abord 
cnvifageons Tétonnante courra ricrc qui 
fc troove ^mre les diffère ns Faitilans 
de ces fiftcmes qui fe combat tem & fq 
détruifenc mucuellement. 

Les uns ont dit ^ que Iculement d^ins 
le cas de partage entre les Evêques , il 
faut ccoitter ceux doiu les jugemens 
font confirmés par le Corps des Fidè- 
les : D* autres que te droit de décider 
n*appartiertE qu'à la muUhude réunie : 
Quelques-uns honteux de tr.ettre aînfi 
rauîûriî4"de la décifion entre les mains 
des peuples feuls , te font contentés 
de les aLlocîer aux Evêques , & ont 
exieé leur confentement au moins pr4* 
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fumé pour ratifier les dccîfions : Il y- 
en a eu qui ont dégradé tout à la fois 
ic les ^upîes &c les Evêques de la qua- 
lité de Juges pour ne leur laiflLèr que 
celle de fui) pies témoins. Enfin d*autres 
en confervant aux Evêques fculs cette 
^çiuljté de Juges , pnt prétendu quje les 
peuples n'cto.ent que de ûmples té- 
iDoins : n:»ais témoins fi néceiraires\p 
^ue les Evêques , félon eitx , font a> 
çrainis à ne juger que fur leur tcmpii- 
gna^e. La bizarrerie de ces fiftenoes 
en eft la réfutation .complette ; mais 
Jeur erreur paroît eiicoreiiçn d^yan* 
tage quand on les raproche des vérités 

Î[ue nous avons établies jufqu'à pré- 
ènr. Car à qui Jefus-Cbtift a-t'll cpii- 
^é le mînhftere de l^E.nfeigi'keme^c ^ 
Nous avons vu que c!étoît aux Evo- 
ques, Ceft à eux & à eux feuls qu'il a 
dit;: Enfeignej^ , fe fnis anec vous ^m2A% 
.;ce n'efl: pas là le feul défaut dexesrfi- 
Jlêmes y ils font encore noaveau;t & 
-inutiles à la caufe pr,éfepce* 
'A^uu'- J^ dis nouveaux ^^ c'çft S..Cyran lui. 
imcme,, * :0U du moins un Eçriv^iin ti;ps^ 

* Il n'çft point fiir ., ^ue ;le Vetrus AurC" 
Mus fbitrOuvrage dei*Abbé de S. Çyran. 
Celui-ci le nia formellement dans un entretien 
çû'il eut à VincenniK ayec M. de Chavîgnf. 



ie cmmhft U vmté é r. §, VIT. i y 
dier à S* Cyraiij qui te dit exprelîô- 
meiK, 5f/fi?/ï ii^/ /^ difdplim de CEglifi 
Cmlmli^HC fiefoHffre paSy ^u'aprh le Jn^ 
gcmi'jji des Evê^uâS on ait recûurs au 
f^*ff^^g€ des hommes f rivés, Ceft uneibùr^ 
Ji nouvelle j ùwuic ^ Jcani^Uufe , & ^iti 
ûÊivre la paru ^hx Sthifmes, Y a-t*jX I 

MEN DE PLUS INtOl ERABLE QUE DÉ ' 

VOIR DES HOMMES PKlVr/s qui s'elE- 
V£NTCOMTRF 1„ES CEmUUES DESEVES* 
^ Q^ES , ET OSENT 1UGER. DE LEUK Juw 

GEMI NT > Voîla ce que dlfoit un Au- 
teur , donc J/Oùvrage eft encore Tldo- 
Te du Pârtî : qii on y foulcdye ^ & là 
dirpuce eft termiiuïe. 

Je dîs inutiles à la caufe prcfcnte i 
car eisfin oïl-font hors de la France 
ces peuples qui fe font foulevés contre 
k CQnjHiutiùn en faveur de l'Appel t 
En France même à quoi tout fc rcduîc- 
îh A quelque Ville où îa licence a rè- 
gne avec efl-ronterîe ^ où l'on s*eft don- 
né la liberté de chanter le Pape (m 
toutes fortes d'hîts & fut tous lestons,. 
Encore tandis quune partie ehantoit 
. ces infol en ces , Taune en gémilToir; 
Dans lesDiocefes même dont les Eve* 
ques fe font déclarés pour TAppel ,. 
combien de fois les peuples , les Ptêi- 

Voyez Its Letites du Prieur de S. Edme t' 
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très , les ClupUres en Corps fe font^îli 
déclares luiuemciu contre une dé- 
inarche qui les fcandalifoit l 

Ajoutons que ce cri des peuples ^ 
fous quelque tormc qu'on le préfente, 
manque de toutes Jes qualités iiécef- 
Caires à toute autorité qui a droit de 
captiver les efprits ious le joug de U 
Foi, En eftec, ce peuple qui crie, arii 
approfondi les matières de la grâce l 
A^t'il difcuté les fubtilitcs de THcré- 
fie } A-i'il étudié les fources delà Tra- 
dition î A-t'il pcfé la Conftitution 3û 
poids dii Sao Suaire f Le Pape , les 
Evêques depuis tant d'années n*ont 
point encore aflez cxanj^îné , fion eo 
croît les AppeHâns , & on voudra que 
ks Marchands,'* les Artilans , les Rc- 
ligîeufes , les Coucurîeres , les Servan* 
tes , les Pdifans j en un mot tous les 
Laïques ayent aiTez examiné pour que 
leurs clameurs (et vent de dccîfion. 

Le cri du peuple n'eft pas plus fut 

* » Pour a' gmenter le nombre (îrf Appct 
» bns, on m&Etojt fut h Jifie , des Femmes ^ 
^î des Ouvriers, tîes Organises, & auîref 
31 dû mcjre carnée re , dont îîfTurcment le 
« fufïrage , de quelque cô:é qii^ih fe ïoum*if- 
■• feni , ne devoit avoir gLcrcs de poîdi , Vh 
de Phît/ppe êOrhans &c* tome i« pag, lor. 
je cite ccÈ Aiiîcur , parce qu'il ne peut étrç 
iiirpcâ au Paru, 




Ji ûûnmîtreUpérité&e,f,'VlL ft 
ail eft éelaîté > c'eft fouvent un crï 

troaipenr- Les faux Prophètes donc 
Jefus-Chrïft a piéJit la tentie, auront 
fans doute un cri pour çta , pmfqu'il 
cft écrit cjLVils féduironE beaucoup de 
peifomi£& i Ëc tous ceux qui ie Icmt 
dé;a élevés contre l'Eglife dans les 
iîécles paffes en ont eu un pareil. Suis 
remonter à des tems fort recules , quels 
cris un Luther , un Oïlviii iie pou* 
yoîent-îîs pas citer en leur faveur ï Peu- 

Îles fan^ nombre , Curés en foule , 
Fiiiver^frés cç]cbreSj Cours de Ju/ïicc , 
Princes Sou veranis^ & même quelques 
Eveques déporoienc pour eux. Ces cm 
étakiit-îls bien fûrs ^ 

Enfin ce cri du peuple eflJt fixe de 
invariable } Combien de partages eiw 
tre les peuples fur la Religion i Conw 
bien de fe^esdiffé rentes dans le moifc 
de j je dis dans le monde Chtctkn î 
Sans fortjrderAngleteire, de la Hol. 
lande y de rAtlcmagnc , des autres Pai» 
du Nord j combien n'y troove-i'on pa& 
de partage i En France même T union 
cft-elle parfaite > N*y a-t'il pas ati 
moins autant de peuples , ou plume , 
n*y en a-i'il pas beaucoup plus qui re- 
çoivent la Conftïtucîon ^ par obéif- 
Alice à leurs Paftcurs légitimes , qu'il 
€t'^y en a qui la rejettent l lefqueli faiï- 
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ira-tMl croire préférablemcnc auxatP- 
trcs i 

Renions cependant jutlîceaax Ap- 
pellaiis. Ils ne fonr pas les premiers 
Auteurs d'un fiftême fi înfouienable. 
Avant eux le Miniftre Claude avoîi eiv 
feigné que les Jugemens des Eveqyes 
font fournis au cri du peuple > mais ce 
n'ejl pas ainfi , dit le favaiit Evêquc de 
M eaux , ^uûn inJtrHjfît les fidèles aprk 
le C&ncile de ferufalem, La les Apmrey 
dicîdeiiîpAr t autorité du S^im Efprk.,* 
^c fôm après cela Paul & SiUs p^r* 
tenrs de la Lettre du Concile t ils p^r* 
CQurenu les Bgiifes ^ leur enfeign^m de 
gétrder ce qui avoit été jugé p^r les Apo^ 
ires & les A^iciens dans Jertifaiem, Foi* 
là tordre ; tExamm dans le Concile- , — 
l^ahéijfunce fins Examen après la Déch^^ 
fiùn^ Avant le Miniftre Claude , Marc 
de Domiais , Archevêque Apoftat de 
Spalitro^^ avoit pofé les mêmes prin* 
cîpes dans cette Proportion que la 
Sorbonne cenfura en 1617. coiï^mc 
Hérétique & rcnverfant l'ordre de l'B- 
glîfe : Dieu , dîfoit ce faux Pafleur ^ 
Dieu M proTnis [on Efprit a tome l' E^ 
glifefans l^tnacher i certaines perfonnes : 
Par exemple aux Prêtres & autres dm 
Clergé fenlement^U a voulu i^uilfûtré^ 
f*:nâH d^tns tp^is j maii non dani- cb&^ 



Je conmitri U vériîs &€. J . VI T^ ^y 
r/iif, & U voix de l'EgliJf ntfi f^^ 
nmm d*im les L^'iques q$ie dans les Fri* 
très , & Us Evequts même : car Us Lm^^ 
qfus font dans V Eglije C^ même de i'£-* 
^Ufe j ils tn compûjent la folidhe\ & en 
font la plus grande partie. Si 1*0 il ne 
iavoit en gueï tems a vêcucet Apoftat , 
ne croîroît on pas quil a copié l'Au- 
teur du Témoignage de la Védcé l Maïs 

^ autant que ces Auteurs saccordenc 
cntr'eux j autant s*accordciK ils mal 
avec rAfitîquitc qpi a toujours crû 
^HÎi n^efi pas permis à cûnx ^hi nefirnjffrâçf^ 
pas dans le faim Ordre des Eveques , ^^H^* "** 
de s ingérer d^ns Usdéiïhirmims^ dans .^h^iim^ 
Us affuirts de l* EgUjê ^pszrçe ^tte ^net- ** ^**^* 

I ^ue grande ^ue fmi Ui*r fngeffe & U^ifrnm^t. 

I pWte j crpertdam drjlors ijH*tis font Las-' P* '*?** 
^Hes^ ils font brebis y ils nefompas Pti^ 
fimrs. 

D'ailleurs pour que rauroricé du peu* 
plepuifle infirmer ou valider les}ugc-. 
inens des Evêques , il faut qu'elle (oit 

I fupérîeuie à celle des Evcques, il fauc 

^ que le peuple en ait toujours joiii des 

*' le tems des Apôtres. Or qui ofera dire 
que tes Apôtres fulTenc obliges d'ccou- 
ler le peuple , de le confaker , de fe 
taire devant lui î Qui ofera dire que 
Tes Déci fions , que IXnfeigncmenc des 

I Agôtres j a'cut de force que par la 
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confentemcnt des peuples , Se que 
peuples puHeni réformer les Dédûonn 
Se rEnfeîgneincnc des Apôtres ^ quand 
même ces peuples aufoieiït eu à leur 
têce fix ou lept Evêques Appellaiis des 
DéciGons des Apôtres- 

Mais les pron^eires de Jefus^Chrîft, 
dii-on , ne font faîtes que pour le 
Corps de rEglifej elles regardent touc 
le Corps en entier i c cft donc à toute 
rEglifeqHcllnfaillibilité eft promifc: 
ot TEglife eft compofée des E%'cqucs 
& des peuples ; il faut donc que u les 
lans prononcent , les autres acquîef- 
cent do moins au Jugement pnur le 
valider. Tel étott le grand Argument 
des Calviniftcs : Tel cLl celui des Ap- 
pellans , qui citent auflï avec les .V.î- 
wîftres ce p^ifïage de Saiiu AugLiftin : 
Ce neji pas un homme f fut , cejî L'Unité 
de i*tglifi ^fii a repi les Clef s. ,^^ L^efi 
la Côiâmh ^ui lie & qui délie. De ce 
principe commun aux uns & aux au- 
rtçs 3 Je Miniftre Claude qui raifon- 
BDit conféquemment ^ en concluoit que 
fîmpnfition des mains &c rOrdination 
pouvoient être exercées par le peaple. 
Lés Appellans n'ont point encore pouf- 
fé les conféquences n loin i Us le font 
contentés d*exiger le confentement au 
vioins préfume au peuples pour ?ali' 
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krles Excommuiiicarions. Il n*yaeii' 
fore eu parmi cox que les CoiivuUion- 
laircs qui ayeiic en queîquc lotie ré. 
luit le principe en pratique \ & chez 
juî on a vu des filles impudiques & 
lacrilcges s'arroger !e droic d'impofer 
\hs mains a des l^r êtres devenus indi- 
gnes de leur auguftc Caradere par cet 
,avili0cmenr volontaire. 

Mais à toQi ce raîfonnemenc des 
linîiltes ^ qae répondoic M, Nicole l iiïtVdi^ 
!ïl faifoic d'abord remarquer que rE-l'^Ê^**' 
cnture dir^ que ie pouvoir de Ijer & piétco- 
Je délier a été donné k SaUU Pierre i"^^ ^^* 
llfe aux Apôtres ^na!s quelle ne dir Livre g,, 
point quil a été donne aux Laïques, ^^**^' *• 
»5econdemcm , queles^SaincsPeresd!- 
^lènt fimpicmenc , qu il a écc douncaux 
Evêques Se aux Pictres,& qu'ils ne font 
point mention de cette autarité fuprc^ 
me r<Jfidentc dans les autres meirbres 
de rEglifc. Troilîcmenienc , après avoir 
cité Saint Ambroife ^ Saint ChryfoClô* 
me , Saint Hiîaîre & Saint Grégoire 
BjPape , il ajoute que tons ces Pères ne 
^dilent nullement que Saine Pierre de 
îes Apôtres reçurent te pouvoir délier 
Bp& de délier comme liguer e du Corps de 
"fEglife ; que ces Saints Dofteurs s'ar- 
rêtent uniquement aux Payeurs ^ par c«r 
qu'ils noac égard qu*^au ïpmiClerc de* 
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Pafteurs exercé par 1 aiiEorhc quils 
reçu de Diea. Que Ci Saint Augufliu 
avoix parlé de cette aucorîcé réiiiieiKe 
daivs ies membres vivans de l'Ej^lilc » 
ce ^itil na pas fait j dit M. Nicole , 
ce ferm Ik une d&iirine ^ui iiti ferait 
psinicHiiere, Enfin après avoir juftitic 
ce Père fur ce point , il explique la 
pjtDge en qaellîon * eu diftinguant l 
fruît que produit le minifteredans ceu 
enveis qui il eft exercé ^ & radtîorlî 
miiiifterii^lle, ou le droit d'exercer i 
iTiînirtere \èc\\ montre que Saine Au* 
guftin dans le texte que Ton nous ob- 
jeéte , n'a voulu dire autre chofe finon 
que rEglifecit Corps contribue par fes 
prières à obtenir du Ciel le fruit du 
iiiiniftere , & que c'eft là tout le pou- 
voir que lui attribue ce faint Dodteur. 
Fer çratîû^es SanUarum idefi pergemi* 
tus CaUmbd, Aiiifi Efther obtint par fes 
prières la délivrance de fon peuple ; 
mais pour exécuter Tordre du Roi ,il 
fallut le minifteredes Gouverneurs de^ 
Provinces qui tcn oient leur autorité 
d'AiTuerus , & non pas de la Reine , 
c'eft la comparairoii de M. Nicole, Or 
ce que cet A»ceur répondoit aux Cal- 
viniftes , nous le répondons aux Ap- 
pellaui ^ &: nous leur difons : Le p )U- 
voir d'enleigiier a été donné pour t ju- 
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terEglife & pour l'udlicc des Fidèles ;: 
mais à ceux-ci , il n'a point été dit j, 
j^liel^^ e^ïfeignt'^y mais ieulemcnt celui 
^ui crdrak \ EnÏQÎplc w cm firafanvé : 
Et fi les Fidèles ont part au fucccs de 
rEnfeigtiement , c'efl: par leurs prières^ 
Se par lears ^èîiiiiremeiis , comme le* 
dit Saint AuguniiK 

Qu^od donc les Appeltatis ajoucenr 
encotc avec les Miniftrcs , que les Laï- 
cpes ont eu quelque part au gouverne* 
nienc de TEglite , que les Apôcres n'out 
pas dédaigne de les écouter , queSaini' 
Cyprien coîiiulcoit fou peuple : nous 
leur répondons avec M. Nicole ^ que 
ce n*eft pas là la queftion ; mais'qu'ii 
s'agît defavoii fi Jerus-Cltrift a donné 
au peuple le pouvoir d'enfeigner , & 
fi les Apôtres & les Evoques des pre-p 
iniers Uccles éxoieiu obligés de con* 
Italcer les Laïques fur la Foi qn'ils-de-^ 
voient prêcher. Or bien loin que TE- 
criture & la Tiadition attribuent do 
tels droits au peuple ^ elles le rédut* 
fent au contraire par tout à la qualité 
d'humbles difciples^tandis qu'elles doîl* 
ncnt aux Evêques le droit de décider 
&c d'enfeîgner. 

On convient , dira ici l*Auceur des- 
tetrrea qui fervent de reponfe, a M» 
£arnage , on convient que les Evcqucs 
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font feulsjuges de la Do^armc, & feuif 
J«gçs à rexclufio» du peuple \ mais que 
îes peuples font des témoins fur Ja dé* 
pomioii de qui les Jugement des Svè- 
ques doivent être appuyés pour avoic 
fcur vaiiditér 

Le tour cft fabiil : Eft-il atjflî fofi- 
de l Da moins it eft fort inmile à ki 
caufe de l'Appel ; car il s-*en faut Beais* 
coup que le plus grand nombre des Ft^ 
déles rende témoignage contre lia BuL 
le. Parce qu'il s'eft trouvé en France , 
ou plâtot en quelques endroits de U 
France , des gens qui ont crié cotitrc.ce 
Décret , il ne s'enfuît pas que \t Corps 
d€S Fidèles rende témoignage contre la 
Conftitution* Les Fidèles de toutes les- 
autres Nations balancent an moins pav 
leurs Suffrages, le témoignage de cens 
qui en France l'ont contredît ,& ceux- 
ci ne font prefque rîen encomparaifo» 
dur monde entier -^ mais ce n'cft pas feu- 
lenienr par fà que pécbe le rai(oniie«» 
ment de cet Ecrivain. On ne faî conter 
ftera pas qoe la ci'oyance commune de» 
Catholiques ne puifTe fcrvir de témoi- 
gnage dans le cas de Dccinon. De quet 
poids . par exemple , n'eft pas aajour-* 
dTîul la perfuafîon intime ou font tous 
les Fidèles que Jefus Chrîft cft more 
pouf le taluc éicf nel de tous Icsh«a^ 



de cmnohn la vérité &c. §* VIL f 9^ 
mes \ Qu\ine aftion louable en elle-mê- 
me faice par un motif furnaiurcl dîflc- 
reiir de celui de U charici n'efl pas uir 
péchc : Qu'un pécheur avant fatrcconcî- 
îîadou peut bc doit affîfter à la fainte 
Meffe les jours de Fcte & 4e Diman- 
che ? Dé quel poids ^ dis- je, n'eft pas^ 
cette perluafion de cous les Fidèles fuc 
ces: arncU's & fur tant d*autres que 
Ton pouEtoît de même cher ici ï il eft 
donc vrai ci\ un fens que les peuples 
font témoins : luais^ k queftion eft de 
favoîr C% ces témoins font des témoins 
uniques , des témoins abioloment né- 
ceflaires , des témoins fuffîfammcnt 
înftruits , des témoins lâjrs j des témoîns^ 
même a a (ïï in faillibles et aiiiïï invaria- 
bles dans leur dépofmon que les Evê^ 
ques dans leur enfeîgnement commun ^ 
Car s*i1s n'ont pas toutes ces qualités , 
comment infirmeront-ils a titre de tc^ 
moignage,une Décifion qui ell: appuyée 
fur la promeCTe de l'infaillibilité faite 
aux Succeflcurs des Apôtres ? Or îl 
s'en faut beaucoup que les peuples 
aycnt toutes ces qualités. L'Ecriture , 
la Tradition ne doivent-elles pas être 
confuicées ? Ne faut-il pas difcerner 
entre les fens de rEcrkure , & entre 
les fentimens des Saints Pctcs ; L'E- 
lude des monumens facrés ^ a'eft-dV^ 
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pas le fondement de toute Déci(]oiT> 
&le peuple en eft il capable ? Voic-oïw 
que dans tous les Conciles on aie re« 
eueilli les fufFiaa^es ou les tcmoigtiagçs 
des Laïques ? Ces laïques-, «s- peu- 

Eles font-ils alTcz inftruits ? Dans ^elle 
>rme fera rendu leur témoignage l 
qui les me:tra d'accord quand^ ils Ce* 
ront oppofés 2 Foible renburçe qu'un 
fiftême ,. qui malgré toutes les for* 
mes & les figures qu'on peut lui'doa- 
ner , fera toujours contradiftoîrerHent 
oppofé à la promeile de Jefus Chrilh 
Car enfin on ne. fauroit trop le répe» 
tct Se l'inculquer y ce n?eft pas aux 
peuples qu'il a dîç ; Allez^enfei^ne:^/^ 
VoUà que je fnis avec vous. Le peuple 
eft dans la promefleà la vérité , naaii 
au rang de ceux qui doivent êtreen* 
feignes & croire. Celui (jni ne a<nràfa$ 
£era^onàamni.. 

réfutation âes Sifièmerfur PAk^; 
tarité des Prêtres. » . 

C'EsT encore en nous arrêtant. à 
cette même promeffè que. nous 
réfutons ceux , qui ont dit des Prêtres 
qc que les autres avoient die des peu- 
ples- i:& il {ÀxSit pour xcnverfcr ce iu 
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ftcme de lui appliquer ce que nous 
avons éubli jafqu^id. Ce n eft dons 
que par iuraboudance de droit que 
nous remaïquerona , que le Père Juï- 
n\n de l^Oratoire , honnie peu iuf- 
peft aux Jaiiféaides , & M. Nicole 
ont fourenri contre les PresbyccrieiiSi 1 

qu^ïV ny a qtie les Evêijuei ijui arn droit inaïmt» 
de pûTier un Jim'f^ent dédfif; ^ p^r l*h*^'Xhc^^\» 
JtttHtiôn divine ^ en vt^nn du car*:€tere\ ^ ^ 
doni ils fûnt revêtus^ Cependant parce ^^^^ 
^ _ Presb^teianume trouve encore ma, p, 
des Parciftns parmi nfius^ )*^jourerah*>* ' 
ici quelques refcxJons que me fournfi 
TApologifte ies Cuiés de Paris , quoi* 
que contre fon intention, 1^. U ya 
toujours eu des Conciles d'Evcques fans 
Piètres j Ëc il n*y a jamais eu de Con- 
ciles de Pic très fans I: vêques. 1*^. Avant 
le Concile IV. de Latran , on ne trou- 
re que les Conciles de Condantjjio. 
p]e èc de Calcédoine ou quelques Prê» 
très ayent eu féance fans être députés 
des Evcques abfens 5 mais dans ces 
meniez Conciles 01% voit aiiffi des Moi- 
nes &c des Laïques qui y ont pris féann 
ce, 5^ De fix cens foîxante & quinze 
Conciles tenus avant le Concile de 
Trente , on n*en voit que douze où 
quelques ^Pfctrcs aycnt foufcrit ^ ëc 
ewccre vingt où il foit fait meniioa 
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de leur préfeiice. 4*^. Dans ces tn^ntei 
Conciles on y voit auffi des Moines , 
de fimpîes Clercs, des Laïques. ÏM 
Prêtres ne font donc pas pir état Ju- 
ges fur la Foi : c'eft la conféquence néu 
cciTaire qui fuit de ces réflexions- : car 

aoe dire de tant de Conciles , de r^mt 
e Jqgemensoù ils n'oiit pas aflïftés & 
où \h n^obc pas même été appeilés f 
S'eft on: même avifé de vcjitloïr ïes iiv- 
firmer fous ce prétexte*? Comment s'eft- 
il fait qu'avant la nai(ïaiKe de rH6- 
réfie des Presbyteiiens perfoiiiTe ne fe 
fait av'fé de fe ré^rfer contre ta prA^ 
tendue injuftice que Ton faUVît am 
Prêtres , in ju (lice fi criante , (\ publia 
quî 5 Se néanmf>îns fi commtmfe dant 
TEglife ? Le Concile de Bordeaux danif 
le dernier fiécle a doiK eu raifoo de 
décider , que c'eft une erreur de dm 
que ^* antre s que les Evêques ayent V9Îx 
dieijîve dans les Conciles Prty»incia9X» 
Le Coactle de Rouen a défttrf la même 
chofe , & dans rAffemblée du Clergé 
en 16 f y les Curés de Paris o»t dé- 
clarés qu'ils favoîent très bien , que 
MEvêcjue fetd de dreît divin arvok U 
fôuvêir dansfm Diocefe de juger de U 
konne & de U mauvaife DdHrtiu , & 
ejuk tmfekl tes Curés doivent sAJbreJfer 
pmor en recevnr te jugement. Les Carés 
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in Diocefe de Sens ont teivti le même 

langage , en demandanc a M. de Goiï- 
driii U con damna cton de TApûlogie 
des Cafmftes , &: on eft a (lu rément 
îenté de rire^ quoique dans un fujet 
d'ailleurs trcs ierieux , quand on en- 
tend un rerrain Anonyoîe qui a pris 
en main ta défenie de quelques Prê- 
tres rcvolrés de ce même Diocefe, ré- 
pondre à cela qne ces Curés piécen- 
dolent ne faire c^u'mi compliment à 
leur Archevêqne- 

Pour aurorifèr ces erreurs on cher- 
che dans Eoure» les Ecritures un mot 
qui ne peut faire aucune difficulté fo- 
lidCj quand on rte vêtu pas fermer vo- 
lonrairem^enc les yeux à la îumîcre* 
prenez g-i^de kvous & ah tfouptan fur 
lequel , die Saine Paul , vûms avez, été 
établis Evê^uis pùur gouverner tEgliJi 
fue Dieu /efi aafftife ûMrfin fan£. Les 
Evêques font nommes exprefTémenc ^ 
& on veut qu'ilsagiïle là des Prêtres ^ 
parce que le mot otîgînal peut fignifiet 
'prêtre ou Evê^fue ^ mais en le fixant 
iinfi à fignific^r ki les Prêtra ^ c*eft 
tnarcher hir les traces des Hércriques 
U en particulier de CaUîn » c'efc re- 
noncer à toute la Tradition qui en- 
feigne » comme Ta remarqué M. Ni- 
cole, que Saint Paul eu cet endroit 
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parle aux Evcques des Villes- voîfi 
qu'il a voit atlemblcs à Miletp tn 
c'cft mépriler ouvertement le (aii\t 
Concile de Trente qtiî entend exprelTà* 
** ^*' *' ment ce texte des Evêques fciils. 

Ceux des^ Dodenrs de Reims quî 
s'étoîent déclarés pour TAppel , quoî^ 
qu'engagés à fou tenir cette erreur ii'ooc 
pas Ole aller fi loin ^ ils fc font ccMi* 
tentes de former comme un doute 8c 
de réduire en queftion problématique 
ce prétendu droit de juger qu'on vou^ 
dtoîc attribuer au* Prêrres : Ow pcuc 
juger par tout ce que nous veuous dç 
dire , fi un tel doute eft railoîinable, 
Mats comme fi ce doute étoit fans coiv- 
féquence , ces Doûeurs, après t*av«îr 
bazardé , fe réduifent à lailfer aux Evo- 
ques feuls la qualité de Jaj;es , &i ils 
donnenraux pLCtrcs la quali[c de Coitr 
ieîllers des Evêques \ mais de Conleil- 
Icrs nécetraires pour valider leurs Jt:^_ 
gemens. ^| 

Avanr que d^aicrer dans la difcuf* 
fion de ce nouveau fiftême , IL eft aifé 
d'en appercevoir d'abord rinutiliré 
dans la caufe préfente. En effet fur !a 
multitude d'Eccléfiaflîques Séculiers & 
Réguliers qu'il y a dans ce Royaume ^ 
à peine en trouveroît-on cinq ou Hx 
cçns qui fe foïcnt dcdarés Aj^p^llans- 
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delaCoiiftiaidoiidans le fécond ordre 
du Cleri^c , dont on a recueilli les voix 
contre 11 Bulle ,^ donc le Parti a £|i 
grand foin de faurnir les liftes au Public* 
Combien peur forme r ce pcdc nombre 
a^c*on ramaffé de perfotines^Ians caro- 
ilere , fans fcience , fans diiierne- 
ïncnc t de jeunes Clercs , des RégeiH 
àe batfe Claire , des Rhccoriciens , des 
Logicici^s , des Frères ^Convers ^ des 
Frères Tailleurs ^ des Religîeufes ^ des 
Artifans , des Hofpitalîeres,.&c. Car 
voilà ]iifqu'oi\ Dieu a permis que les 
Appellans ayent pouffe le ridicule de 
ccfi fignatures achetées même quelque- 
fois À pdx d*argem. :D'ailleurs tandis 
que Von faUoit valoir ces fignatures 
ainfi ramafleçs dans le Glcrgc de tout 
^cat, pour les oppofer au jugement 
4es Evêques j combien y avoic-il de 
Prêtres & de Dofteurs qui plus éçlai- 

trés ôc plus dociles à la voix dcs.Pa^ 
ileors applaudilloicnt au Jugement 
^u ils avoient porté l Oferoit-on com- 
parer fécieufement !e p^ecît nombre de 
Xrêtres i\ppellans qui (e font trouvés 
dans quelques Dîocefes de France avec 
le nombre prefqu'infini de Prêtres do- 
ciles & fournis qui foni dans la France 
^Sc dans tcute TEgU'e de JefusXhriftï 
jOji ne pcuc donc pas dans la cau£c 
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pré fente infirmer le Jugennen 
par les Evêques » fous prete3< 
îeroit contredit par un grand 
de Piccres AppeUans ; puîfqu 
part grand nombre de ces h\ 
n'étoîenr pas Prêtres , & que 
tre ces Frccres coacrediians 
eux-mêmes concreditB par la i 
de infiniment plus grande de 
unis à leurs Evêques , recou 
Jeur aucorîté & le loumectans 
geiîienr qu ils avoient porté. Ri 
maintenaiu au fubcerCuge qa 
avons acorobacrre. 

On prétend donc qM les 
fcnt Confeillcrs des Evêques ^ \ 
fèi 11ers fi ncceffaires que leur 
-ou leur défavcu , fuffit pont i 
43U pour infirmer le Jugement d 
ques 5 mais je demande , i^, 
Evéques peuvent cboifir dai 
Clergé ceux qu'ils doivent con: 
ou s'il faut qu'ils les confulten 
& qu' Is traînent toujours ap: 
leur Qrrgé adcmblc en Synoc 
Sî ce n'eft pas aux Evêques à c 
<5ui eft ce ijui en a donc le 
}°. UEvcqne ne pcuc-il pas fj 
trcr dans (on Confcîl d autres 
que ceux de ^o\\ Diocefe ^ du 
avec ceux de fon Diocefe ï 4^. ^ 
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W pa§ même confulter des Prêtres éc 
iles Doâeurs de difi^érens Diocelks ; 
afin de s'aiTurer prudemancat de la Foi 
-At rE«lîfe Universelle^ qui pourroij 
jêcre oJbrcutcTe daus (on Diocefe \ U 
croyance 4'vne Eglife particulière ne 
fufiUant pas pour nxec la croyance des 
Fidèles ? 5^ Si l'Evêquo décide mal , à 
^ui appellera-t*Dn /Sera ce à fon Clci> 
gé?5j'eft-cc pas à l'Archevcqiac , au 
Concile Provincial ou National , aa 
Souverain Pontife , félon les Loîx & 
Tufage conftaiat de l'Eglîfe? 

Ou nous cice les âmoignages de 
l'Antiquité qui parle du ConTeil ddH 
Evêques ; mais a quoi bon ces citap 
cions qui prouvent ce qu on ne con* 
tefte pas ^ Eft-ce pour donner des avis 
aux.Eviques de ik>s jours? Y a-t'il 
donc «n leul £vêque ^ qui ne cboififlc 
4ans fon Ctergé des perfonnes éclaî» 
xées pour les admettre k fon Confeil t 
£ft-ce pour conclure que les Prêtret 
font Confcillers néceflfâires , au feni 

2ue nous avons marqué I Mais Saine 
«yprie» , à Tetcemple de fes Confre-» 
Tes , oonfultoit fon peuple fer les Oiv 
<éinations : le peuple avoit-il auffi le 
droit de valider ou d'infirmer les Or*, 
dinations î Que faifo'cnt les Evêques 
•qui arrivoieçt dans des Villej^ ^itiere^ 
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Bient Idolâtres , oi\ ils n'avoîcnc xpas 
en^re de Clergé? Ces Evêques ctoienti. 
ils dépouillés du dcoit de -décider -les 
Queftions de la Foi ^ Ceux qui avoieiu 
vu nombreux cCler-gé écoîeat ils-obli- 
gés de. le conf^lcer {jur ieurs ouvrages 
concre les Héréfies , fur Ieut:s Lecrres 
inftruûives , fur les Réponfes >^o'ils 
faifoient à ceux qui les confukoiçiit 
touchant le Dogme & la Morale ^ fat 
leurs Sermons , £ur toutes les ^fpéces 
jd'inftrudîon qu'ils donuoiewt .à: leurs 
peuples/* Saint Auguftia avoir- îl conl 
cèrté avec fon Synode tous fes Ser- 
mons ,^outes fesJLettreSjtous fesOu* 
orages qu'il a fait contre les Hérétî- 
<jucs de fon tems î Voila cependaiic^la 
principale , la plus eiïentielle parqe 
du minîftere qui eft l-!nftru€t*Lon & îU 
Prédication commife aux. Evêques feuls; 
éc le bon fens fuffiroi^ pour faire <K>ii« 
îiokre qu'il leur feroit impoffible de 
i'afTujetûr aux Délibérations de^leur 
jGlerg4. 

• On allègue . néanmoins des Taifims -, 
rant les kommes font ingénieux pour 
4:eridre -vraifemblables les idées les 
moins fenfées ! Les Evêques , dît*op:, 
dépendent dans leur Jugement de l'E- 
^ricure comme de la Tradition. Ils doi- 
»vcttt coafuher. L'une .& L'^utrç. Gio\ 
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eo douce l Mais il refte à favoir s'ils ne 
peuvenc connoître Tune &: l'autre 
qu'en ccnfulrant leurs Curés \ car û 
ians leurs Curés ils peuvent entendre 
l'Ecriiure& connoKte la Tradinon ^ 
robjeélion n'a pas lieu Elle n'en a pas 
fi Jes Evêqaes même peu iàvans peu- 
venr être au (Il bien aiîurcs de la vraie 
Tradition & du fens de TEcriuire par 
le Suilragedcs U ni verfités que par ce- 
lui de leursCurcs. D'aiUeurs en cas de 
partage d'opinions encre les Pt êtres 
|ue TEvêque fer-a forcé de confulter, 
^c^xxé fera /on droit ? Quel fera*t'il fî 
les Cures lui rétîftenc î ^kc. Ajoutons 
c^wz ce raitonnemenc tire de la nccef* 
lue de confoker TEcriiure & la Tradi- 
tion fe fera de même contre les Evê- 
ques aircmblés en Conciles nicine gé- 
^^lérauï. Que faudra-c'il donc faire en- 
^Kore pour s'alTurer fi les Evêques dans 
^■es Conciles onr affcz conlulté & exa-* 
^Miilné l II faudra donc comparer leur 
I Décilïon arec l'Ecriture & la Tradi- 
I tioR , fans quoi comment ceux qui 
I prétendent avoir droit de valîcîer le ju- 
gement des Evêques pat leurs Suffra- 
ges pourront^ils s adlirer de la véiité 
du Jugement ? Comment feront-ils 
connoître la ratification qu'ils auront 
fait du Jugement des Evcques i E^ 

C 



^« Traîné fur Us moyens 

quand cft-ce que les Fidèles feront ad 
furcs que la XtéciGon ,eft portée irié- 
^pcableiiieiu ï 

Si ua Evcquc , a jourc-t'on , fai t ui^ 
PÉcilioncoiure la Foi , fauuil l*ccou« 
ter î Si £a DccHîoii eft blâmée par foa 
*Clergc j ce -bLaQie public ii'eft-ii pas 
iUiie marque de la nullité de k Décî- 
fion ï Non. L'Evêque peut avoir mal 
décidé par fon ignorance, ou par û 
précipita cion^ niais auiïî^loii Clergé 
peut le récrier contre une Décifioii jiu 
fte , par fédudioii ,&: par prévention, 
H faut donc voir alors fi TEvê ]uc par- 
le comme t'Archevcque & cofï^n.e les 
autres Evêques de la Nation^ fîoiïïn)jQ 
les Evêques Je5 autres Nations Ca^ 
tholiques ^ & fur- tout fi ces Evêques 
s*acGordencavecle faint Siège,, qui eft 
sarcnéc cette Egliicptincipale avec laquelle i/ 
^**' *' efl nécejjmrâ ^ne ê^mUs les amns Eglifis 

/accùrdenf, 

Leurei ^^^^^ fuppofons puttr^un moment i 

jki. i'E* dit un de ces Ecrivains , que tous les 

i^Aurufl Evêques fulfent des ignorans , &: que 

£, i«, le Pape qui feroit alors à leur téce 

ne fût pas plus éclairé qu'eux : Jie ùu- 

droit-il pas avoir recours aux [Jcêcresj 

Mais fuppofQns aufiï poui un rr.omenc 

que le Pape , rou^ les Lvêques Se tous 

les Prêtres fullcni morts , à qui fau* 
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oît-fl avoir recouis r Vone fuppolî- 
non , me dira-t'oiv^ eft chîaaérique, 
JefusXhrrft a pi omis qu'il y autort 
tovi jours une Eglile comporée d'E vê- 
tues, de Pœires & de peuples : que 
les Evêques enfeîgneroietn ^ & les Prê-^ 
très fous leur autorîcé i Se que les peu- 
ples croirGient à rEnfeigiiement. Il ne 
peur doiK arriver que cous les Evcques 
& tous les Prêtres foîent mores. Cette 
Tcponfe eft jufte,; m.^is Jefus-Chrîft na^ 
^t'ïl p.-ïs aufïî promis d'ècre tous 'les jours 
■avec les Evêques/Ceft donc auffî une 
fuppolKïon chimérique que celle de cet 
Ecrivain , qui veur donner à enten- 
dre que tous les Evêques .^ le Pape à 
Itur rêcc , peuveur crahk la vcrîté pat 
Ignorance , nonobilant une promelTc 
^ff précife. Cette promeffe qui ralluroit 
8c les Martyrs 6c les ConfelTeiirs ^ 
mal^ïè la fureur des Ncrons , & tout 
Tartitice des Juliens , peut bien nous 
raffurer aujourd'hui. Repofons- nous 
fur L^ ToL^re-puîlTarce & Li Sjgclle de 
celui quiaformé TF-glife. llfaurabieti 
-;y faire triompher la véricé. malgré Ti- 
' 'gnoranrc ^ !a prévcnr'on > les pf rf?ru- 
tcons II ^'y efl enca^é : il efl Dieu. Il 
tiendra do>ic fa parole ; &: noos devons 
n:éprifei' toutes ces vaincs frayeurs, 
qUc tâchent de noBs infpirer cesliova-* 

Cil 
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pics artificieux » qui anéanciffent les 
/promcfft^s les plus aucenciques duFils d^ 
fDieu pQur fournir hurs piLèveiuipos^ 

JX. 

tConfèii^ences nècejîaires âef Prin^ 
cifes établi S.M 

T) OuB.suivoN$ maintenant niKi^ 
JL tre route. La voye de rautorîié cft 
la feule qui puiflTc nous conduire à U 
vérité : cette autorité réfide dans le 
Corps des feuls Evêques , & ce Corps , 
doit ctte uni à la Chaire de S.. Pierre.} 
▼oilà ce que nous avons établi jufqu'i- 
eî. De-là je liçc deux conféquçnccç. 
ILa première , qu'il n'isfl .pas néceflaî- 
re qu'il ny ait aucune dtvifion entré 
les Evêque* pour que leur autorité,ma- 
nifefte la vérité 5 mais qu'il fiiffic que 
U totalité morale foit réunie à Ion 
Chef. La féconde , que ceti;e autorité 
j>e réfide pas dans le plus petk nom- • 
l)re d'Evcques oppofés à la totalité des 
autres Pafteurs unis à leur Chef. 

La pr.emierede ces deu:x conféquen- 
ces a trouvé d'abord quelques Adver- 
faires ^ mais comme c'eft une préten- 
tion trop ab fur de d'exiger l'unanimité 
abfolue des Evêques , pour donner à 
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ùrt Décret cette autorité loiivcrainccjar 
exige la foumiflîon d€S Fidèles j les^ 
plus rçiifés l'ont abandonnée , & avec 
raîfon : car quelle eft reneiir qui ii'air 
pas e\i des Evêques pour défenfeurs t 
Ariens , Macédoniens , NeftorSens , 
Donaciftes , Calvîniftes , &c, toutes ce» 
Sedres & beaucoup d'autres ont eu des* 
Evcques. Pluiîeurs en ont encore* Ofc-- 
ra-t'oLi dire qu'elles ne font pas con- 
damnées en dernier rcITorc \ Je ninii^ 
fterai donc pas fur une telle idée qni 
/e rcfure p.^r Ça /en Je abiurdicé- 

Ce qui iaff proprement la matière de 
In conte dation , c'eft de fa voir fi cecte- 
a4icor:té que Jcfus-Chrift a donnée au^ 
Corps des Evêques , peut réfider dans^ 
le plus périt nombre d'EvÊques oppo^ 
fts à la lotâHré morale de^ autres Evê-^ 
ques ayant !e Pape à leur tere. Mjjs 
qui ne fent pas d'abord , que ce qui 
eft promis & acquis à un Corps vifi-- 
ble ï n*eft point prorïiîs 5c acquis aip 
particulier ^ au petit nombre qui fe (è-\ 
pare du Corps ^ & que par mie fuite nc-.^ 
cellaifc , il demeure toujours au- j^rand 
nombre qui retient le nom & les droits* 
du Corps: Ne fent-on pas, dfs-jc ,. 
que pour accomplir la promefle faire 
à un Corps , on n'efl: pas art rai nt h 
k. vGi'ifier dans chaque patticulier 5 &: 
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qu'aï ti fi c'eft allez que le Corps fubfï- 
fie< AîQlidoiic puifqu'en venn des pro* 
nièces , cette autorité qui doit condui- 
re les fimples à la vénîé f^iis péril fie 
fans dîfcuflîon , eft attachée ao Corps^ 
des Evêques unis à leur Chef j congrue ] 
il n'eft pas nécelTaire qu'il ti'y ait ai- 
ire les Evéqiïcs aucune divition ^ iï 
n'eftpas poiJÎble non p!us deU recon- 
noîcife dans un petit non bie, qui ih 
fépare des autres & du Chef. Il iuffit 
pour la rcconnoîcre de voir oiTeft 1^^ 
Corps i & ce que le Corps décide &fl 
enieigne. Car il eft évidcut que là ciY 
cft la totalité morale unie au Chef ^ ta 
eft le Corps , & que ce Corps ne peut 
être dans le très- petit nombre , que 
iù\x^ les autres membres unis a leur 
ChcfbLiment, rejertent & condam- 
néat. Si le Chef avec la totalité mora- 
le des membres ctoit abandonné à l'er- 
reur , te Corps feroTt ccnfé tombé ca 
erreur , & Jefus-Chrift auroit manqué 
à fa promelle. Voilà ce que le bon fens 
dîiilc à toute perfonne ^ que rîntérêc 
d'une mauvaife caufe n'oblige pas à^ 
cherclier dévalues raifons pour fc dé- 
fendre. Si Meiïîeurs les Evêqaes de 
Senez & de Montpellier n'avoient pas 
été réfotus à foucenîr le Parti qu'ils 
ay oient pris prefquc feuU contre tout^ 
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fw t^^cc » ils auroknc parlé comme nous,, 

& fe feroient rendus fans peine à l'c- 

t^idence de ces raifons y mais ils cher- 

choîent des dcfaires. Il faut clone Icr^ 

fuivre jpfquaubout > & diffiper entie- 

snieni ce qu'ils oni oppofc à ces rai- 

l|biJoemeu^ 

X. 

Vaines défaites des AppcUans^ 

LA premicte de ces dèfakes eftdisr 
reftraîndre lautorfrédu Corps des- 

l^v^ques aux /'etiles vérifés cbjrement 

Ir-évéiécs » ou clairement définies. Or ,. 

JlJifeuc-ils j la Conftîtatîon n'a rien dé- 
cidé ^^ il n'y a point de dogme révélé* 

IquMîe aie jugé* On n'eft donc point 

, obligé de s'y loumetrre.. 

Ne nous arrêtons pas ici à ce que 
|ron dk que la ConClirucion na riei>; 
décidé : Nous aurons lieu dans la fui-* 
te de répondre à cette chicanne \ & 
nous ferons voir ^ que le fimple crouvc 
dans ce Jugement & dans- les autres 
}ugemei^s de TEglife alfcz Je clarcc 
pour fixer fa croyance : ce que noiis^ 
devons envïfa[;er ici , c'efl la foibVlTe 
de ce raifoiinetnent, qui ruine L^nik^re- 
ment le gouvernemenc de TEglifc; , &' 
jae laille aucun moyen de lei n inec Itfc. 

Giiii 
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conceft^îcions qui peuvent s'y éleveJ 
car s'il arrive des difputcs fur que 
qu'une de ces vérités , qui de l'ave 
de feu M. TEvcque de Seiiez , foiJ 
renfermées obfcuremenc dans ia révé| 
kiioii , cette vérité fournira donc ma 
liere à des couteftjtions éternelles J 
parce qu elle ne paiçkra pas clair emenr i 
révélée. L'autorité du Corps des Paf- 
teers ne s'étendra pas à ces fortes de 
queTcions ^ pmccquelle ne s eceiid, fé- 
lon lut , qu'aux rnacieres claiieaiei« 
révélées , & la divi(ton ferairréniédia- 
ble, C*eft ainfi que ce Prélar refufe k 
TEglife laucoricé dans le tems & dans 
les eau (es où elle lui eft la plus iié- 
cellaire. 

De même s'il s'élève des contefta- 
tions (m \^ forme des faints paroles^ 
fur Tblage d'un terme qu'on employé- 
ja pour exprimer le Dogme, fur nu 
Symbole , fur les verfions de TEcri- 
ture j fur l'œcumenicité des Conciles , 
&c, que fera le fimpîe au milieu de 
ces difpuces î A qui veut-on qail s'en 
rapporte ? Dîra-c'on que ces matîerei 
ne font pas importantes ^ ou quelles 
font clairement révélées & clairement 
définies? Mais c'eft fur la clarté même 
de la définition que Ion difpute j & 
peut-on nier que Tufage^d'un Sya^ïbcp- 
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ou 1 œcumcnîcîcé d'un Concile , 
~ëcc. ne fotent des matières «^raveî; ôc 
importantes ? Le peuple reftera donc an 
mUieu de ces dUputes, livre à des incer* 
riuides éternelles jfi dans ce casôc dans 
mille ancres pareils ^ iî ne pear fe con- 
duire furerocnt par Taucoriic du Corps 
des Evêques unis à leur Chef ^ & qu'on 
laiiïè là funefte liberté de révoquer 
tt>uc eu doute , fous précexte que la 
chofe dccîdce n'eft pas clairement ré- 
vélée ou aflex clairement définie, OlY 
ne va-t'on pas , quand on le donne 
une foîs h liberté de raifbnner ^ plu- 
tôt que de facrîfier fes foîbles lumières ». 
à rautorité de ceux que Jefus-Chrifl a- 
établis F^fieufs dr Dôfleurs dans fou 
Eglifc; 

La féconde dcfaîte eft de dire ^ que 
félon la promelTe la véricé n'eft poinr 
attachée au gtand nombre 5 mais qu'el- 
le peut fc conferyerdans un petit nom- 
bre mieux inftruit. Oc en cela ces Prc- 
Fats s'ccartent du point de la difficulté; 
Car il n*eft pas queflîon de favoîr fi la 
vérité eft attachée au plus grand ou air 
plus petit nombre des Evçques \ mais 
nous difons fimplement qu'elle réfide 
dans le Corps des Evéques itnis a leur 
Chef. Or il eft évident qu'une promeffc 
faite à ua Corps doit s'accomplir danr 

Cv 
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ce Corps, quand prefque rous Icsmem* 
bres de ce Corps font unis au Chef ^ 
à l'exception de cinq ou fir parcelles J 
cjLii combactetit coiure le touc , qui fc 
llpateiit du tout , qui font bande à 
parc , & qui font fans fu bord! nation^ 
çturc elles. Il eft évidÉMU audi que cet- 
te totalité tm orale rénnx dans fou; 
Chef compofe vcritablemciu leCorp5«, 
Mais ne peut-il pas fe faire que Je 
pcrit nombre foie plus fidèle que le 
Corps ? Ne fuffif^il pas^ pour accom* 
pljt la promeflc ,. qu'il y ait toujours 
quelque membre de ce Corps qui con- 
ferve la vérité » tandis que les autres 
la trahiront î Pour pouvoir dire avec 
vérité qu'un corps n eft pas mort , ne 
fu5ïc-il pas que le cœur palpite , 6c 
qu'on voye encore remuer quelque 
membre de ce corps : c^eft la campa* 
raifonde M, deSenez, Mais jedeniaui. 
de à mon tour dans ce cas oà il n'y 
aura qu'un membre , ou tour au plus 
un petit nombre de membres ^ qui 
montrera la vérité combattue par tous 
Us autres , que fera le (impie l A quoi 
reconnoîcra-i'il cette voye quil dote 
fuivre poui parvenir a la vérité ; Ce 
n'efl: pas tour, La comparai Ton de ce 
Prélat eft auflî défeftueufe en e!le-mê- 
nie qu inutile à la caufe qu'il foutient * 
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Hpéfeâueufe; car un coi ps moral peuc-il 

otre férieufcnicnc corn paré avec le corps 

liumain ? Lecorps moral n'cft nomme 

corps , que parce quel'uûion des yo- 

Wlontés de tous les pardculiers , ou du 
plus grand nombre des particuliers qui 
le compofenc , lui donne une retTem» 
blance éloignée avec runité Ju corpe^ 
humai u , dont tous les membres lour 
animés d*une feule & même atne, Imi- 
liW à la caufe prélente : car ce coeur 
qmi palpite^ cette n^ain qui agit, pour*- 
quoi iojir-ils des (^jies de vie dàinct 
corps ? N'eft-ce pas parceque les autres- 
membres qui leur dcmcurenc unis , 
quoique tans mouvement particulier ^ 
ne Lontrediienc ni te cœur , ni cette 
main } Mais ii Ton voyott d'un coré le 
eceur ou une matn le mouvoir , fc re- 
muer , s'agîrer , candis que la céce &. 
routes les autres parties do corps s'em- 
jreileroîenc à arrêter ces mouvemens ^. 
ES attribueroit on au corps > Ne du 
jit on pas qu ils fout occafiontiés par. 
|uelque eau le érrangete 1 Ke ks re-i 
uderoit on p^s comme une vraie ma- 
idie 5 comme dc's convuUions dàiage^ 
ïufc* aurqucUes on ne pourroic ap- 
porter trop tôt les remèdes cffiaic^* r 
^taiflbns donc là des comparai Ions qui 
.ue peuvent fcivir qu'à miiluplier inur 
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ntemcEit les paroles , &c irenoos ai 

il faut aux fimpîes ane aiuoritévf- 
fihlc & toujours lobfiftantc pour Id 
conduite à ta wmik ; tar toiii dans le 
cas de difpute & de trouble. Voilà le 
principe prouvé fie avoue de pan & 
dautte. Dans le cas, où U vçrtté le 
irauveroic du côté do plus petit noaw 
bte , oppofé a la totalirc n*. orale des 
membres tèunis à leur Chef ^ cotniueiR 
le iïacple poorr^t'il difcctner la véïhé 
p3r la voye de I autorité î Voilà la qa»- 
ftioLi propofée ; & nous ne craignons 
pas de dire qu*oii ne peut y répondre 
lien de raifonnable , fâos abaudonner 
la caulè que M, de Scnei & M* de 
Moiupellîer ont défendue ^ niais ils ont 
mieux aimé abandonner le principe 
qu'ils avoient avoué , & que le bon 
fens difte à tout le monde , que de fè 
foumctrc à la Bulte ; &: ils ont dit avec 
, Calvin : Combien de f^ù ét-t^ii été prédit 
^pjiT Chr'îfl €7 fes jifiîres j en c&mbiiU 
gr^nà ddPîgerrEglifefer&it mîfe f^at lt$ 
Féifieurs mémç : SAtm pÉtnl dénome &ii^ 
vcrtemtm ^$i€ l^ Antichrifi naura antre 
part fin Siège ^ue djtns U Temple de 
DiéH : en i^uei il fgnifie ^He rharrihle 
caLimîté dçnt il parie , ne viendra ttaiL 
hurs fke de ceux qui Jhm afu dans CE^ 
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\ glift comme Pafimrs^ Voîlà robjcâ:îoii ititma^ 

dans^couce la force telle que M* deP****** 

SeiiGz Ta propolce- Il auroic dû feniir 

combien il émic boLiceax d' avoir re- 

U cours aux arme5 rouiUées de cec Hé- 

" réfmrque. Et ceux qui de tendent en» 

core la mane czuft que ce Prélat , de- 

vTDJenc égalemeiK le fen cir y mais la 

^iicceffité n'a point de loix , & il n y 

den qu'on ne mette en uQgc pour 

fc dcfendve d' obéit" à VEgAife , quand 

[nwie fois on eft réfolu de ne pas cé- 

fer. Pour nous , nous repondrons 

P4ans ks cermesde M. Boifuet, à cetce 

>bje<fHon qui a voie été p topo fée par le 

' linitlre Claude^ 

Voici , dit M- Boffiiet , le grand ^^^^^^^ 

[Argument du Miniftte yfi Dieu a me^çut i'E- 

wacéfon EgUfi tj^i^il Jt surait dnfcan-^^'^^^* 
^é^Us , it même Dfeu Ini ^mpûfi U fn- *^* 
fie né.effité dy voir des Héréfîei rU faut 
' fN:ly ait des Heréfîei , afin f^ue ceux 
Hnfont a t épreuve parmi VGUSpiientm^*- 
tifefiù* Çefi une èpreuz^e qt$i ùpere Is 
maniftflMtun des Fidèles ^ lâin Je les 
^jpMcher & de les rendre inv'tfihles, H fmtt 
^ifu^il naijfe des Nérefies dans i' Egiife y 
mais anffi il faut quelles y fuient e&n» 
damnées fur cenx qai fiuccderônt aux 
^pSires peur enfeigner j autrtmenr Je^ 
fiiS'-Chn/r n^efi pim avec eHX4 On abem 
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Traité far les moyenr 
répeter cent fois pour f^rtifer L'ûbje&iûn r 
^uandU fils de l' Homme revierfdra ^ 
il ne trouvera plus de foi fur U terre ^ ce 
p^Jf^ge neprmve rie^ en faveur de ms 
jidverfatres. Car premièrement JefuS' 
Chriftn*^ p44 parlé de eette fortes il a par* 
lé en imtrro^eant : Pcnfez vous que le 
Fils de l'Homme troave de la Foi ï H i/f- 
ierroge plufit les h&mmt^fur ce qn^ils peu*^^ 
vent p enfer , ^ttefir ce qui fera en effèi i 
& pûttr rnexplirjuer d^v^ntage , c^efi de^ 
t^âtre cru ^ue vous dites : Il ne parlr j 
pas des fcandstes ^uinaiffenf de la cor- 
fuptiun des mœurs ,. // nous m^nac^ pêfi^ 
tivement que U Foi s^éteinir^ & quik ■ 
ny en auTA plus fur U terre, f 

Le Aitmfire /adoucît pourtant ail^ 
kws^ continue M. Dofloct ;j«^/jrtfii- 
f^urs en fappùfarn quil s'agit de la Ft>i 
Cathûlique. S'il n'j a ^ diHl ^.prefifuû 
plus de Foi , il faut ^ut les HJréfies 
sjent gagné le dejfus. Quelle erreur ! car 
^ui vous a dit ffue Jefus-Chifine parh 
pas de cette Fm qui tranfparte les men* 
tagnes ^ de cette Fui dont il e(i écrit ^. 
1m Foi t^a fauve f de cette F si qui f^^ 
montré par les œuvres ; de cette Foi qUi 
$send le cœur pur & qui juftife le pi^ 
eheur ^ de cette F m en un mot qui cp^ M 
pe par la chafité\ félon qu'il efl dit dans^ | 
mu MMtre endroit qui regarde , cûmmm 





de conmitn U vérinsé f .-| - X, ^| 
tiluLd iafin du m^nde. Parce que fini^ 
^mé abonde , U ihariié fera refroidie. 
ditm U mulihude. On nefem nier ^u^ 
€e ne foît ta Ctxpofiîion des Saints Fe^ 
1 res y & m na amune rmfm i Itur ûp' 

Le pohu eft donc décide ^ & le le 119^ 
du palHige fixé , non pas prccifemcnr 
par lautoricé feule de M. Boffuet j. 
mais parrautorné des Pères ^-que cke 
ce favant E^êque , & en parcicuHer 
par l'au conté de Saint Auguftiti & de 
5ainc Jerôtne: Avmez^^ dit encore ce^ 
mcmc Prélat ^ i^uii^EgUfe aur^ toujmti^ 
des Saints , parce ^um j.prêchcrs tm* 
fmrs é par tma U Dolfrînejéiifttê, L# 
m^r^ue pùur connehre cette EgUfe , ceft 
Ufncce^m des Pafienrs f^jis interrup-' 
tiQU j en remùntant jttf^u^AHX Apkref^ 
Les vices y ahonderûm ^ & U merveillâr 
fera tûujmrs quils^ ne U pourtênt étein* 
dre ni c:tchir , puif^ue toujours elle en^ 
Jeignem^ tJT <jHe fefusCh^ififera t ou jour i 
éveç elle : d'oull conclud , que par con<k- 
fèqucnt , ceux-là jont très - condamna^ 
blcs y€jui enfeignetn cjut le Aiinip ère peut' 
cejfer , eu ^uU peut cejfer û^'enfei^ner /*- 
véîiîi , OH quil f^ut U chercher dans^ 
d* autres bouches <fue celles des Miniftres 
^tion trouve établis , ^«1 efi ^ dit*il ,, cr 
lue faveis a prouver^. 
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c?^: ncjs n* lornnriCS pas obligés d'ex- 
T ccfr.menr tes prsiift?ons doi- 
:coinplir« L3 promeâe cil abib- 




lue > par cDnféqueiic elle eft indépen- 
dante des prédi£l:ïons lefquelles s*ac- 
coTD pli roue fans déroger à la promelle ^ 
mais s'il faut des conjeaures pour con* 
cîlier enfemble les prcdiftions ôc la 
protnede > ne peut- on pas , fans re- 
courir à celles de ce Prélat j dire qy'urL 
jour rEgîife fera réduite peur-être au^ 
même étac où elle a été pendant près 
de trois cens ans & encore plus perle- 
cutée V tou|oacs néanmoins allez vih- 
ble & afTex éretidlie , pour que lesfim- 
pies & les petits puiffent Tans péril com- 
me fans diTcufÏÏon fe conduire par fou 
autorité & reconnoîire les Schifmcs 
& les Héréfies, Mais ce malheur tou^ 
grand qu'il çft y ne fnflfifoit pas à M- 
de Senez : if vouloit abfolument voie 
dans la prédiiHon de l' Apôtre fur U 
venue de l'Antechrift , une Apoflafîe 
générale j qui entraînera le Pape Se 
tous les Evêques. Par nmlheur pour lui, 
1^ Apôtre a dit feulement que le dernier 
jùHT ne viendra frûlnt ^uil n*y mt eu une 
révôite , ou fi Ton veut ^ une Ap&fififf y 
& c^tîel'hpmmede péché n Mi paru, h' h* ^^ ^^ 
pot renia point parlé à'm\Q ApûftufieT\Kï£.€é 
générah ^ encore moins d'une Apofta-^' 
1]^ des premiers Pafteurs , d'une Apo- 
ftafie qui doive entraîner le Pape & 
prefijue toasles Evêques. Tout ce qu'on 
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îfff ^ Trmtt fur Jei m^enr 
dit 30 dc-ïà des paroles de TApôtrc 
font des coiijcdures iaiis fondemcnd 
& fans preuves ;& pour finir en deui 
motsy l'Apocre parle d'ene ^poftafd 
mairie féiT th&mme de féché , c'cft.à-dirc 
opérée par l'AntecKrîft: il faut donc qoe 
l'on nous montre aujourd'hui cet Ame- 
chrift ,ij aujourd'hui on tcue que cecct 
Apoftafic générale fe ùm accoonplie, 

Camfaraifons dèfeBmufcs (ur 
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E s raîfonnemens viennent à la* 
place des auioriccs dont on man^ 
que : ce qtiï eft fâir , dic-on , pac 
quelques membres du Corps eft cenfè 
être fak par tom le Corps ^ quoiqu'il n'y 
ait Cju*un membre qui agilfe ^ dit M, de 
SencE. Plus bas il compare TEglife 
à un Empire dont les droits peuvenc: 
èrrc défendus par le plus pecic nom- 
bre. On voit par k répétition fréquente 
de ces comparaîfons combien elles plai- 
foient à ce Prélat. !*oînt de comparaî- 
fons néanmoin^î plus défe£hieu{esqoe' 
eelles-ci : car comment compirer des 
Corps ou des Ctacs , qui n'ont ni ]>rcM 
ïr,cUe.,,nî adîftaiice fpcciale pour leuo 





iê canmUre ta vérité c^r, §* XT, 6f 
cdnfetvatîoii » avec !e Corps myllique 
de JcfiîsXhriftÔc ixtatie rEglitct]ai 
eft appdyee U\r h toute puilTaiice de 
Dieu , & qui a pour gara nd de facoii- 
fervacion ,. de ia vifibilîté ëc de foii^ 
étendue, les promeîTes du Stiuveur i 
S'il cil une fois permîs-de compares 
des chofes fi difpa rates , & de railbn- 
ner de Tune comme de lautre , qui 
empêchera de conclure en fui vaut cet- 
te toute , que l'EgliTe peut mourir ^ 
petit ce lie i: d'ctre , ou peut changer la 
forme primordiale de fon gouverne- 
ment , comme on voie cyielquefoîs les 
membres d'un Corps ^ d'un Eut de- 
n'>etjrer fluis vie ^ trahir fes véritables 
întércLS & changer la forme elïeiitielle 
du gouvernement. Où troayet^^t'oiv 
des bornes cap:*bîcs d'arrêfer la tcmé- 
rîté d*an efpnt hardi qui voudra aU 
1er plus loin? Suppofons cependant ces- 
comparaifonsexaftes. Dans ce cas mê- 
me j quelques membres , quelques par- 
ticuliers feront- its cenfés agir au nom' 
des autres , lorfque tour le reflre ayant 
iTe Chef à. fa rerc , les contredira , s'é- 
Ifevera contre eox^ ? Ce petit nombre 
qui combattra contre le tout , fera- 
t'il la îfation î Et pour yenir au cas 
prcfent , lî un petit nombre d'Evêques- 
ûiiHr pour agir au nom de l'Eg^life,, 
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malgré la réOft-aiice & le dcfaveu. cfe! 
tous les ancres , qu'on no«s dîfe d\ 
moins combien il faut qu'il y ait d'E- 
vêques qo! annoncent la vérité quW 
fappofe trahie par le Pape^,& partout 
les autres Evêques , pour quMls folenc 
cenfés rannoncer au nom de toute TE^ 
gl ife. Eft-ce allez de cinq ou fix *ï OîÎî 
îans doute^ Car le nombre des Eve-* 
qtîcs Appellans s'eft vu réduit à ce nom*^ 
bre 5 mats pourquoi fix plutôt que 
tf«is , plutôt qu'un feul > Il n*y en ^ 
préfencemeiK gueres davanfage. Quel 
eft le rebelle dans un Etat , qu'on ne 
puirtc juftifiet aux yeux de tout VV-^ 
nivers j fi on peuï par de ti foîbles rat- 
fons juflifier la conduite de deux Eve-** 
-c^zs 211 plus j qttî refiftenc encore ao-f * 
jourd'hui à tous leurs Confrères ?" 

Nous dira t'on qu*il fuffit > que ce^ 
Unique Dcfenfeur de la vérité demeu* 
re uni de Gommunion avec les au- 
tres , pour qu'il foît cenfé agir au nom^fl 
du Corps î Tel eft au moins le finêmc' 
de M, de Se nez ; mais fiflême infou- 
tenable de quelque coîé qu'on lenvl-*™ 
fage. Car i"^. Un petit nombre peut-il 
être cenfc agir au nom du Corps ,- 
quand tout le refte du Corps le con- 
tredit & le dément ? i°. Pour que ce 
petit nombre, foit cenfc agir au nom 
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àxk Corps 5 6f en avoir 1 aucoricé , il 
faut quIUpuSlFe exercer. ce que TApô- 
fre prefcrir en cas d'erreur ^^d^opiniâ- 
ireté dans quelques mennbresj favok 
de noar i' homme Hérétique ^ & même 
d'en venir jufqu'à U fuir & réviten 
Or ce perîr nombre ûfera-t*il mtcr dti 
titre iufamajit. ^Héréîiqm ^ le Pape & 
tous les aiures Evéques du monde \ 
s'arcQgecaVil le drok de les rçcran- 
cht;r , Se ai cûnfcquence dW/ier letic 
fociété ? lU iVofeiH-Bieu loin deTofer, 
iJs affeâreiit Fanion avec -ceiix dont ils 
rejet rejir la Dodrine , & ils ne crai- 
gnent rien tant que de (e voir fépa- 
rés, j*^. Quel naonfttueax aflemblagc 
forme-t*on ajii moyen d*uii tel fiftcme? 
DivcrLes parties dans Ja même Eglife , 
qui fè reprochent mutuelleineut des 
erreurs capitales , & qui fe CiDndam- 
damnent ; des parties qui réfîftent a 
Kautorice ^ qui cen furent fes Dpcretf , 
& qui avec cela fe vantent de confer- 
v^r l'Unité, fans unîté dans la Foi ^ 
fans unité avec le Chef, Une Société 
compofée de ces parcelles qui fc dtvi* 
fcnt j qui fe heurtent, qui fe dérLuileiit 
réciproquement , reprcfente-elle cet- 
te Eglife toujours Xlw^ ^ toujours vifi- 
ble , toujours revêtue de Tautonré de 
JcfuS'Chrift ? Jefus-Chrift j qui a pro- 
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ier de l'arganieiu qui les preffe ^ 
f ite a peine cjue nous nous artêt 
à le réfuter. Car je leur demande 
JPouEquoi faut il que TEglife Toit fi vi- 
able que fou éclat frappe les plosiim- 
f les ? Ceft , dit M. Nicole , pour ienr 
rendre le jaÏHt poffible^ Cette raîlon cl 
fûlide , mais elle prouve également ^ 
quil ert oicetTaiie que les iîmples 
puitreni facilement difcerner lesvérïcés 
quils doivent croire pour être fauves, 
fur tout en cas de diviiion Ôc de dil- 
putes j puifqu'alocs il eft plus dange- 
reux & plus facile de fe tromper , & 
que leur falut elHii plus grand péril : 
il taut donc qu'ils puifleiic audi faci* 
lement dîflî liguer U vert ré dam lE^ 
glife que la vérité de l'E^iife. Or le 
Jeul moyen court & fur qui refte aux 
Simples pour difcerner la vérité de i'E^ 
giijè ^ c'eft la plus grande autorîié vi* 
iïble;donc c'eft aufll le feul moyen 
court & fur qui leur rcflepour difcer- 
jier U vérité dans i\Egiife. 

Meflîeuis les Eveques de Se nez fit 
de 'Mompellier .qui ne vouloient pas 
de ce moyen 4 après en avoir cherche 
i>:en d'autres , nptès avoir dit qucc'eft 
i la Tradition èc à ceux qui la luivenc 
qu'il faut s'attacher au milieu des dîf- 
putes pour fe garantir des pièges de 

rerreur , 




ie connt^tre laveVué &€^ §. XTL y | 
r^rreu^ , femaiu que tous les moyens 
qu'ils ofFroieiupour connoître la vé- 
rité font ou infufKrans ou équivoques , 
ou beaucoup au delTus de la portée des 
fimples j torcés ^ dis-je ^ daus tous C€S 
retranchemeLîs , oiu avoué eniiti net- 
tement que les fimples manquent de 
moyens Tuffifans 'pour connôure la vé- 
rité. C^ux ^idùni mddité l'EvaNgîU prc-^ 
tendent ^dl[oil M. de Senes , ^ue ce font 
lÀ de ces fcandaUi que JcJtu-CLriJi ^ 
fre^iïij. Comme fi Jcfus-Chrîft avoic 

Juedic quelque part ^ que les fcanda- 
es feroienc tels que les iïmples maii- 
queroient dans fon Eglife de moyens 
proportionnes à leur foiblelîe ^ pour 
reconnoîtcele parti de la vérité en cas 
de divifion âc de partage, Ccft aiiill 
que quand on a une fois abandoiuic 
la voye de rriutoricé j.on eft rcduÎE à 
n'avoir plus de règle fixe , & on cft 
contra'nt d'en revenir à ce blafplu*me, 
îue JelusXhrJft peut laitTer les lun- 
ules expofés à être trompés iicceflaîre- 
iient par le miniftere auquel jl leur a 
irdonné^' obéir:: ouûoii kiileàquel- 
lues-uiis de ces fimples quelque ref- 
fource pour connoicre la véiicé daiis 
les ten^s difEciles ^ ce n'cft que dans la 
droicure du co;ur de dans les lumie- 
ics extraordinaires c^ue Dieu donne à 
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tes Elus , Élftême qui eft , comme nous 

l'avons montré plus hiuc » l'origine du 

Fanatifme le plus extravagant , fiftciDC 

que ces Prélacs eux-mêmes avoicnt 

abandonné. 

Mais fi tétutorité du plus grand mm^ 
brt devait ton jours en matière de Fai U- 
ver le partage j dit M. Colbert dans 

f âge 11. f^ Lettre au Roi , jamais il ne faudrait 
écoitter un Evér^tte on un Théologien qki 
parle dans un Concile pour ramener la 
mitUitude ^tii s'égare, ^d. de SenezaU 
loit plus loin. Selon lui rien neft plus 
oppofé à l'ét.u de l'EgUfe ^ & k fexpée 

f^l^i\i- rience de tous les fiédes ^ cjue la perpé-» 
tuelle récLtm:ition du P^ipe dr ait plus 
grand nombre dans toutes les occ/ijions ^ 
OH la vérité eft en péril. Voici donc le 
raiionncment de ces Prélacs. Un feul 
Evêque ramené quelquefois dans uij 
Concile le plus grand nombre de ks 
Confrères à fon avis , & leur fjît chan- 
ger de fenriment : Donc l'aucorîté du 
{)lus grand nombre n'eftpascequidoift 
ever les douces , même après que la 
décifion efi: formée. Bien plus , le plus 
grand nombre ne condamne pas ceux 
qui enfeigncnc qu'on n'efl: pas obligé 
d*aimer Dieu , même à h mort ou en 
recevant les Sncremens de Baccme & 
de Pénitence : Donc il eft faux de dire 
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ie connohre U vérité &c^ $. XII. 7 y 
^quele plus grand nombre réclame dans 
toutes les ocoafions où la vérité eft en 
péril. Donc il eft faux de dire que le 
filence qu'ils gardent fur une Bulle 
dogmatique, doive être regardé corn- 
me une approbation 5 £t comme s'ils 
apprchendoient que ces raifonnemens 
ne fuflènt pas aflèz concluans , ils ont ri!àJw^ 
foin de les fortifier de l'autorité de Die* /^«»ft*« 
go Payva d'Andrada qui alTure , que 
^uand il s'agit ik la Foi ^ on ne décide 
rien tant cjue cjnel^ues hommes g'>Aves & 
4:onJîdérMes [ont d^un avis différent du 
f ht s grand nombre ^tà' (jœ tel eft L'ancien 
tifage des Conciles^ 

D'abord , laiffons-là Diego Payva 
d'Andrada qui ne fert qu*à faire mon- 
-tra ^ & qui ne dit pas , comme il de^ 
vroit le dire pour fervîr à fortifier les 
raifonnemens des daax Prélats , que 
la Décifion qui auroît été faite malgré 
roppofitionde quelques hommes gra- 
-ves & confidérables , n'obligeroit pas 
les Oppofans. Ccft c:-penda«c ce qu'il 
faudroit trouver dans cet Auteur, pour 
<]ue fon fufFrage parût du moins être 
cité à propos. Ajoutons que Diego Pay- 
va d'Andrada fe trompe lourdement 
dans le fait. Les Conciles de Nicée , 
xi'E^hefe & beaucoup d'autres n'ont- 
ik rien décidé malgré l'oppofition de 
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lik&itn Evcqucs ! &Uis en cîtam 
Amear on ch^cboîi le nombre plûià 
qo£ U botuc des preuv^e^. En Iccoad 
Met! » drcms le Toiie , pour rhooooH 
de M, de Sencz , fur la caloinaie ef- 
froyable dont il charge rEglifc enne- 
rc- Ya-t'il un fcul Tiicologien , qodr 
que EeUché qnil Cbk , qui ofe avaiKCC 
ce qtie ce PrcUc prctend erre aoïoriie 
par 11 Balk : Pcîit-oa &ns ionf icté Tup- 
pofer , Se dire faos bUfphème que TÈ- 
glifs tolère des . opiûioas fi aboniina- 
blcsî VenoasptifcmetnenEau fond du 
raifonnement de ce Prélat >& temar- 
quons ici encore une fois qu'il ne s'a- 
git pas fipiplenient de fçavoîr fi le plus 
grand iionvbre de5 Evcqaes eft toa- 
jours dccifif cLi «naticre de Dogme i 
ms^h qu1l s'agit de £àvûir fi le Pape 
avec la cotalicé morale des EvçqueSi 
peuc adopter l'errear dans une Déci- 
fioii folemiclle : Voila, la queflioii. 

Quant à TauroriLé du .plus grajid 
combre , iî eft confiant que les Pet^ 
& Ics;Concîles onc fouvent infifté & 
toujours avec-avaniage , flir le/grapd 
nombre d^s tvcquesLaclroliques, com- 
paré au petit nombre des Hércciques* 
TerruUiei^ , par exemple , afliire que ç^ 
^uifi trouve dans U grand mmbre ncfi 
ffM4 crrtHT j mais Tradimn^ Saint Ire- 
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lîée comparoir la vérité ^h Soleil ^ui 
étUire tcHtes les Ndîians \ Ceft aii>lî , 
difoic ce grand Evêque . me la vérité fp^^?' '^ 
kîiu par toHK Saint l'acieii reprochoit^ïasi, 
aux Montaniftes^ ^kih nétêîtnt ^unnir 
pûnion , un rameau déidché dn trmc f 
ai4 lien que l^Egiife tfl unr Mère vitrer 
qni a des Enf^tns fmî nombre qui rem^ 
flîffmt tVnmers, Saine Aclianâfeatïu-j| ■' 
Eoic que U petit nomhrs^ des Eviquep 
Artcm ne fonuoit t emporter fur CUni-- 
%fers, SaiiU Auguftîn , SaiiK Jérôme fe 
fervent du même Argtmient contre les 
Doiuiiftes âc les Luciferîeîis; & pour 
ne pas poulFec cette îndudîou trop 
liQin , il nj a peut-êcre aucun Ecri- 
vain Eccléiiaftique , qui n'ait fait v^ 
loir TaDroritc du plus grand nombre 
des E^ques G^^creJe petit nombre des^ 
Hcrénques. 

Or ce qui dans tous les cems a parir 
décififà rant de grande hommes , ne- 
peu t- il pas fuffiic pour terminer les 
conceflations cpii fonc entre nous &: 
les Appellans } Mîiis nous n^avons- 
point befoin ici de cet avantage. Ce* 
ireft pis précifément le grand nombre^ 
êc le très grand nombre , que nous- 
oppoTonsàcette pftire poignée renfer- 
mée dans un coin d'un fenl Royaume^ 
€eft la totalité morale des premiers* 

Diîj 
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Paûe::rs repaaios dans couc le monJe 
& 'Aïi'.s a Ira: Chef. Et nousdifoiisaox 
AppC'ijQî : De raveu des Prélacs qui 
oit pris votre dcfeafe , c'ckl par Vaa. 
to:i:e i j C . rrs des Evèqucs que le (im- 
pie do:: c::e ccni j!c a la vérité ; c'cft 
a ce Corps q^e h j^ronfielle a été fikc 
& rj-Erci-ice jiJjrce : Or le Corps (c 
trouve où fe trouve la tocalicé morale 
des membres rcLliiîs a 1.0:1 Chef : Donc 
c'eft acetce totaihe :r.orale unieàfo» 
Chef que Taure rite a été accordée , 

2ue la proxelle a c:é faîte , que Tat 
ftance eft alfu.ée. Eft-ce aifoiblir ce 
raifonneaient d'alléguer qu'un Thco- 
loaieu avant que ce Corps ait formé 
foii Dccrer , peut par la force de fes 
raifoiis ramener u:ie partie des mem- 
bres qui parouroîc pancher vers un 
mauvais parti i Tant qu'un Décret; n'cfk 
pas formé , il n'y a pas de décifîon > 
.& tant qu'il n'y a pas de décilîon , au- 
cun Prélat n eft cenic avoir pris de 
Earti , quand même uil grand 'nom- 
re d'encre eux s'égareroft dans les 
opinions. Alors un ou deux plus ha- 
biles peuvent les éclairer , & les ame- 
ner à la vérité qu'ils n'avoientpas en- 
core aflTez examinée \ mais de-là en 
peut-on conclure que ce Corps puiffe 
lornacr , publier ou accepter un De* 
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ttti erroné ? Le fimple ne peuc être ié- 

fluîr par les opinions qui s'agiieiii avant 

Ja décifion \ parce que ces opinions ne 

[♦font pas fa régie ; mais il feroit féduîc 

par le Décret erroné accepté par la to- 

-•talitc morale des premiers Tafteurs \ 

Lpaixe qtie fa régie eft de les écouter 

iëc de Jes croire , Jefus-Chrift ayant 

dit a ^Hi VQHS éi'Quîe , niéçoHU moi' 

[même, 

M. de Senez pour prouver que l'eu- 
feigncmerit de la vérité & fa dé- 
^fenfe peuvent être réduits à un petk 
IHombre d'£véqnes, cite encore MeU 
^.chior Cano ^ qui dît que la vérité n*eft 
pas toujours da côté du plus grand 

Ï nombre. On pourroit ajouter à Cano 
■d'autres Théologiens qui parlent coin- 
*ie lui j ùins que la caiife de l'Appel en 
fût plus avL^ncée* En effet, ces Théo- 
logiens croyant que le Pape eft tou^ 
jours infaillible dans fes décifions , ils 
m concluent que la vérité eft toujours 
iu côîé oii il fe trouve , quand nié- 
(ne le nombre des Evêques quiléroienc 
ivec lui , feroit le plus peut. Or de 
ce que le petit nombre uni au Pape 
loît remporter félon ces Théologiens, 
fur tout le refte des Evcques , en con^ 
dure que le petit nombre fans Pape ^ 
& malgré le Pape, & condamné pa^r 
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le Pape & tous les^ autres Evêqnes- qui 
lui féroient unis , peut cependanc être 
la reffource de la vcrhé , iieft-ce pas le 
comble du Paralogifme ? N'eft^ce pas . 
abufer nianifeftement du témoigna|e 
des Théologiens que Ton cite ? N'èft- 
ce pas déguifep la queftioiv oa ne la 

{)oiiic entendre î Car enfin ces Théo- 
ogiens, qui çroyenc trouver dans Vao- 
torité du Pape à la tête d'un petit nom- 
bre d'Evêques , une autorité fuffifante 
pouc fixée les doutes. & les incerricu- 
des , combien plus la. trouveront-ils^ , 
cette autorité:, dans le Pape* avec la 
totalité morale des premiers Pafteors? 
Ne peut-il pas fe faire, diront en- 
core les Appellans , qu'une opinion 
fauffe devienne commune , & la^us 
commune même dans TEglife ? Com- 
ment alors une telle opinion pourroit- 
elle prévaloir dans le Corps des pre- 
miers Pafteurs ,. fans préjudicîeràVini. 
faillibilité de l'Ëglife , (ans démentir 
les promefles de Jefus-Chrift \ Que- 
ftions frivoles qui n'embaraflèront ja- 
mais quiconque eft convaincu par la 
parole de Jefus-Chrift que TEfprit- 
Saint enfeignera toujours^ à PEglife 
toute vérité néceflaire. Car en confc- 
quence de cette vérité il eft afluré , 
i^Que quand par impoffible , ce's pré- 




de connmn U vérhé&c. f . XI I. B^ 
"indues opinions fauiles préyaudroîenc 
c dans le Gorps des premiers Pa fleurs ^ 
1 elles n iticér^lTeroient jamaîs les véri- 
tés nécetTaircs a a fallut ^ à la cuiiduite 
; des mœurs ^ à la confervatîoivdo dé* 
pot j. à Vintelligence de la FoT.a**,Que 
jamais ces opinions ne feroient eatei- 
giiées que comme de timples opinions 
parles premiers PaÛeors, |°. Que le* 
grand- nombre que l'o-n fuppofe tenic 
ces faurtes opinions ^ ne condamneroît 
\ jamais le petit nombre qui penferoit 
' autrement. Et pourquoi cela î Parce 
que Jerus-Ciinfl: a promis à fon Eglife- 
ion- affiftauce non feulement pour en- 
fcignet la vérité ^ mais aufli pour i^e- 
point adopter Vcrreur : or elle ladop-* 
teroîc fi le Corps des premiers Pafteurs^ 
s'uniffbrt à Ton Chef j pour enfeignet 
à titre de vérités certaines dont il exi# 
geroic la croyance , des opinions faut 
tes.. Ainfi que le plus grand nombre- 
puiffe 5 fi. Ton veut jembtafTer une opw 
nion fauiTè , alors cette opinion ferok 
enfei^née à titre d opinion ^ mais en 
même tems ce qui rc Unir oit tous les- 
efprits ^, ce qui feroit eu feigne par les. 
Payeurs. , ce feroit qu'ils convietv 
droient que cette opinion n'ed point dé- 
flîdée : & que ftelle venoic à être prof- 
^^dtc elle feroit abandonnée par ceus: 
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qui rauroîcnt foateiiue de bonne foi 
cctic préparation du ctrur réunit dans 
Il même obéillance tous les el pries ^ Sc 
forme les vrais Caiholiques. Sans cenc 
dîfpoiuîon celui qui dijpute Se qui 
croit fon opinron véritable \ mais qui 
n'eft pas dilpofé à Tabaii don lier en cast 
de décillon contraire , n'ell point dans 
rétac qu'exige la Foi Catholique 5 par* 
ce qu'il préfère fon Jugement fur uu 
point qui eft incertain tant qu*îl ti'cll 
point décidé , à celui de rEglife,quî! 
îuppofe pouvoir lui erre coatr.iîre. 

Il n'y a donc qu'à prendre des jei 
tons & compter ^ dit M, de Senez 
d'an ton mocqueur, La fcîence Ecclé- 
fiadique ne fera plus que la fcîence dei 
nombres , fi le plus grand nombre eft 
one régie furc ; Raillerie mal placée 
dans une difpute auiïi férieule, Eft- ce 
donc fur le nombre feiil que nous in* 
fiftons ? N^a-l*on pas toujours dît & 
répété cent &c cent fors que ce n'eft pas 
précîfémcnt par le nombre qui\ fauî 
juger de la vérité i mais par le Corps 
des premiers Pafteurs ^ & que là où efl: 
le Corps, là efl: la vérité , foitque ce 
Corps foit nombreux comme aujour- 
d'hui , foît que la perfécation en ak 
enlevé plufieurs membres. Or où eft le 
Chef avec la totalité morale des mem- 
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très 3 là eft certaine ment le Corps 
& on ne peut le nicconnoîcre îaus 
s aveugler ioi-même* Quelques Prélats 
fans Chef, contredits par te Chef & 
^pac les autres nietrjbres ne feront ja^ 
mais ce Corps à qui la promelTea été 
faite. 

Mais , dira-c'on , pourquoi vous re- 
ftraignez-vous à dire ^ que les erreurs 
feront toujours exterminées daus TE- 
g\ife ^ que n'alfutez-voiis aufïï qu il n*y 
aura janiaHde vices > Ignore* ion ^ui Us 
faims DoBiHTS ^ ^ue Us CammemAteurs ^ 
^ue les Cmtrùverpfies €$mf^ren$ enfembie 
la vérhédans la DeBrine & la faintcié 
dans Us mœurs comme deust ejfeis ^tie^ 
Jefus-Chrifi promet dans U même Oracle ? 
Or la prometïe pont la iainteté dé$ 
m^rurs n'empêche pas que le plus grand 

Ijiombre des Fidèles ne foir vicieux r La 
'promeffe pour la vérité de ta Dotîlrinc 
jie doit donc pas empêcher non pla& 
jque le plus grand nombre nedoqne 
dans recreur.. 
Telle cft robjeétion que le Thccv 
Jogieii de M, de SeneE & d'autres avec 
lui ont fait valoir de leur mieux, SS 
en ne cite qu'en gros Us faims Doc^ 
ienrs , Us Commentateurs , les Contro- 
verfsjles fans en marquer aucun en dé- 
tail ^ c'ctt qu on fçait bien qu une ^at^ 
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tic des Ledeurs feront éblouis pat ctî 
grands mots , ôc que cepciidaiii on ef 
dans rinfïpoflibilitc d'en citer aucun 
en particuliec ; ce fotiE ta des nifes 
qu'on ne devroit pas employer dansi 
des queftions auffi importantes que 
celles où il s'agit de découvrir aux Fi- 
dèles la régie de leur Foi, Pour nous, 
écoutons encore M. Boffuet, Il eft fa 
cheux pour les Appellans que ce grand 
homme nous fourmlle toujours la ro* 
ponfe à ces objeârons , & que ces ob- 
jeftfons foienc toujours empruntées des 
Calviniftes. Voici donc ce qu'il répond 

>à cette même objeûion que loi (àU 
foicnt les Miniftres^. 
Jelus^hriff , dîfoit-il , ejl égi^hmcm 

^IV^^cl f^^^^^^^ ^«^u Uj mœnrs , & U ^ériîi 
dam U Dù&rine : mais il fmtt ptVQtr 
ce ijuil a promis. Loin de promettre ^fuil 
ny 4iHmt que des Saints dans fin EgU' 
fe^ il n prédit au camralre ^n'Hy mh- 
rois des Jhanddles dans f on R&ymime c^ 
de Ijvraye dans fin champ. . . On Jfaii 
les autres paraboles , & les peiffbns de 
tûmes les fortes pris dans tes filets avec 
une telle mulnmde que U Nacelle en 
étoit prefiue fithnereee. , * , Cefi la une 
des merveilles de U dure'e de i'EgUfi , 
^ite U grand nomhe de ceux ^nila char* 
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de cùnnmtre Uvérîtv&c* §. Xlf. S j 

rmjmrs, . . . Mais pour ce ^«i efi drs er~ 
rmrs & des Héréjies , die s feront ekter^ 
minées, Ei aUlears: Voici ^ dic-il , urte ^j-j; 
tTffiJiéme abjurdiîéjck U Minifire Vû9f i^ftfm** 
droit nous pouffer » en fontenant ^ue pmtr 
fer/firr U promeffe asêjens ^fte nousten^ 
tendcns j ii fitudnnt que 1rs Sncct^enTs 
des j^pitres fuccéditjfent tons a learfain^ 
itté comme À leur DoEhrine^ Et plus baî* 
DitH m'4 pitJ voulu attacher U tnétr^ut 
frécîfe de la vraie Fui ^ i la fainteté 
des mœurs des Psfieurs , pmf^u&n ne peut 

Kfei reconnaître. Tel ffii patron faim n^efi 

nu un hypocrite ; au contraire il i^a atta^ 
$ke àU profe0m de U Doiîrine ^ fm 
Ir/? publique j certaine , ©■ ne métnéjHe pas j 
E'eft tou|our3 M, BûfTuet qui paile & 
jj fair voir la différence qu'il y a tw-^ 
tre les promefles' faites à TEgliic pour 
la faiiTceté des mœvirs , & les pronief- 

Yes faites à cet ce mciiic Eglile pour la 
confervatfoii de la Foî. 

Il faut cependant avouer ^ qu'à là 
vcrîté M. de Senez a pofé le principe 

^^u raifoiinement que nous venons de 
réfuter ; mais que craignant d^allcr 

'trop loîii , il s*eft reftraint dans la fui- 
te a comparer enfemble la conTcrva* 
tîon de la faintetc dnns Tcglife pjr ie 
petit nonibre des J ailes , avec la fue* 




tfi Trait /fur tes hnfyefrf 

ceffion de la vérité qui fe co«fervi5 par 
le petit nombre des horarnes trcs^fct" 
mes : mais en réduifant la parité à cei 
termes , elle perd toiKC fa force coa- 
tre nous , & ne fert plus qu'à groffir 
inutilement fon Oavrage : Car quand 
nous accorderions. y que la faccefliooi 
de la vérité fe canferve plus ordinal- 
lement par un petit nombre d'hommes 
favans , & de pieux Ecrivains quifleu- 
xillenc dans chaque fiécle de tEglife ^ 
que même quelques Egjiifes parriculie- 
ics peuvent conferver d'une maniéré 
plus claire la faioe Dodrine , qitî ferai 
coiifervée plus obfcurément dansd'aiU 
très , comme 5aint Irenée le difoic de 
l'Eglife particulière de Rome ^ par la 
Tradition de laquelle il confondoic 
déjà de fon tem s toutes les Héréfies: 
quand , dis je , nous accorderions tour 
cela , M. de Senez n'auroit rien prou^ 
Té t Car il n'cft pas ici queftion defa- 
Toîr comment fe confetve la faine Do- 
ârine j mais il eft queftion de (avoir 
fi cette faîne Doftrine peut être coiv- 
fervée dans trois ou quatre Eglifes^, & 
par trois ou quatre Evêques anathéma- 
tilés pour cela par le Pape & par le 
Corps des Evêques. Voilà le point pré* 
cis de la difficulcé , que la comparai- 
fou de ce Prélat n'éclairck poioi. Elle 



me ferc qu'à faire fentîr Tcm barras oit 
il fc rrouvo'c cnrre le principe qu'il 
avoir pofc , Se les confcquences qu'il 
ïi'ofQÎtavoikr parce qu'elles loi étoient 
funedes. On voie même qu'il a ccc ef- 
frayé de Tabîme qu'il le cieufoic feus 
fes pieds ^ car il réduit fa comparaîfoii 
au rems de divifion , d*obfcurïcé& de* 
nuages 5 mais fur quoifondoît il cette 
reftrîaion ? Uii autre plus hardi s*ar-r 
rêtera-i'îl aux bornes qu'il avoît plu à^ 
ce Prélat de placer ? Non fans doute z: 
«n abîme en ardre un autre ^ Se cw 
fuîvant la route qu*il a ouverte , om 
aboutira nécefïaîrement à rE^ltfeinvi- 
fible 3 comme y ont aboutis les Calvi-^ 
nîftes en fuivant le même chemin. En-- 
core deux mots fur une nouvelle chL* 
canne- * 

X M r. 
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W^^ N compare les promelTês faitef- 
^p^^ aux Ifraclites pour la conferva- 
tîon temporelle de leur état, jufqu*à. 
la venue du Mciïie , & à la Synago- 
g'ic pour la confervatîon de la faine 
Doftrine, avec les promeife faites à 
TEglife Catholique, De-là on prétend 



Comparai [on entre tE^^life ^ I0 
Synagogue,. Rèponfe, 

lo 



a Trdifcfur les m^yenr 

conclure que lespromeffes faites à TEl 
glîfe ne doivent pas empêcher le^rancC 
«ombre des premiers Patteurs dedofu 
lier dans Terreur ^ de même qjie les- 
promeffes faites aux irraclîces n*onc pas 
empêché, qu'ils ne fuffeiu (bavent 
dans une grande défolation \. & qua 
Cfelles qui étotent faites à la Synago- 
gue , ne Tont pas empêchée non plur 
d'être- entraînée dans Tidolâtrie,. dà 
moins quant à la plus grande partie de 
fes membres. 

Ceux qui fùggerent ces difficultés ^ 
ont ceaainement raifon de cacher \tt^ 
fources oiY ils lès puifent. S'ils^aver- 
riflbîent fes fidèles , que c'eft . encoçe 
des Calvînittes qu'eft empruntée cette 
comparaifon injurieufe a TEglife de 
Jefiis-Oirifl jils dbnneioiènt du moins 
en même tems le contrepoifon ;. mais 
c'eft ce qu'ils n'ont gardé de faire^ 
Peut-on. cependant fans blafphême 
comparer TEglife de Je(us-Cbcift dans 
le point dont il s*agit , avec Tétac des; 
Juifs & avec la Synagogue ;, peut-on., 
dJs-je 5, fans blaiphême avancer que 
ce qui efl: arrivé à Tétat des Juifs & à 
la Synagogue, peut arriver de même 
à l'Eglile de Jefus-Chrift ? L'Epoufe 
n'a-t'elleaucun avantage fur l*ef lâv.e? 
Ji*es gromeffes qui lui ont été faites. 




ie connohre la verhf&c^i. XIIL S^ 
fotit-elles les mêmes que celles quioat 
été fiîtes aux Juifs 6c à ta Synagogue l î 

ïl s'en faut beaucoup* j 

Pr^mie cerne lîc , quant à 1 crat tetiur 
pûiel des Juifs , les promefTes étoient | 

la plupart cotiditiDiinelles- Il n'efldouc 
pas éconnanc que les Juifs manqûaris 
de leur côté à honorer Dieu ^ Dieu de 
fon côté recrrâc les profpériïés tem- 
porelles qni dévoient être k récon> 
penfe de leur fidsHté. 

Secondement , ce qui leur avokété 
promis d'une prometle abfolue& ians 
autre reftridfon que celle de foa ter-r 
jne> c'eft qu'rls feroîent un corps de 
peuple , qui auroit rauroriîé du Scep^ 
ire |ufq^Li^a-k venue du MeiEe* Or cette 
proitieue j été accomplie à k kctre ,. 
quoique par rapport à Tufage de cette 
autorité les chofes ayeiK fore variées, 
fuivanc qulls éroient plus ou moins fi- 
dèles à Dieu. 

TroiGèmement j quant àia Synago- 
gue j on peut contefter à Meflîeurs de 
Senez & de Montpellier , Se à tous 
ceux j qui avant eux Bc depuis eux , 
ont fait là même objeâion , que le Sou- 
verain Pontife avec le plus grand nom- 
bre des Prêtres ayent donné en même 
tenisdanslldolâtrie ; & Ton ne craint 
poiiK d'avancer qu*il leur cft impoffi- 
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^ Traué fur les m^yms 

blc d'apporter la preuve de C€ fai 

Qtiacriétiiement ^ enfirt fans cni 
dans cette difcuiïioii , il fuffit po 
renverler ttnjce robjeâioii ^ de remat- 
quer que Jerus-Cbrift a pramîs cbii 
incnt à fon Eglîie ces deux préroga- 
tives , niifailtibilicé & iHndéteaibilh' 
té jtifqu^à la fin des ficelés fans inter- 
fuptîcm , 6c qoe jamais la Synagogae 
fi'a eu de fembiables promeilcs. Bîecî 
ïoîii d'en avoir , elle porroît pofim«- 
ment dans fes Ecritures qu elle mécoa* 
noîrroît te Meflîe , èc que Dieu iofci- 
teroît à fa place un peuple plus fidéle- 
Si le Juif avoir cru ^ dit M. Dugiiec , 
Je Chrétien ne pou rr oit croire , parce 
qu'il avoir ht prédît .que le Juif ne 
croirait pas. Y a-t'rt donc aucun lieu 
de compai'cr TEglife avec la Synago^ 
gue? 

On examine le fait de R 'mM. 
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AU défam des Aotorhés ôc des 
raifonueîîietis on a recours aux 
faits, il eft déjà arrivé , dit-on , à Ri- 
mtnî , & dans les tems d*Honorius & 
de Grégoire VIL que le plus grand 
nombre des Evêques a loufcrii: Ter* 
reuT- La même choie peut donc encore 
arriver aupord'hui* 



de conmme in vaite&c^ $^ XIV. ft 
Cette conféqueucÊ eft jufte li les fait$^ 



que 



Von cite loue vérîctibles : mais 



b 



avant que de les cita miner , je fais 
d^abotd une réflexion qui me paroitna-* 
lurelle ^ èc je dîs : Si l'on croit que Je- 
fus-Chrift eft tôtu les jmtrs avec les 
jipôrrcs èc leurs Succeffeurs > comment 
fe perruacfera-r'on qu'il y a en un tems^ 
on la vérhé trahie par le Souveram 
PoiKife & par le Corps de TEpifcopar, 
n'a été défendue que par deux per- 
funnes î Où auroic ccé alors la vifibi- 
Bté ëch CarIiolJcîféderEgHle?Qiieft 
an conrrafre on ne croit p^is que Je-- 
fus-Chrift foîr tons Us jmrs avec les 
Apôrres & kurs SuccetTcurs ^on man- 
que donc de Foi à fa parole. Ainfi fans- 
entrer dans !a dilcuffion de ces faiis , 
ttUfctifTion dont roui le monde & fur- 
'fGLît les (Impies ne font pas capables^ 
je trouve dans les promefTes faites à 
TFgHfe de quoi convaincre de fauiîeté 
ceux qni les allér;uenr. Examinons ceu 
pendant ces faits , & commençons par 
celui de Rîmtni, il mérîre la préféren- 
ce par fon ancienneté \ S-c d'ailleurs 
tous tes Hcrénques qoi ont paru dans 
le monde depuis ce tems la, ont cherché 
à s'en prévaloir pour y trouver quel- 
que ref lource contre l'autorité du Corp» 
qui les a coiidamnét Pelagiens > Doiia»» 



k. 



Tréhifarlet miyen$ 
ijftrs f Calviiuftes , &c. cous ont 
fonac le wèmc à ceueoccaCon, Vorl 
déji ua fâcheai prqugc contre ccaij 
qui fe difenJeivi contre le Pape 
les EvÊquesavcc ces vieilles armes* 
«aciens Hérétiques. Quelques coarcesl 
reOescfons vont achever de mectre toai 1 
Leâeur impartial en écat de fcotir la 
fatbleflëda frivole raifoiiaeiiTeni qu'oa 
veut nous oppofer. 

i"^. Noas^ avons moiirrc , que ca 
Corps à qtii la promeire a étc faite ,. 
doit avoir un Chef , &c que ce Chef eft 
le Siège Apoflolique, Pour faire va! oit 
la chute de Rimini courre rirtfaillibi- 
litéde ce Corps , il faudîoir donc mon- 
trer que ce Corps avec fon Chef a Ibut 
ciît rerreur* Les Auteurs du Parti qui 
ont eu recours à cette objeâioii ^ ont 
eu foin au(lî pour fuppléer à ce qui y 
manque j- de tout brouiller ^. ou de ne 
parler quen général de cet évene* 
ment , afin de lailTer croire aux igno- 
rans , qu'au tems de rArianifme , le 
Pape a voit foufcrît à Terreur avec les 
Evêques , & en même rems queux. 
Or i! s*en faut beaucoup que cela ne 
foie ain5* Le Pape Libère tomba feul* 

* On fuppofeîd comme un fait încomefïa- 
hle h chute du Pape S?.im Libère , cependant 
îl^ trouve des gens cdairéï ^m tegardcotc^tte 
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Ue cûn-ûôître U vérhe&c, |:XIV. 55 
^& le CoL'ps des Evêques reLlama con- 
*Ere fa foîbleïle; il fe releva bieiuôt ; &: 
l>îen loin d'approuver ce que l'on tic à 
Riminî , fa chute pafTagere étoit glo- 
«rieufemenc eflacèe , quand ce Concile 
jfut ademblc ^ Il n'.y fut poînc appelle^ 
il ny foufcrivic point ; au contraire il 
^profeifoir alors hautement la confub- 
ftantialicé j & %lito\i publiquement lié 
de Communion avec Siaiiu .Achanafe 
le"i autres Evoques Catlioliques.Donc 
eja par cet endrok il eft clair qu'on 
e peux ijcii conclure contre nous, de 
la cliûce arrivée à Rimîni ^ puiû^ue ces 
^Evêques , s'ils abmi donnèrent la Foi , 
tombèrent fans le Pape , & ayant même 
le Pape contre eux. 

z^. En accorda ne à nos Adverfaîres 
■ ^u'un trèi'grand aombre d' Evêques 
font tombés à Rimmî & à Seleucie , 
-on lie peuc encore eji rien conclure ; 
Pourquoi > Parce qu'aîorsde toute part 
5c dans toutes Jes Rations oa reclama 

t chute , comme une calomnie répandue par 
le^AHens, crue par <îe bons Caciioiiques , 
combattue au moins indiredement par d'au- 
tres 1 révoquée en doute par pîu fie urs. Voyez 
fur ce point de critique Ja Diâenatbn de fjd. 
l'Abbé Corgnej ou du moins FAbbregé de 
PAbbregéde Tournely, tom. x. pag. 314* 




^4 Trahefur les moyens 

4:ontre ces Conciles , & on reclama 
avec le Pape , & on réclama auffi-iit , 
die Saint Hilaîre , Statim : Ainiî la Ca- 
tholicité & retendue de TEglife mani- 
feftoit toujours la vérité. On ne fut pas 
alors trente- cinq ans à attendre que la 
^vérité fe manifelUt. On ne fut pas ré- 
duit pour la reconnoître à recourir à dfc 
faux miracles & à des convulfions in^ 
famés. La Foi de Nicée étoic aflTuréc* 
par le Concile même de Riminî , & 
toutes les Nations réclamèrent contre 
^eux qui l'avoient , non pas détruite, 
mais obfcurcie par une équivoque. Au- 
jourd'hui. ce qui fe paiïe., tout exagéré 
■qu'il foit , n'a rien de femblable. On 
s eft récrié , il eft vrai , contre la Bul- 
.4e 5 mais dans quels endroits ? A Paris 
r& dans cinq ou lîx coins de la France. 
Hors de la France nulle rcclama- 
ît'on. Encore il.s'en faut beaucoup que 
dans Paris .& dans quelques autres en- 
droits de la France où il a paru du 
foulevement'j ce fouleveménc ait été 
général. Ces cris tumultueux , que quel- 
ques-uns poulfoient fans ordre & fans 
accord , écoient contredits par le Siè- 
ge Apoftolique , par la plus grande 
partie des Evêques de la Nation , & 
par tous les autres Evêques & les peu- 
ples Catholiques des autres Nations , 



4c ccnnohreia vinti&c. $. XIV. ^^ 
_. xjui bien loin d'y applaudir , les con- 
^ ;damnoient ouvertement. Quelle pari- 
ée peut- on donc établir entre Taftairc 
r 4c la Bulle & le Concile de Riniini .î 
)^ I^s JEvêq*ies à Rimini ne ren- 
verferent pas ouîvertement le Pogme^ 
Ils Tavoient confirtné comme il vîeiit 
d'être dît , & ils Tavoient fait dans 
3es termes les plus .énergiques. Quand 
la violence ébranla leur fermeté , U 
furprtfc fut leux faute^ & ils ne blef- 
ferent la Foî^u en admettant un ter- 
nie écjuivoque , qui ne paroiffoic mau- 
vais que par \qs malignes interpréta'- 
:tions des Ariens^ & qui étoit de plus 
contred't dans fon mauvais fens par 
âes Aftes même du Concile , & pai: 
onille autres exprefllons ttcs-catholi^ 
.ques. Dans lâffaire de la Bulle , y a- 
t'il rien de fenblable ? 5i elle eft telle 
en effet que le difent les Appellans , 
<e neft point une formule équivoque^ 
£lle renverfe évidemment la Foi. Or 
-contre un Décret fi abominable feroic- 
il poffible que depuis plus de trente 
ans il n^fe feroit trouvé aucun Prclac 
hors de ce Royaume , aflTez éclairé 
pour le voir , auez courageux poui le 
dire , aflTez ferme pour s'élever haurer- 
ment contre elle ? En France fcule- 
menc on reclame & qui 1 Quelque peu 



^ Traite Jur les moyens 

d'Evcques réduits aujourd'hui à un feiil; 
des Ëvêqucs qui a.vec toutes leurs dé- 

M. de ^lamatîons , n'outJiamais pû,s*en affb- 
jEvcquc cicr uii autre , qu en llii tàiiant avoiier 
^^^•^*-qii*il a toujours été de mauvaife .foi 
pendant toutefa vie : Y a.t*il rien en 
K>ut cela qui rjeflembie à l'état de.rE« 
gîife au tems du Concile de Kiminif-i 
4°. Ces réflexions ne touchent pa« 
encore le fond de l!obje6Hon , & elles 
fuffifent cependant pout enlever .à xias 
Adverfaires tout l'avantage qu'ils en 
cfperoient ; que fera-ce fi nous y ajoiu 
tons y comme il eft vrai.^ qu'il s'en faut 
beaucoup que le nombre dés Evêques 
tombés à Rimini & à Seleucie^.'fut le 
plus grand ; & que le nombre des ati- 
tres qui demeurèrent attachés à la Foi 
de Nicée , écoit beaucoup fupérieur;; 
i'objeûion ne difparoîtra-.t'clle pas ea- 
tiercTOent ? 

^Mais ne nous avançons nous pas trop 
en parlant ainfi ? A" entendre le. Parti, 
c'eft un paradoxe qui n'a^pas même de 
vraifemblance. Ce, prétendu paradoxe 
néanmoins a été porté jufqua la dcï- 
fiîere évidence par un Auteur moderne 

*c. ^'dans la favante Dilïei cation qu'il a don* 
née au Public fur ce fujet : Il y. prouve 
fans réplique que le.très-grand nom- 
bre des Evêques au tems du Concile 

de 
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de connoure U^érîtt (te §. XIV. 97 
'd^'Rimini , & de beaucoup fupcrieur 
" .à ceux de ce Concile , piofelToit haiu 
^^ temenc la confubftantialité contre les 
fï Ariens. Avant lui divers Auteurs en 
avoient déjà donné des preuves fans 
réplique , & a-voieiK fait voir que les 
milliers d'Evcques qui vivoient. alors ^ 
croient oppolcs aux quatre cens qui fe 
trouvèrent ralîenablcs à Rimini. Cos 
milliers d'Hvêques au lefte lant coii- 
ftatés entre autres preuves par des té- 
moignages formek de Saint Auguftin. 
En vain M. Colbert a-c'il prétendu 
énerver la force d'un des teoctes qu'on 
lui a cité à ce fujet , en repondant., 
que quand Saint Augtiftin a dit que le 
fcntiment de -cinquante Evêqnes ne 
doit pas être préféré à celui de plufieurs 
milliers , -ce faint Doâeur coîi^ptoit , 
non pas les Evcques qui vi voient au 
tems où il ecrivoit , -npais ceux qui 
avoient vécu depuis un fiécle , & qui 
avoient fuccédé les uns aux autres-^ 
Car outre que cette -folution i\efl: ap- 
puyée d'aucune preuve folide ; c'efl 
qu'il eft clair par d'autres^endroits que 
Saine Auguftin comptoit réellement 
plufieurs milliers d*Evêques vivaiis ac- 
tuellement lorfqu il écrivoît 5 & con- 
courans conjointement au même jug^- 
ki^at. Si les D-enatifies y dit ce Père ^ 

E 



p È Traite fur Us w&y^ni 

r^srdoicm les Evé^ues à\4fn^uc t^ 3e 
Js/umidie cêmme fuffçiîs ^ ils pouvoirm 
-Eptfti apf^ctUr ^H fHgemem de cts mUHirs d'E~ 
2!' Va^« ^^?^^^ fwï c(ûtenr atê-delk des A^irj^Oz 
^Im une pareille réponfe ktoti deflituce de 
bon fens , (l Saint Auguftin n'avok 
pas fuppoli: que ccj rmlims d^ Ei/ê^ms 
' £Mw-àe\k des mers vî voient eii mên-jc 

tems ^ car on n*appelle.poînc aux morts. 
Puis donc qu'il y avoic dans l'Eglife 
des milliets d'EvêqueSj il s*eii faite 
beaucoup que ceux qui étoieiu àRu 
mini &: ^ Seleucie fullenc le plus grand 
nombre , n'y en ayant eu au plus que 
quatre cens k Ri mi ni & cent quaran- 
te-cînq à Seleucie , donc pludeurs mc- 
tTie ne paruciperent point à la faute 
des autres, 

Saint Auguftin n'eft pas le feul qdî 
dcpofe (iw ce grand nombre de Pié* 
lats 1 qui croît alors dans l'Eglife , Se 
qui e(l aujourd*hui fi fort diminué. 
Les Aftes du Concile d'Ephefe tenu 
70. ans après celui de Riniinî , font 
âuiïi mention de fix mille Evêcjues ^id 
vhmenî alors, D^ns la feule Affiique^ 
cinquante ans après ce même Concile 
de Rimînî , on comptoit 470, Cliaîres 
Epîlcopales tenues par les Catholiques. 
Or par le nombre des Evêques d*Afî-ri- 
juc , remarque M, de Fleury >on peut 
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de emmùhfi Ut vériie&c, f . XIV, 5? 9 
juger du non^bre des tvêques te! qy'il 
ccoïc alors datis tout le rçfte du monde. 
Car qujLîd on parle de TAftiic^ue en 
ces tems-la , il ne faut enrendre qu'une 
très-petite portion de cette paitie du 
inonde que nous connoiilons ious ce 
nom. Er en effet Gorrbien iVy avou-tl 
pas d'Evéques en Egypte, dans b Ly- 
bîe , dans toutes les Ifles de la Médi- 
at erra née 3 dans r^chaïe , dans h Ma- 
cédoine , dans l'une &: Tautre lHyrie, 
dans couc l'Oiient , chez les Goihs j les 
Saimares , les Perfes , les Indfens , les 
^rmeniejis, les Ethiopiens j dans TOf- 
rocne , en Italie , dans les Gaules , tians 
l'Efpagne , dans la Germanie > La Foi 
.0vok déjà pénétré dans cous ces Pais ^ 
& elle fletuidou dans la plupart , com- 
me le démcïnrre le Théologien que j'a-i 
cité : c'eft donc une \éritc confiante 
^ue le nombre des Evcques an'emblcs 
à Rimîni &: à Seleucic croît fort infé- 
rrieuràcelui des Evêqucs répandus par 
vtotit le monde. 

Il n'eft pas moins confiant que tous 
^cés Evêques ne prirent aucune parc à 
la prévarication de Rin int ^ & qu*att 
connnire, ils la condarrnerent hau- 
tement dès qu*ils en furent intlruits \ 
StMiim ^ auffi-tôc, dt Saint Hilaîre, 
£n vaîn pour faire croire le contraire^ 

Eij 



«CD 'Trditéfur Us moyens . 
on peint avec les couleurs les plus H^ 
yes la perlécuiion que Conftantius ex- 
cita après le Concile de Rimini. £a 
vain cxagere-t'on Tctenduc & la vio- 
lence de cette perfccution. Car pre- 
mièrement , elle n'eut aucun lieu dans 
rOccidenî, Dès l'année qui luivic ce 
Concile , c'eft-à-dire , .en 56c. Julien 
fe révolta contre Coiiftantius , &c on 
alTembla de tous côtes des .Conciles 
pour recevoir la pénitence des Evê- 
ques prévaricateurs. Il falloit donc 
qu'il y en eùtalTez qui n'eullenc poiiitt 
pris de part à leur faute pour être eji 
état de les juger \ il falloit .qu'on pi^t 
^'alTenibler tranquillement. Seconde- 
ment ., cette perfccution ne s'étendit 
pas au de-la des bornes de l'Empire de 
Conilantius , & n'eut par conléquem 
aucun lieu dans la plupart des Pais 
<;uc nous avons nommés , >& qui ne 
lui ctoient pas fournis. Troifiémement, 
çUe ne s'étendit pas même dans toutes 
les Provinces qui obéilToient à ce Priji- 
ce. i^ue fi on vit alors des peftplcs entié' 
remem opprcjfés par des EijêcjHes j^riens^^ 
dit M. BofTuet , f & on peut fe fiera 
lui , il n avançoit pas les chofcs c)i 
i'air en difpucant contre les Calvini*- 
ftes ) ce fut dans ^ueli^ues endroits de l'Q^ 
rient. Ceft ce qnc dit SéUnt Atharsafe ^ 



cle ccnn9itye U vertté'&c. $. XH^ i o > 
cell ce que dit Saint Hilaire , cefi ce me ^ *'J"-, 
4/r 5^?;îr Grégoire de Na^ian^^ y aiou-' ^, ^o. 
t€ le même Piélac , qui par lànous diC- 
penCe d'entrer dans la dîCcuflîon des 
Textes de ces Pères qu'on allègue or- 
dinairement à ce fujeci. 

Pourquoi donc, continuent les Ap-i AdvcrO* 
pellans , pourquoi le monde s étonna^ Luci^. 
ptl d'être ^r/V«, pourquoi en aémit-il*^*^* 
fuîvant le témoignage de Saint Jérô- 
me \ c'eft leur repond M. Bofluet au 
même lieu-, parce qu'on vouloit faire 
croire qu'il écoic Arien, quoiqu'il ne le 
£ûcpas;.c'eft parce que les Ariens abu- 
foient de quelques expreflîons que les^ 
Evêques avoient pafle trop facilemenç 
à Rimini , en partie par violence, en 
partie par furprife. Et^ certainement 
comment le monde fe feroic-il étonna 
d'ctre Arien , fi tout s'étoit fait de bon 
gxé \ Pourquoi gémifloic-il-d'unecho-i»^ 
fe qu'il avoir aucorilée (\ volontiers y 
au dire des Appellans ? Lexpreflloii 
de Saint Jérôme ne peut donc êîre. 
prifeàla lettre ; & ceftenabufer ma- 
n'feftcment , que de vouloir s'en fer- 
vir pour prouver que prefque tous îes 
Evêques croient Ariens , quand il eft 
prouvé par Iturs gémHTemens mêmie- 
qu'ils ne l'étoient pas. 

La vérité de cette- réponfe eft enco^ 



nitçr* 



fei Tram fur les moyens 
re plus fenfible quand on l'applique Jft 
raucoritc de Vincent de Lerins : car fui- 
▼anccet Auteur , ce ne furent pas fea* 
lemenc les Evêques qui furent ou trcm^ 
pes oHvaincHs: Ce furent auffî les Filles y 
les Provinces ^ les Peuples , les Nations , 
en un mot C Empire entier. Or il eft clair 
.que cet Auteur exagère manifefte* 
ment y&c qu'on doit fans contredit s'eir 
rapporter plutôt au témoignage des/ 
Auteurs contemporains, & notamment 
à celui de Lucifer de Cagliari ,, qui au 

Fins fort de la perfécurion , objefte à 
Empereur la Foi confiante de toutes 
les Nations; /'<^rc^«r^:^-.Vj', lui difoît-îl ^ 
liUm9' ^ ^QUi trouver e7 que par^tout les Chré^ 
fiiio Dcu ^'^^^ penfent comme nous^ Votre Religion 
nouvelle ri a pu même encore s'étendre 
dtzns. les homes, de votre Empire' y. (fueUjuei- 
foin ^ue vous ayez, pris pour elle.. Elle 
féche même dans les lieux ou vous 
l'avez pUntée ^& vous rejlez.fèul avem 
vos formules de Foi, 

XV. 

On examine le fait à^Honorius. 

PASSONS au'tems d'Honorius. Le» 
quatre premiers Evêques AppeU 
Uns onc cité ce trait avec bien de la* 




de connùttrë la vérité &c* §. XT, i-cî % 
confiance dans le Mémoire pour leur 
jlppeK Voki le précis de leur Argu- 
ment, Le Pape Honorius dans fa ré-- 
poiife àSergiusde Coiiftantinople s'csé- 
plîquaen faveur de la faulTeDoélrîne 
qui ne reconnoilToic en Jefus-Ghrift 
qu'une feule volonté : Deux des plus 
grands Patdarches de TOrient ; Plu- 
lîeurs Conciles, Lapuillaiicefécutiére ^ 
ïautorifoient ouvertement ^. Perionnc 
pendant quçlqyes années ne réclama 
en Occident contre cette Lettre d'Ho- 
lîorîus qui dérruifbit la foi. Donc le 
filcnce que Je plus grand nombre des 
Eveques gardent fur une Conftitucîoiiî 
du Pape 3 laquelle eft appoyée du con- 
fcntement formel de quelques grandes 
EgîiTcs , n'oblige pas à acquietcet i 
une rdîe Gonflîrution j il eft encore 
peî;mis delà rejetrer; autrement H fau* 
droic dire que la Lettre d'Honorius fe- 
roit devenue une régie de Foi , &: que 
l'erreur par elle auroit prévalu dans: 
l'Eglifc- 

Cet argument eft fpécieuXj &ilau- 
roît em baratté le l\ Quelnel lui- même ^ Tfadiâ.^ 
fui qui avoir cnreignépqfiûvement que ^ç i*^* 
k reftedis Eglifes du monde n^iy^ini point aiamcev 
pris départ mtx conteJîaHorts des PéU- i-p»Mo*^ 

&s^éîant contenté de voir entrer 
m Ucç les jéffricmns & les GmiUis ^ dr 
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Ji attendre ce que le féiht Siège jugera 
de ie.'tr diferend ; le^r /ilence , gtiandi 
n'y aurait rien de plus y doit tenir lieu 
d*un confe>itement général y lequel joint 
MU jugeinent du f^int Siège ^ forme une 
De'c'ifion qu-l nefi pas permis de. ne pas 
fuivre. Ajoutez à ce principe , cequ*oa 
vient d'avancer dans Tobjedlîon , id^^ 
voir que la Lettre d'Honorius favori* 
{ànt l'erreur des Monodielites , &coiu 
nue de toute TEglife , fut acceptée par 
deux Patriarches , & reçue tacitement 
par le filence des aut.es Eglîfes : il 
s'enfuivra ncceirairement que l'erreur 
& la Lettre qui l'appuyoit , en confc- 
quence de ce conjentement formait une 
JDéci/ion , ^HÎl ri et oit pas permis de ne 
pets fuivre. Ahifi non feulement Terreur 
dominoit dans TEglife , mais même il 
n et oit pas permis de ne la pas fuivre. Or 
l!abfurdicc deces confcquences fait fen»- 
tir d'abord qu'il faut que Tobjedîon ne 
foit fondée que fur des fuppofitions 
abfolument faulfes , & fur des faits 
cxpreflTément dcmencis , tant par les 
Auteurs contemporains que par les 
Théologiens. 

Et en effet premièrement , on fup- 
pofe que la Lettre d'Honorius enfei-^ 
gnoit Terreur des Monothelites : or 
prcfque tous les Théolog^iens foiitieiir 



diconfiùitti U vérité &€. §. X Vp 1 y 
He'nr au concraîre ^ que bien loin de 
r^nfeîgner ^ elle la combatcoic en ter- 
nies formels ; reconnoiflanc & établie' 
fmt nettement les deux volontés en 
Jefus Chciftp Qui eft^ce qm rendit donc 
Cette Lettre fi odîeure dans b fuite ? 
c'eft que ce Pape , par une foîblclTc 
blâmable , ou une imprudence dépla- 
cée , inipolbît un filence dangereux 
far cette queftion ^ filence dont les 
Monothelkcs tirèrent avantage, & c*eft 
ce qui attira fur Honorius ôf iur fa^ 
Lettre les foudres du fixîéme Concile:- 
parce qu'en matière de Foi rEglilè n'é- 
pargne pas plus lus fauteurs de THc- 
réilc , que les Hcréciques même. 

Mais quand il fetoit vrai, que la.> 
Lettre du Pape Honorius canûnt Ter- 
reur, il eft faux encore i^. Que la^ 
Lettre d'Houocius aie écé donnée com- 
me une régie de Foi adreflée a toute 
TEglife, l'^p Qu'elle ait été reïjue pat 
pjefque cous les Evêques de rOiient ^. 
a^la réferve de Sophrone de Jerufa- 
lem j ôc que ce Pattiarche fut le feuU 
qui reclanât ouvertement contre l'Héi-- 
réfie d'Honorius. 4°, Qu elle fut reçues: 
tacitement dans POccidenn Donc l'ar* 
gument des Prélats eft faux & caducs 
dans toutes fes parties, 

if. ll.eÛ fauat que la Lettre d-Ho^^ 

E v^ 
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1 \^S l^rahcfur tes moyens 
noriiis aie été donnée comme une ré- 
gie de Foi adreffée à toate iTglifc. 
Ccft une réponfe que ce Pape fait à 
Seigius de Coiiftannnople , & il n*y a 
rien dans fa Letrre qui témoigne qu et 
le foit adreirée à tous les Evoques , om 
qu'elle doive leur ècre communiquée. 
Ce Pape déclare même pofitivemeat 
^nil ny a rien de décidé ,. ^ne /*2 ^uej^ 
îiûn que lui propofe Sergics , tft unt 
^ueftiûfi de mots dent il efi bon de s^hfit- 
nir , qHtlU nMppamtnt p^s mh DofmeM 
Tout cela ne fent gueres une Dccinon , 
encore moi us une Décifion adrcUce à 
toute TEglife. Aofli Sergius lui-même 
ne la regarda jamais comme une pièce 
déciGve en fa faveur i & on a ra:foD 
déjuger par les cvénemens , qu'au lieu 
de là produire 3 il Ta cinc cachée ; Se 
qu'elle ne fut connue dans le public 
que bien des années après. En effec 
s'il 1 eût regardée comme une Décifion, 
& une Décifion favorable à fes erreurs , 
auroit-il engagé l'Empereur Heraclios 
à publier un Edît en faveur du Mono- 
thelifme , &: à le publier fans s*y au^ 
torifer par une Décifion folennelle du^ 
feint Sîége j |s*il Tavoit entre les mains. 
Auroîr-îl entrepris de faire foufcrirecec 
Edit du Prince par toutes fortci 
fans faire foufciire la Leitre 



Vtrsnnohreléi venté é'c, §, 
rius ^ faas la publier du moins ; que dis- 
je j fans même la citer } Une Décifioii 
du Pape, qui auroic éié fi favorable a les 
erreurs, n'auroit-ellelervide rien à les 
delleins^ N'auroic-elle pas été auJiî ca- 
pable d'en impoleràplufieursque I*Ec* 
thdc d'Heraclius } Vn pareil iîleiice 
eft fiinefte sux Appellans ; car à qui 
perfuaderont^ils que cette Lercre du.i 
Pape ait dû êire regardée comme une 
Dccifioii , êc une Décifioii pour Ter* 
reur ; tandis que ceux qui croient les- 
plus inrérefTes à la donner loui. ce nom ^, 
ji ofent pas la produire ni la montrer î; 
Eft. ce ainfi qu'en agilFent les Hét en- 
que s ? Ce feroit bien mal les connoî- 
tre que de ne pas favok Tardeur quils. 
ont à mettre tout en œuvre pour avan- 
cer leur icékc. Cependant cette prêtent 
due Dccifion n'eft citée que treize anai 
après qu'elle a été donnée , une fois 
par Paul Evêque de Conftantinoplc 
écrivant au Pape Théodore , & l'autre^ 
fois par Pyrrhus dans la Conférence 
avec Saint Maxime. Quel filence plus, 
lon^ & plus étrange lut nne Dccillotii 
du faint Siège , quontuppoie adreffécr 
à toute VEglife , &: reçue pofitivemcnc 
dans les deux Patriarchacs d'Alexam^ * 
drie &c de Conftantinoplc?De plus àt 
jeinc TEûbefe d'Hetaclius païut-dlcLi^, 



lù^^^^^Sneptr les mtyins 
que le foalevement fut général àCoiî* 
ûaiitinople j il dura même juliqu'au 
tems de Paul, & on ne pue rappailer 

qu'en rupprimanc rEéthele.Qg on ïious 
dife doiicde quel moyen on s'eil fervi 
pciidaiu touc ce tems pour empêcher 
de cder également contre Ja Lettr* 
d'Honorîus , qui diibic k mêmechofe. 
que TEdheie , s*îl eft vrai que cette 
Lettre fut adretlée à toute TE^Ufe , &. 
connue en Orient, 

1^ Il eft fauK que la Lettre d'Ho-- 
Borius ait été reçue par prelque tous- 
les E^êques d'Orient : Et d'abord nos 
Advcrfaires nous abandonnent les 
deux Patriarchats d'Antîoche & d& 
JcEufalem » dont ils a ont pas ofé faire. 
mention , parce qu'en eftet ils ne fu- 
rent point entâmes pjr rHéréfie, En 
fécond lieu dans les deux autres Pa- 
s* JU' trîarchats Semius Se Pvrrhus afïemble* 
ftfi, ad rent a la vécue des Evcques pour les 
f^^''^^ faire foufcrire 5 maïs qliels Evéquesï 
T/'*aV des Evêques fugitifs ^ des Evcques raCi 
^^^^^/j* femblés par force , encore n'en enga- 
CoHt, y, gerent-î!s que ^kel^ues^um dans leu« 
i7f9* Parti. ^Hùfdéim , comme le dit Saint 
Maxime , Auceur contemporain. Jean 
I V, parle de même ; &: ces Auteurs 
qui fe plaignent des maux qu'ils voyent 
«ievaiit leurs yeux ^ ces Auteurs d'uii 



de connoitre la vérité &c: $. X V^ \c^ 
â gtaiid poids ne (ont- ils pas plus- 
croyables que des gens, qui cane de. 
fiécles après viennent avancer des faits, 
démentis par les monumeiis les. plus, 
autentiques 1 1 coûtons Saint Maxime* 
jQjtelle efi- i' Eglije , dit cet Abbé , quel ^^/^j. 
éfi VEv€(jHe Cathoiic^ue , ^«i ne les aw 
U)njuré par fes cris & far fes larmes de 
quitter (Héréfîe ? Tout L'Orient & COc^ 
çident conjurait le Ciel par fes Prieras- ^ & 
ces Hérétiques -par- des ^^^'''^^- Saint.9j?]j^^, 
Martin Pape dit auffi , quil m peut 7»/i 
prifer oh négliger les cris & les clameurs- 
dé prefe^ue tous les Evé^u€s-& Us pet{^ 
pies cjtd le prient & le conjurent de s' op'^ 
fofer à Sergius & à Pyrrhus. Le Député; 
de Saint Sophrone affure dans le Con- 
die Roroaiiv, que ce Saint Ta député- 
de concert avec prefque tousses Evoques ^ ^ ^ . 
gr les peuples cjm habitent le pats de l C/-^,|iu • 
rient. Il cft donc faux que la Lettre. 
d'Honorius qui , dit-on, autorifoit THé- 
réfie , fut reçue par prefque tous les - 
Evêques d'Grient; 

3°: Il eft également faux qu'elle fut^ 
reçue en Occident , puifqu'eile n'y. 
étoic pas même connue. Le Succeiïeur 
i'Honorius dit que tout l'Occident fut 
[candalifc par les Lettres -de Pyrrhus-j 
jui enfeignoit des chofes nouvelles 
:ontrcJa Foi^ & qui p.réteiado:c tirée 



tra Trahi fur les m&yêns 
Rbnorîiis à Ton feiKÎmeiit> Voilà le feuf 
monument qui apprenne comment cer- 
re Lettre fut connue en Occideiiti On 
n'y en a voix pas feulement encenda 
parler pendant treize ans , Se aullî-tôc 
qu'on en a connoiffance , on en eft 
ftandalifé : Se comment n'en au r oit- 
on pas été fcandalifé des le tems qu*eW 
Ib hîi écrite , fr clleavoit été connue ,, 
vu le zélé que tout TOccident témoi- 
gna contre VEfthefe d'Hetaclius , con- 
tre le Type de Conftans , & contra- 
tout ce qui paroiiFoit favorable à Ter- 
leur ? Ce zélé ne prouvoit-il pas évi- 
demment qu'on n'avoît point entendus 
parler en Occident de la Lettre d'Ho- 
norius j bien loin de Ta voir reçue par 
nue acceptation tacite î C'eft donc à^ 
pure perte que les Appel la n s fe fati» 
guent à nous citer Uns cefTe le fait: 
d'Honorius i puifqu'il n'y a nulle pa- 
rité à faire encre une Lettre particu- 
lière rcfïéc inconnue pendant long- 
tems j & rejettée de toute part quand 
elle fut publiée , Se entre une Bulle 
répandue par^tout , & par- tout reçuèà' 
avec refpcft & avec éloge. 

Ajoutons à cela qu'un argument 
fondé fur un fait dont la vérité eft 
€on>battue communément par lesThéo- 
iogiens 5 ne peut jamais- aie employé 
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Je cmn&Ttre U verhif &€, f . XT. r*î v^ 
pour coni battre une vérité inconcefta- 
ble. Or quand tout ce que nous ve^ 
MOUS d'établir for le fait d'Honorius- 
ne Icroit pas auflî fût qui! l'cft en ef- 
fet , il ii*y a point de novice en Théo- 
logie , qui ne fâche que la plupart des- 
Théologiens défendent cène Lettre &: 
^a jufiihent deTerrenr » & que notam- 
jrenrles Défenfeurs de Janfenitislonr 
juftifiée. Mais c'eft faire trop d'hon- 
neur à un û pi'Uvre argument que de 
nous y arrêrer pluslong-tems. Voyons^ 
fi le fà\i de Grégoire VJI. leur iira^ 
plus favorable^ 

XVL. 

Qn examine U fait de Gre^oire^ 

JE voudroîs d'abord lîrcr le voilé* 
fur les eniportemens , 3u(quels M^. 
TEvêque de Montpellier s'eft livré cii 
parlant de ce Pontife ^ aufll bien qua 
«ontreClement XL d'heureufe mémoi- 
re s & contre le Pape Benoît XUL La 
Légende de Grégoire VU. & le Dé- 
cret qui î'a approuvée fervent d'occa- 
fion à ces empor remens. Décret fur- 
pris par des mains ennemies pour fe- 
pner la dîvifion. Décret qui ii*a point 
ait midu avec les formalités ufitécs à* 
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Rome : Qu'aucun Evêque en France n'i 

adopté : Que très peu de perfonncs' 

avoient vu, & qyi feroic demeurée dans* 

Toubli fi on ne l'avok malicieufcmeac . 

relevée. C^rft fur de celles pièces que ce- 

Prélat établie la- preuve du con>plot' 

qu'il attribue à Rome de vouloir par^^ 
lettre ^ . V , ,,. /« / / / . 

tt CLoy , venir a établir Jes prétentions ampitieii*^ 

H^ ^s*Jis , enfaifant regarder le Pape commt* 
le Maître ahfoluûte l* Eglife ér U Sou* 
v^rain difpenfateur des C<fHronnes, S\ aiv 
"^ l'en croit , Glement XI. n'a donné U 
Gonftitution que dans cette vue cri-- 
niinelle , & Benoît XllI. a marché far. 
fes traces. Or quelle eft la preuve d'ur- 
ne imputation fi odieufe ? Aucune. Eit' 
faut-il demander à un homme qui par- * 
le en colère, & qui* dans fon dépita 
avance tout ce qui lui vient à Tct 

Mais c'eft fur tout contre- lé faîrit 
Pape Grégoire VII. que M* de Mont- 
pellier a lancé tous les traits de fa dé- 
clamation fi peu mefurée. A -Dieu ne. 
plaife que j*approuve ni les mnximes'^ 
ni les entrepriics de ce Pipe au fujet 
du temporel de nos* Rois ; mais eiv 
blâmant fes entreprifes & fes maximes ^ 
rendons juftice à fes vertus , A: recon-»- 
nollfons fes mérites. Ceux qui anccti^ 
' lès plus éloig^nés d'approuver fes idées >;. 



de connoUre la vérité &c.^. XVI. ii j. 
ent été forcés de le louer. // meneit YXtyxxT 
fine vie fi pure & fi exemplaire , cju'il HiilEc- 
ne donmit pas lieu nu moindre ^^uvais-\^^^ ^\^ 
JoHpçon y outre que les mirscies cjui fe 
faijoient foptvent par fe-s prières , joints^ 
à fort l^le ardent pour' la difi:4pline de 
V Eglije le juftifiûient ajfe^ des calomnies 
de fes ennemis.. Aiiifi parle M. Fleury i. 
M. Dupin , Auteur qui ii'ed pas fu£* 
pe£t de prodiguer foii encens aux Pa- 
pes , parle de même : Il faut reconnoU- 
tre y dit- il 5 cjue ce Pape était un granS 
tfprit^ capable de grandes chofes y fer^ 
me y. intrépide dans l'exécution de fes- 
-projets 5 fâchant bien les Confiitutions dis xf^Xn^ 
Jes Trédécejfeurs , '^lé pour les intérêt s t\Mcit%' 
du faim Siégs- , enneini de la Simonie^ 
^ du libertinage , vices cjh il a fortement 
combattus j plein de fentimens Chreiienr 
& de zélé pour la. réforme des inœursdti^ 
Clergé, 

Tels font les témoignages que fa. 
▼erru exige, & que nos Auteurs lès^ 
plus déclarés contre les prétentions, 
des Papes n'ont pu lui refufer , lors mê- 
me qu'ils blàmoîent fes entreprifes.. 
Convenoit-ilà M» de Montpellier d'eu 
parler fi mal ,. fur- tout ne pouvant pas 
ignorer que fa mort a été auffi pré- 
cîeufe devant Dieu que fa vie avoitété^ 
édifiante aux yeux des hommes 5 quc^ 
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fou Tombeau a ccé honoré de pluficiirs^ 

miracles écktaiis j qne Ton nom eftdc- 

fiuis plufîeurs ficelés àm^ IçMarcyro- 
oge Romain ; & que i'Eglife entière 
F honore comme Saint. Si donc ce faiiic 
Pontife s*eft lailFc prévenir par une 
faufle opinion qui écoic commune de 
fon cems , qui ccoît plus ancienne que 
liiî , qui écoic fonrenucalorspar d'habi- 
les gens , s'il a été rroploin en triitaac 
avec un Roi impie , avaricieur > diflo- 
lu , ne peut- on pas , & ne doit- on pas* 
excnfer fon intention en blâmant fes 
ctitreprifcs , & fe comporter à fon 
égard comme on le fait à l'égard da 
Saint Cyprien dont on blâme rerreuc 
ëc dont on loue le zélé ? Les Saitirs 
font- ils exempts de tous les préjugés 
&r de toufr les défauts ? Et leur &^ défauts 
empêchent- ils qu'on ne rende jnftice à 
leurs vertus hé« oiques î La Religion 
ne demande-c'elle pas qu^on ne relevé 
jamais ces défauts avec aigreur , avec 
emportement , avec malîgnicc ? N eft- 
ce pas une impiéié d'attribuer à une- 
ambition crîmîiielle ce qui n*a jamais 
été que Teffec d'un séle loiiable dans 
fon fond ^ mais donÉ la prudence a. 
été trompée audî bien que celle de 
beaucoup d'autres Saints. 

Revenons maintenant aux raifbn* 
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nemens de M. de Montpellier fur la- 
coiiiuire de ce Souverain Poiicîfe. En 
vain , dîc ce Pickt , ow nous objede 
quatre Papes qui appuyeiit^ la Bulle 
ilitig^nittis y & le nombre d'EvêqticS-* 
qr.i Tacccptcfit ; puffqueplufieurs Egli- 
fes onr adhéré de même aux Biilles fo^ 
lennelles de Grégoire Vif, contre TEm- 
pereur Henri ^ & à- celle de BDnîface' 
Vïïf, contre Philippe de Valais, 

Cet Evêque en faifant ce parallèle 
n a voit pas lu apparemment ^ ou a voit 
oublié ce que M. de Fleury dans fon^?|^^^*^ 
Hirtoîre , ce que le Cardinal du Fer- cours * 
ron dms fa Réplique aa Roî de l^i^jf^^^*^ 
Grande Bretagne , ce qite M. BofTuec lIï- t4^ 
dans Ion Hittoire des Variations £c^* ****- 
les autres Théologiens ont répondu à 
cette vieiîie objeârîon que lesHéréri^ 
qaes nous ont fait plus d'une fois» 
Ces Théologicjis temârquenc qae ja- 
mais les Papes ni les Conciles n'ont rîen^ 
décidé fur ces prétentions , & que 
Grégoire Vil. lui même en les fuppo- 
fant vraies Ôc fondées 3 n'a jamais 
prononcé une'Dccifion pour lesautori- 
fer ni dans aucun Concile ni par au^ 
«une Décréiale. Première réflexfon. 

Seconde réflexion. I.'enrreprîfe tffe 
Grégoire VIK "fut hautement contre* 
dite dans. rEgfife de Dieu , & noii^ 
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par quatre ou cinq Evcques feulement' 
confinés dans un coin du monde, fi6 
démentis par tous les autres. M. de» 
Montpellier lui-même eft garant de» 
cette oppoficion. i^uei fcandale , nous 
dit-il ,;^«W trouble , aueile divifian cette* 
démarche de Grégoire K//. n excita t^ellt' 
paj ! on vit les Evêtjues s élever contre^ 
lettre les Eveques , des Conciles aux prifes avec- 
ffi^^lù^ entres Conciles s'anathirnatifermuttteU 
lement y les peuples fr p.rtzger félon 
^H^ils étoient difpofés , les gens éclairj^ 
ajfnrer que Ventreprife étoit iniufie. Gre» 
goire Uii-meme reconnoijfoit dans une de< 
fes Lettres que tous les Italiens ^ à l'ex-^ 
ception d'un petit nombre ^ fe declaroient^ 
pour la caufe'dt i- Empereur , & l*accH^ 
J}ient ^Jiii Pape'-^ d'avoir agi durement &' 
impitoyablement envers ce Prince. L'en- 
treprife de Grégoire VIL &. les maxi- 
mes qu'il fuppolbit n'écoîent donc pàs' 
approuvées par tous les Rvêques , puif- 
qu*au contraire de tous- côccs elles 
éprouvèrent, de la ooncradidlion. 
■ Il en fut de même de la Bulle. dc: 
Boniface VIIL-contre Philippe de Va- 
lois , que les Appellans allèguent en- 
core : cette Bulle n'éprouva pas moins^ 
àt contradiâeurs. Or peut-on dire le 
même de la Conftitution > A - c*elle*: 
éprouvé de coûte, parc une femblablej 
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cmitradidion \ En éf ouve-t'elle do- 
pais trente ans ailleui^s qu'en France^? 
Ec par qui Téprouve-t'elie? Qiie devient 
donc le parallèle que Ton en/^it avec 
les Bulles de Grégoire VI i. & de Bo- 
nîface VllU Poarqwoî cant de déclam^^ 
lions qui ne prouvent rien ? Pourquoi, 
cecourner en rant de façons un argu- 
ment qui n'a ni forge m.fonden^.ent ? 
Que lon^iious falle voir .jun Décret ^^ 
qui énonccla dépendance de nos Rois , 
qui l'énonce coujme exigeant la ctoian- 
ce des Fidèles , qui foit reçu comn'.e 
tel par le. Corps des Evêques j alors la 
parité nous effrayera :maisc'eft ce que 
le Paui ne fera jamais. Jl citera des 
faits , il raifonnera en conféquencej 
mais ces faits ont .été blàniés , contre- 
dits dans les tems par les Evêques de 
diverfes Nations , & ils le font encore 
aujourd'hui. .Ctft donc raifonner à 
pure perte^que de les citer; & bâtir 
Uir des fondemens fi ruineux un fiftê- 
nie de Religion ^, c'eft le bâtir fur un 
Ijable léger , qui eftle.joliet des vent§. 
Ailleurs. le même Prélat infifte fur 
le grand nombre de Théologiens qui 
fbutiennenc qu^il.efl: de foi que le Pape 
a le pouvoir de dépofèr les Rois ; d'où 
illaiflTe à conclure , que ce fentiment^, 
W>.ut faux qu'il eft , étant le plus çpm- 
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Biin panrî les Théologiens écrangerSt 
îl cft 3uin le plus commtin parmi les 
Evoques qui ont étodîc Tous ces Théo- 
Icgicns , & qui par coniéqiîeiic 1 en fei- 
gnent comme de Foi. 

Mais il eft aîCé de voir que ce rai^ 
fonneaif ni renferme beaucoup de ma* 
Ijgiîîté ^ fort peu de bonne foi : ma- 
lignfré en tant qu*on voudfoit faîre 
ptnfer que le Corp^ des Thcologîens 
^ en n'cme tcnis celui des E^êques 
peut cnfdgner , & en teigne r à cître de 
vérîcc de Foi un fentimenc faux Mau* 
vaife foi , parce que Je Prélat ne peut 
ignorer , que les Théologiens dont il 
eft queftion , ne font pas un Dogme de 
leur opinion ^ que Rome qui fait Te s fen- 
iiiT.eris des François ne les condamne 
cependant point i qu'elle ne ion:pt -p:is 
pour cela avec eux \ que toures les 
autres Nations , qu'on nous dit être 
dans daurres fentîmens , en aaiifent 
a^^ec nous comme nous étant unis dans 
la Foi joue néme il y en a en différen- 
tes Nations beaucoup qui loutîennent 
la même rhofe que nous. Tant il eft 
vrai que bien loin d'enfcigner comme 
de Foi » que le Pape a le droit de dé- 
pofer les Rois , au comraire c'efl une 
vérité ccrcaiiie annoncée comn^e telle 
HeTOrient à TOccidcnî qu'il n'y a rie» 
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4e décidé fur ces points , & que ceux 
x\\x\ s'y trompent le font fans préjudice 
de la Foi .& de leur faluu 

XYU. 

JLa faint€tê é^ la patience préieiù 
due des j4ppellans fant^elles des 
marques de ,ta pureté de leur 
Foi\ 

EN c G fc E un mot fur tine autre 
prétention des Appellans, qui nous 
, donnent la fainteté prérenduc de leuiis 
Partifans, & leur patience dans les per- 
;fécûtions , comme une preuve décifive 
de la bon^é de leur caufe.'Le tour eft 
,adioit. Le Prélac qui l*a employé , fa- 
^o:t combien le peuple eft facile à fe 
-lailîer entraîner à tout ce qui frappe 
"les fens. Aînfi en décrivant patheti- 
iquèment la fainteié des mcrurs de fes 
Partifans & leurs foufFranceSjils'affurc 
'le fufFrage de tous ceux qui voudront 
'bien croire fur fa parole que tous les 
Appellans font autant de Saints , & 
.que parmi les Catholiques il n'en eft 
pas de même. Heureux parti ^ où il 
fuflit de s'engager pour être lavé de 
toutes fes iniquités padèes ^ & devenir 
en quelque forte impeccable» 
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A Dieu ne plaife cependant que 
nous relevions ici tout ce qu'on pour- 
.roit reprocher à jufte tîcre à un grand 
.nombre de ces Meffieucs : La charité le 
rcléfend , & nous n'avons point befoiii 
de récrînJnacions odieufes pour fou- 
tenir la caufe de TEglife 5 mais n'y a- 
f il parmi eux ni orgueil , ni défobéïf- 
ïance , lîi préfompc^on , nivanicé, ni 
indocilité, ni révolte, ni mépris de 
J'autoriré & des Supérieurs , ni mé- 
aifance , ni calomnie , &c. N'y voie- 
on pas des gens qui prêchent la Mo- 
falé févére , & qui en laillènc la pra- 
tique aux autres ; qui crient contre les 
lelâchemens de la pénitence , ^' qiiî 
\ivent dans les délices -, qui fe font un 
devoir & un mérite de répandre dans 
le Public des Libelles diffamatoires 
contre tous ceux qui leur font oppofés. 
N'y a-t'il parmi les Béates du Parti , 
ni caufeufes, ni curieufes, ni facheufes^ 
ni orgueilleufes, ni de ces âmes dévotes 
qui croyent avoir droit d'alfaifonner 
leurs picufes converfations de tout ce 
que leurs Direâeurs leur difent pour 
décrier le Pape 3c les Evêques ? Com- 
bien y a-t'il dans ce Parti de Moines 
apoftats, de Prêtres vagabonds V Com- 
bien de parjures ? Combien de gens , 
.qui par intérêt &: ambition jurent toiis 

les 
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es jours furies faînts Evangiles, qu'ils 
condamnent les cinq Propofitions aa 
fens de Janfeaius ^ quoiqu'ils ne croient 
rieii de ce qu'ils jurent , & qui iouC- 
criveiit au Formulaire pour parvenir 
aux Ordres ou pour obteuir uu Béné- 
fice^ quoiqu'ils regardent le Forma- 
kîre comme une pièce décellable î 
Quieftcequî oblige ces hommes ra- 
rfs 5 ces Saints, fuivaiic le langage dti 
Parti j à fe parjurer de la forte l Qui 
eft-ce qui ks engage à etitret dans les 
Ordres ou dans un Bénéfice par de faux 
i'ermens ^ ou à garder ■rranquillennenc 
ce qu'ils ont acquis par des voyes fi 
iniques ? Eft-ce Tainour de la vérité . 
donc ils ont toujours le nom à ta bou- 
che qui les anime ï Yoilà cependant 
quels font les Sainis , ou au moins une 
grande partie de ces Saints de M- TE- 
vêque ds McHKpcllier, 

Apres tout quand leurs n:^Œurs fc-^ 
r^^ient relies que ce Prélat les dépeint, 
ce ne fer oit pas encore par leurs fuf^ 
frages , que fe manifefteroic raut-oricé 
qui doit conduire à la vérité \ parce 
quelafaîntetcdes mœurs ne fut jamais 
le caraftcre propre 6c diftinftif de la ' 
vérité de la Dodvine. Tel qui paroi c 
faîne n étant [^uvenï: qu'un hypocrite, 
n& Te^scpérience de tous les fiécles ayant 
^ F 




_ :cont)oUre que ceux qui farment 
!c^ Partis les plus daogcfcux dans 1*E- 
glHe » icitit cûux qui affedeot da vanta* 
gc les dehors de Réfoniiaitars , de 
g^nsauAeresJc pemicns^ un Eaciches^ 
par exemple , 6c caot d'autres ? 

Or ce qoc je dis de la prétendue 
£iiocetédes mcrars des âppellans , fe 
doit dke anffi de leurs foaftrances. Eu 
vaxL] poar donner du poids aux preu- 
ves qoe M. de Senez ikoh d^ Tes pei- 
nes , oa nous étale le peu d*întécêt 
qa*il a«ok , & que les autres Appel- 
uns ont avec Itiî de fuîvre le Parti 
qu'ils tiennent , fi ce n'eft llntércc de 
la vérité- ATenteiidre, ne diroit ou pas 
qu*îl ne s*agit de rien moins que du 
glaive & du Feu en fe déclarant du 
Parti de TAppel? Plaîfans Martyrs que 
ceux de nos jours, dont tous les tour- 
jnens fe réduifent au plus à quelques 
ciils où ils ne manquent de rîen , & 
où ils font mieux fou vent qu'ils ne fe- 
roient chez eux. Mais fi la jurte févé- 
rité que les PuilTances ordonnées de 
Dieu font concraînces de mettre quel-* 
quefois en ufae^e concre des efprîts 
brouillons j mérire le nom de perlécu- 
tîon , com!tie:it nommeront-ils le Roi , 
oui par prudence wfe de cette ieTerué > 
i donc à leuts yeux un tyran qui 
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■sdéchîre le fein de l'EgliiL.& qui lai de-» 

^»clare la guerre ? Voila donc ou aboutit 

^Hc zèle donc on fe parc pour la perlon- 

ne facrée du Monarque , c*eft à Tac- 

Ncufer de tyraunie & à le faire regar- 
;der comaie un tyran par les Peuples. 
Ainfi aucrefois les Donanftes crioienc 
à la tyrannie contre les Loîx qui lé- 
prîmofent leurs audacieufes cntreprï- 

■les* Nos Martyrs de nouvelle fabrique^ 
fans être expotés à de tels traicemens ^ 
n'imitent que trop les plaintes de ces 

K anciens Hérétiques , oc leur impatience 
k manîfclle dans les cris qu'ils pou(- 
fenc pour vanter leur patience. Se fou- 
tîut-elle néanmoins mieux qu'elle ne 
fait, euflent^ls des peines encore plus 
grandes à foufftir.l ces fouflraiices & 
cette patience ne font pas la marque 

,'de la pureté de laFoî, Ou bien il fau- 
dra dire que les fouffrances des Dona- 

Ntjftes , des Manichéens, des Piifcil- 
lianiftes , des Sociniens » des Calvinî- 
(les réprimés 6c punis par Tautoricé 
temporelle , font auffi une preuve delà 
purecé de leur Doftrinc* Car ces Hé- 

rrétiques ont ibuffert bien d'autres cbo- 
fes que n*cnt pas à louffrir les Aj^pel- 
lans. Les fouftlrances ne font pas pré- 
eiicment les Martyrs , c'eft Ivi cuufe 

-que Vow fou tient qui donne ce titre ^ 

Fîj 
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îl fiut donc examiner fi la caufe des 
Jïppellanseftjufte avant que de les re- 
garder comme des Martyrs de Jefits^ 
Cbrift » car , dit Tertullien , le Dé- 
mon a auffi les fiens ; & par conféquent 
k fimple ne peut à cette marque dif- 
ccraer rarement U vériréd*avec le meii- 
fonge : d^autaiu plus qoe les Catholi- 
ques peuvent être expofés , & le font 
en effet quelquefois aux mêmes peines 
que les Hérénques, LailTons donc là 
toutes ces chicannes j ^ examinons ^ 
maiiuenant de quelle manière l auto- ^ 
rite faînte du Corps des £vêquesm^- 
iiifefte la véiicé. 
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I ^ _ 

De qntîle manière l'autorité des 

Evéques manife/lc la vérité^ j 

IL fa^ic pour nous en Inftruire , ré- 
courir encore à la promelie de Jefus- 
tofîuci Chrift. C^r j comme le dit M, EoiTuet , 
]{J"'p^^' ce divin Sauveur mis jcu €in^ ch fix 
llifc, p. lignes de fin E%/angUe tant de fige fi , 
tant de lumier,e , ^iiy m de (juai mn^ 
nertir tùus tes errons , pourvu feulement 
éjHth vemlUm bien prêter une oreille tfui 
ÊCome ^ & nepasfirmerv&bntairement 
hsjmxn Ilj d préparé m remède e^mer 
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4UX contejiatsens quipenvent jamais s'éii^ 
verp^rmifes Dijcipies , dr cette promène 
emporte la Decijion de tontes les Comro* 
veyfes qui font nées , ou cjui pourront 
nahre parmi les Fidèles. Que contienc 
donc cette promc{re,.& que dic-elle 
fur la manière dont le Corps à qui 
elle eiladrellée, fera connoîcre la vé- 
rité 1 Deux mots -, mais ces deux mots 
difcnt tout , yilliX. > f^f^ig»^^ toutes 
les Nations. Ceft donc par Tenfcigne- 
ment , par la commune prédication 
de la même vérité , que cette vérité 
doit être connue & manifeftée : c'eft 
par renfcîgnement des Succefleurs des 
i^pôtres répandus par toute la terre. 

Ceft fur ce principe que M. Nicole 
fe fondoit quand il difoit , que les Fi^ , 
déles doivent fe fonmettre an Corps des c,\xs Ré- 
Pafteurs , & apprendre Xeux ce que /<?-(°/"^-'- 
jHS'LhrtJt a promis cju tl enjeignerott parc, 7. 
eux jtifcjuk la confommation des fiêcles. 
Plus haut il avoit dît y cjuil ne refleaux 
fimpUs d'autres voyes pour fe conduire 
par cette autorité émineme que de fe ré» 
gler par le confentement des Pajîeitrs. Il 
ne faut 'donc pas dire y c'eft encore M* 
BofTuet qui parle -y il ne faut pas dire 
avec les Minijlres & leur troupeau in-- 
crédule :■ Ce minifiere Eccléfiafiique , c^ejt 
des hommes fujets à faillir } on petitdoa^ 

F ï\\ 
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isofi' «, ^^r après enx y car ceU ^ cefifnccomher 
^''^^: k ta t cm ai ion é^ nt pins croire a U pra* 
xuiccui, fnejje. il faut donc dve que cejt dfshom^ 
^^^•F"^^ mts avec £jm Jefus Chriji 4 prom-'s ^V- 
tre & dc^fei^ner tùujmm. jiUfs maigre 
U f&ïblejfe hi racine & tous Us effons de- 
t Enfer , ûff O'ùit contre l'apparence , en 
efperivn ^nan îrù^'vera éternelle friCit 
d^ns leur commune prédication , non pas 
feulement ^ueli^nes vérités ^ oh feuierner:t-' 
les vérités principales pnais V entière p/r- 
nitisde des vérités ch-étiennes, ^uoi qHfjn 
dije , ce nefi pas croire a r aveugle , ^'4e 
de croire aififi ; qh cefi croire a l'aveugle 
comme Ahr.ihttm far la parole de Dien 
même & fur Ln foi de fes prùmejfes. Voi- 
là Hmportaiite Leçon que la prooiÈ^fle 
renferme, VoUi ce qui a forcé un des 
Préhts Appcllansd'vivoUer , que^^-^wd 
TenM ji if^fi^^^f li^ cofifentenitnt réel & ^f- 

de Lan- j^ j^.^ il f r f 

gh Eïc /t'tr^/ 7 7»^ fo^i U monde sa!:corde dans le 

Sottlo ^ y^^i ^fi*on doit donner a une Declfion ^ 

gnc , I, qnii ny ap&îm fnr ceU dedivlfion dans 

jLcttrc j /j Cùrps des Pafienrs y qtte la communie 

prédication y t^ conforme ^ il ne crtyjolt 

point Mors devoir épiiagiier fér U for- 

lîîff dans U^ttelle le confentement a été 

dùuné, Q^te les Evê^ues ajent donné 

leur confemernent pir de fmpUs Lettres 

mt par des fonfcri prions circulaires , en 

Conciles qm fans Conciles , d^^ns des afl 
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femblées fortuites oh dans des ^^emblees 
Icmvp^iiées tivec Us fornimlités ace tau* 
^mces , îtJtit m*efl ion , dit-il, des ^ue jâ 
[fuis itjfuré d^uft cmtffnt^ment rèeU 

Au lefte en demandanc que tout le 
rronde s*accordât dans le lens qu'on 
doit donner k une Dccillon ,- & qu'iï 
1 n'y eût point fur cela de divifion dans 
[ le Corps des Paftetirs ,. il ne vouloîc- 
pas exiger rUnanîmîté entière & ab- 
fotuë j il fe contentoic & avec raifûii 

Pde l'autorité ^(^ tsHs ùu de prepjtte tms- 
les Payeurs j de tUn^ni^ité ou de lapref- 
que Unanimité : 8c un peu plus bas il 
s'écrîoic ainfi ; ^and cjhce gi/e fui dir 
I J«ff le Pape avec prefifue tous les Eve* 
I ^ues pûtirrôiem être abandon rî es de Diew 
\ pifi^u*^H point qu'ils adoptajftm de cœur 
& d^cfprit fans ordre , fms exarrtcn ,, 
f^nsc^nomàtéun Décret ^uf favôriferoiïï 
\^^l'Hêréfie y c? ^tie le çmfemimenr réel &" 
^^i^ffeBif de l* Eglife par le Mihijîere der- 
premiers Paficurs n'était pas une régie 
infMllible de la vérité î'^t pour tout di- 
re en un mot : voila ce qui a obligé 
Quefiiel Kiî-mcme d'enfeigner que /^;^*3t c% 
feule vùyefnre pour la Foi or ta Doilri^' 
ne 5 t'efi defkivre toujours le Corps t/i^ 
fible des Pafieurs , & ^uil ny a point^^^""^^^ 
Àefaltn k moins de fe tenir inféparabîe- if^^* 
ment attaché m Corps des Paficitrs de TjE- 
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En effet les Evêques eiifeigiaent tDU 
tes les foFs qtills propofentaux Fidèles 
quelques points exigeans leur cioyan- 
ce , foit qulîs les leuT propofeiK piir 
lettre ou de vive voix j éranx alTemblés 
en un même lieu ou dirperfés en dîffé- 
duiae^'r^t^s endroits. Rien de plus frappéim^ 
formés , dit M, Nicole , i^ue ce comen de tomes 
'Us £Hifii ■ Tous les Fidèles fe cr&yent 
obliges defefc^menre à as jugcmens ^ui 
fom fms p^r Us F ^fleurs de V Egiife 
fiHsVmitûrifé de lenrs Chefs ^ & <recori^ 
femement géf/e^rtil de toute VEglife mar^ 
que encore plus pleinement qne ce qui d 
étiJHgé ^ ejt le fentiment de tùHt le C&rps 
de Jefns Chrifi , & couvre en quelque 
forte ce qui pQurrmt s'être ^HJfé d humain 
dar/s le procède, Qu importe donc d*exa- 
minet files Evêques Ih font comporcés 
juridiquement , ou fi leur artemblée a 
été un vrai Concile î N'y a-tll pas ea 
Blffcrt. plufieurs Héréfics çtoCciucs fans Con- 
4»inSy-^j/^^ psr le feul confentement des EgU- 
Gan- fii * dit le favant Père Thomadîii ; // 
gccTis j ^Jl évident p^r i^ Ecriture & p^^ l^ Trt^ 
dition que Je fus Chrifi a donne U vérité 
en dot à l'EgUfefon Epoufe ^foit quelle 
Ibid. tirf^it âjfemblée en Concile , frit quelle 
^' donne jln avis par des Lettres^ foit quelle 

diffipf les mnveaHtés par fn flence^fidé^ 
le gardienne de CAmi^uité & de la Tra- 
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âition y car l'Eglise ue se trompe pas • 
AVANT LES Conciles , et par con- 
séquent ne se retkactkfointuan» 
XEs CoMciLEs i & ciuand une force ma* 
feure temfêchtroH de s'affemhler en Cou-' 
aie , elle ne pem tomber dans l'erreur 
étant la cohnne de la vérité. En Conci- 
les ou SANS Conciles , elle est tou- 
ïouKS assemble'é au nom de Jesus- 
Christ 5 elle a toujours an nâiteni* elU 
U S mm Ef prit pour Oracle. C'eft aiiifi 
que raifonne le mêine Père Thomaffin , 
éc ceft fur ces principes nicojiteftables 
que S, Cy ran lui même s'appuyoît lors- 
qu'il concluoit que le filence des Eve~^^^ ^^- 
^Hes Im mie Décîfiou du Souverain rcî.part. 
Pontife efi un tri ^ & leur repos uneap- ''^ '^^' 
prûh^tim s & pourquoi ? Parce que ceux 
qui foac afïîs fox le Tribunal de TEgU- 
fe , ne peuvent , comme diç Saine Au- Epifl.aê 
gultin , nt conjeniir 4 l erreur ^ m la diy ; j, ^[\^^ 
fimnler , & fe taire, C'cft enfin for ces i^s^* *- 
irtcmes principes que s'appuyoknt les*** 
affcmblces Provinciales de Tours ^ de 
Paris , de Reims , quand , à l'occafioa 
du Bref contre le Livre des Maximes 
des Sainîs , ils reconnoidoieur que 
dans les matières de U Foi , le fe^ds 
gmfmte la ferme j que les Papes ont fiu^ 
^ent p omncé par de Jim fi les Lrttrts\^ 
que r« Lettres peuvent être reçues fam 

F* 
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^^^_ a jo Trahi ptr les moyens 
^^^H formalifcs , & ^^.\^V Acceptation àeî Eve^- 
^^^^ ques en tient tien. 
^^^ Les Evèques eti parlant de la forte 
^^^K avoîent devant les yeux la cou du! ce. 
^^^^ que l'Eglffe a tenue en difFérentes oc- 
^B cations , où le (impie conieLiireiiicac des. 
^M preniiers Pafteurs , de qae^CJt^^ manie- 
^^^H re c|u'i[ fûc manrfeflé , a toujours te^ 
^^^r nu lieu des Déci fions les plus foie a— 
^m celles* Cicerai-je le cinquième Concile 
^H reçu 6c reconnu pour (ffcumcnique i 
^^^ Qui peut ignorer les mauvais deficîns ^ 
^^^B les incrignes , les artîHces honteux dont^ 
^^^ fe fervîc dans cetie affaire Tlieodorê; 
^P de Cappadoce favori de Juftînien ? Le 

Tom 7* G(^HVtrneuT d* Affrique ^ die M. Fleury ^ 
^m * *** envoya k Canjî antinomie psur foute^ir le 
^m parti de U Cmir , les Eveqstcs (es plus 

^B iméreffes é* les plus ignorans ^non put 

^B rama fer j & Libérât Aiueur contem- 

P^ poraîn rapporte , que 7 heodùre lui^mê* 

iTCTjar* me difiit dans h fuite t^ne Im ti le DiéU 
^^* ^^* cre PeU^e méritûient d'être brûlés vifs 
pmr avoir donné un tel fcandaïe a i^E* 
glife. En effet , ni la violence ni Ta- 
drelïe ne furent épargnées , même 
envers le Pape pour Tobliger à fouC- 
crircà ce Concile , ce qu'il refufa d'a- 
bord avec fermeté ; Qui eft-ce donc 
,qui a imprimé à ce Concile le carac* 
f re de Concile dcumcnique ? Le Pape 
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Ed*e canrfohre U 7'ér'nc\ §, X Vlîl. i- j i* 
îgîle remis en liberté conçut qu'il 
oie du bien de TEglife , qu'il appr ou- 
ït ce qui s'écoit fait à ConftaiKUiople 
contre les croîs Chapitres , ôc la Boc- 
^toine d'Orij^ene. Il le fir. Son exemple 
^nSjt fuïvî de la plûparc des autres Evo- 
ques, Et Saine Grégoire le Grand qui 

mraux comme les quatre Evangiles ^dk ^^\ * 
qu'il porte le même refpeâ: à celui-ci , 
parce que tons ces Conciles fim ^p- 
fuyés furnnçonfenttmem un'werfeL Aîn- 
fi, parle ce faine Pontife qui n'ignoroit 
pas le grand nombre d*Evêqiies qur^ 
tefufoienc encore de fon tems Icut 
BtebéïiTance à ce Concile j mais il écoit: 
Bteçû parle Corps unr au Chef v cette. 
IP^dhérton lut paroi ffoît fufEfaute pouc 
Itobliger à s'y foumettre.. 

Or cette adhéfion , comme je Taii 
dit , n'étoit nianifellée & déclarée en: 
mille rencontres , que par de fimples^ 

t Lettres & fans Conciles. Telle eft la. 
'Lettre de Capreolus E\^êque dé Car* 
thage au Concile d'Ephefe, qui avoit: 
_ été écrite fans Concile , & que celui 
^d'Ephefe reçoit cependant comme uiï 
témoignage fuffifanc contre l*Hércfie 
de Neftorius, Telle eft ccUe de Saine 
Denis d'Alexandrie contre Paul de ^a*- 
^k jnofa te, celle d'Agapit Evêquc de Rhos?- 
■ E% 
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des pour la coiifirinaricHi duCondlc de 
CalceJoîiîe , celle de plufieurs Eve- 
«jues des Gaules quiâdbcceiit à la Let- 
tre de Saint Léon , cette même Leiue 
de Saint Leon& tant d'autres des Sou- 
verains Pontifes j qui ont prononcé 
fouvent (Lin^ ces madères pat de ûm- ■ 
pies Lettres , fans qu'elles fudenc re-^M 
vêtues des formalités introduites de- ™ 
puis : Adhéfion encore qui ic manife- 
ftoît par les fimples foulcriptions des M 
Evêqyes , foi t à un Concile particulier * 
auquel ils n'avoienc pas afiiftc ^ mais 
qu'ils apjprouvofenc en y foufcrivant, 
comme tirent plufieurs Evêques à Toc- 
cafion des Monothelites qui avokîic 
été condamnés dans le Concile de Ro- 
me par Saine Martin ; foie aux Let- 
tres qu'ils recevoîent & qui porcoient 
condamnation de quelque Hércfle , M 
comme il arriva contre les Pélagie n s, " 
Adhéfion enfin qui fe déclare même 
par le fenl ufage det Eglifes , comme 
»edoa< Saint Auguftîn nous Tap prend , en don- 
''"■'** c. j^^j^j çç^ ^^f^gg pç^j. jp^gjg j^ djfcerne- 

ment des Livres Canoniques. Et cf- 
feûivement les Apôtres n'en feig noient- ^ 
ils que dans les Conciles de Jerufa- fl 
lem > Leurs Lettres , leurs Sermons, ^ 
leurs Décifions , tout cela Jie hifok-il 
pas partie de leur enfeignement t ce- 
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psnda-nt h ©us avoiM vu d« nos jours^ 
(ies gens alTe^ ccmcraires pour fou t^- 
h\k q.ue l'mfarllibilûé n'cft promifc 
«ju'aux Conciles généraux > CeiEcpro- 
pofition ^ que la Sorbonne en- 1^44- 
avoic qualïhé d'Héréîique ^ a trouvé 
des Pardfaîîs parmi les Oppofans , eu 
cela plus lïardïs que le Miniflre Jurieu ,- 
^ui a voit écc forcé d'à voiler le con- 
ttaiie & de convenir que le emfime^ "^^ûz^ 
ment de i\Egli[e f^ns être ûffemUée firt tbos, 
de ré^^h. En 1710, feu M. le Cardinal f™',^^*" 
de Noailles parlant au nom de toiiten'**^ 
TEglife de France 5 difoic que Ur Cors* 
friiuthns des Papes abUgent t&nte i'£- 
glîjif iQTJqîi elles font .acceptées du Corfs 
dis Fafieurs , fans û^u^ii joh niceffatre 
^ue cette Mce^tmtm fit foUnnelU , à 
plus forte raHon faws Concile général \ 
& M, de Se nez cornaient que les Dé^ 
cîjt&ns de VEgliJe fur la F H & far les 
mœurs font tmijours wfHlUbles ^ que i'^/** Pag*!!*^ 
têrhé de £ Eglife ^ fin a ff emblée ^ fok 
difperfée , efi t^ff jours la même j ôc que 
les Conciles généraux ne reçoivent dt 
JefuS'ChriJi une autorité infaillible quen* 
tant ^uils repréfentem l' Eglife uni^er* 
[elle. Parce qu'en effec la prometre de 
rijyfaillîbîliré n'eft point adrelfée pre* 
tniércment aux Conciles géjicraux , 
mais au Corps des Pafteurs^ q^ui doivent 
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aller & enfagner , & qiir par coiîféquent 
ne font pas aftraints pour cii recevoir 
l*efFec à s'afTemble^^ dans un ccrcaiii 
lieu 3 ou à gafder de cerraîiies forma^ 
Ikés. Il efl donc cerraiii & par Tufagc 
dei'Eglîfe , & par raucoricé de noS' 
Gontroverfifcs y & par les aveux de. 
nos Aiverfaires , que la commune pré- 
dicacioti des Eveques , leur enfeigiie* 
ment, leur contentement manifefte.lai 
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A I s il faut que ce cpnfentesÉ 
ment foîc réel , difok feu Ml 
l'Evêque de Boulogne ^ il ne fuffit pas^ 
que les Evêques s'accordent dans le^ 
figne , il faut qu'ils saccordènt auflî 
dans la chofe fignîfiée \ \\ faut que ce 
confentementfok donné avec connoif- 
fance de czuk > après un examen flif*- 
fifant , librement & par voye de Ju- 
gement ; fans cela quel fondement 
vieut-on faire fur ce ton fente ment des. 
^^l''-^^* Evcques ? Feu M* deSenez dît auflî la 
même chofe ^ & prétend qu*on n'eft" 
point obligé de fe foumettre a la Con- 
ftitution j parce que ^ félon lui , ce n'eft 
goint un Jugement ^ ou que ù çeii eft 



di çmnohn la virhi. §, XÎXi iV^^ 
un , il a été donné fans connoilTance' 
de caufe , & que le conlcjuemetic des 
Evêques n'cft que dans le figne ^ &; 
qu'il n'eft pas libie. Suivons ces Pré- 
lacs jufquau bouc , & ne nous Li (Tons- 
pas de prcfencer le flambeau de la véj 
ricé à ceux qui veulenc fincéienien^ 
s-'inftruire , & que ces lubcilitcs pour* 
loieni embv-irraffer, 

Rematqaons d'abord Tarcifice de 
ces défaites pour ne rien dire de plus. 
Nous avons écablî, & les Prclacs nous ' 
Tout avoiié , que la/IIftancc eft pro- 
mit à- l'enfeîgnement du Corps des^ 
Fadeurs ; AÏUk, , enfeigm'^ , Je pus 
^v€cvo\s^ Ceft donc un Paralogîfme' 
de n'exiger plus la foumiOion que pour 
le Jugement des Evêques ^ quand il 
S'*agîc d appliquer à la Conflitution les 
principes avoUés & pofés de parr & 
d'autre : car autre chofe cft renfeigne* 
ment, autre chofe eft le Jugement* 
Tour Jugement du Corps des Pafleurs 
eft bien un Enfcignement ^ mais tout 
Enfeignement n'eft pas uji Jugement^. 
Tun s étend plus loin que l'autre : La 
bonne foi demandoic donc quon exa* 
minât fi le Corps des Pafteurs tn(t\^ 
gne , ou n'en Teigne pas , qu'on eft 
obligé de fe fou mettre à la Bulle \ & 
le fcul parti qui reftoic pour fe défciw 
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ï î s Tram fur les moyens 
dre d'obéir , éïoît de montrer qoe l'E*^ 
glifc. Uiflc far la Conftitunoii Qne en* 
tiere iibcrrc cunime lur les opinions 
de iTcolc \ maïs cette voye étoit ira- 
|naiîcableî& on aitne mieux cherchei^ 
a donner le change à un Lcdleer qui 
n'cft point fui ics gardes ^ qne de faire 
appercevoir irop fênfibkmenr le foî- 
ble de fa cade \ car enfin ^ qu'ils chU 
camieiu cant qu'ils voadronc fur la 
forme des Jugemens -, il eft évident , 
& ils ne peuvent le nier , que de toa- 
t"c part & dans toute TEglife les pre- 
lûiers Pafteurs enfeignenc qu'on eft 
©blîgé à fe fou mettre de cœur & d*ef^ 
prit à ce Décret : Cet Enfeignemenc 
commun 5 ou pldtôc univerfel , efl: donc 
la voisc de Dieu, puifqu elfe eft celler 
de ceux avec qui il eft ^ fera tous les 
|oars. H 

Ce n'efi: pas tout- En n'exîgeant Isf^ 
foamilTion au Corps des Pafteurs que 
dans le cas qu'il aie rendu Ion Juge- 
ment avec examen & connoiilancede 
caufe on fuppofe deux chofes ; Tune > 
que le parcicaïier doit examiner fi les 
Juges ont alTez pefé les matières fur 
le(quellesih prononcent ; l'autre , qu'il 
peut fe faire que faute de les avoir affez 
peices^ils ayent donné un Jugement 
cojKtairc à la vérité, Or la premietc de 
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CCS fuppofvtians retombe évideaimenc 
dans le fiftême de 1 examen paîticu- 
Her ; comme nous avons fait voir 
plus haut ^ la féconde coniredic Us 
pramejps ti^ J^fi^^ * Chrifi ^ qui etnnt 
ahfoluïs , nous Apurent ^ comme Ta dît 
M. de Se nez lui - même e? de la fn 
& des moyens de parvenir a h fiti , &C 
par coiifcquetn nous adurenc que le 
Corps des Pafteur-s , ne s'égarera pas 
D^ème fauie debit^n examiner. En vain, 
pour éluder la force de ce raifonne- 
nient ^ nous dira r*ou avec M, de Se- 
nez y que dans Je c^s qu'on fuppofe ^ 
IcjHgiment dont il s^^irùit , nefsrm pas 
le Juge vient àe tout le Corps , parce que 
k îrts-gr4nd nambre n'^nroit poim exa* 
mhé ou nanfoit point examiné ajfe^ ^ 
^ ^Htl îi^anrmt fait qu obéir mi JagP^ 
ment Jm F^pe ejHonfuppofe s' être trom" 
fi } car alors les Evêques auroient ju- 
gé du moins qu'ils dévoient obéir , fît 
en conféquence de ce Jugement, ils 
auroient (oufcrit à celui du Pape , & 
autorifé par lewrs foiifcriprionsla fou- 
mlffion qu'il exf^eroh des Fidèles. Or 
une promeire abfolue celle qu'ed: la 
promeife de Jefus-CÈrift à fon Eglife , 
promefTe fans condition , fans réierve ^ 
qui doit avoir fou eflfec en tout tems 
en toute circonflance & cous le^ 
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joars , qoadrc-t'clle avec une telle (xx^ 
pobdou i Ce Jugcmeat que les Eve* 
i^oes aoroiefu porté mjil a propos fi e 
î'obéiflance qu'ils doivent au Pape , & 
qu'il exîgeok des: autres^ s'accorde- t'il 
bien avec raflîftance continuelle qui 
leur eft promîfe pour ne point trahfc 
la ver; ce :- Si ce que dît ce PréJac , pou- 
roit arriver , à quoi le fimplc r^rcon- 
•oîtra-tll que la chofe ii'eft point ar- 
rivée effeâiverrent ï Quelle régie lur 
donnera-t'oïi pour difceruer les cas, oà 
le Corps des PafEeors au m alTèz eximl- 
Be pour former un Jugement qui oblp 
ge les Fidèles ^ d ave; ceux oiV faute 
a'exaîTten & de dilcuffioii il n'y aura^ 
pas de Juge méat valide } l évidence ap- 
paremment ^ mais quelle évidence? Se- 
ra-ce révidence de la Dodtrîne ï Les 
plus habiles s\^rrompenc fouvenc^Se^ 
ni.cc révîdence de la Décîfion ? C*eft 
la feule qu*on puiffe fcri^ufeiTientproi. 
pofei: à des perioniies à qui la voye de 
rExamen eft iti^praticable ^ & qui doi- 
vent erre conduits par raucorkc : mais 
le bon feus leur dîàera , qu*ils doîvenc 
plutôt croire le Pape & le Corps des 
Evêques qui les aLfurent d'avoic déci- 
dé avec examen &c connoiffance fuffi- 
fante ^ que quatre ou cinq Evêques- 
qui prétendront qjie le Pape & bieite.' 







de mnnùhn la vérhi* §. X 1 X* î j f? 
des Evcqtics n*onc pas décide, faute 
d avoir allez examine ou afT^ï biehi 
examine. 

Une troificme condition qu'exige^ 
M. l"Evêquc de Senez ^ c'cft qu'il y 
ait un coiiiencement réel entre le faine 
S;ége &: rous les Eveques donc on^L- 
Icgue l'aucoricé* Rîeii de plus jufte { 
làns cet accord comment y auroiuil 
un Jugement , ou un Enleignenienc 
commun \ Aafll fiifons* nous valoir au- 
jourd^hui cet accord j èc nous com- 
ptons bien qu'il eft dccifif en nocre 
faveur ! Il e(t vrai qu'on Jious repond 
Gue le confenccment n*eft que dans le 
uçnc & non pas dans la cliofe fignî- 
fiée •, ou j pour parler un langage plus 
inrelijgible j on nous dit que tous leS' 
Evcques s'.iccordent bien a dire qu'ils 
t^çoivenc la Coiiftitutîon \ mais qtie^ 
cependant ils en con^battent les er- 
reurs pat leur conduite, parleurs Man- 
de mens , par leurs explications \ & 
quainfi en n ème rems qu^ils difentde 
parole qu'on eft obligé de fe foumec* 
t-re à laConftirutîon , ils difcnt par 
les faits qu'il fout la rejettcr à caufe 
de fes erreurs. 

Voilà ce qui s'appelle là dernière' 
feiïburce d*une caufe dcfefpérce ; car 
^ défie les plus habiles Queneliftcs^ 
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de pouffer jamaîs à bouc aucun Hérf 
iujue , qyçlc|Qc fo enneJle que ce iV 
^ condan^nancii > s'il a affez d'ef-l 
prit , diiÔD» aïkiis , s'ilaaffez de mau- 
vaifefof poor employer, ea le dcfen- 
danc , U tnilérâbîe défaite cjue roii 
es«pîtiye ki. On iDuldpllera en vaîii 
les Ceoftw^es , les Catiens , les Sym- 
boles ; il dira loti^yrs qii*on s accorc 
a U ¥cmc dans le iîgne de la DotflriJ 
tte \ mais qo^on ne s accorde pas dan| 
la Doâmie. Les teimes Us plus forts, 
les expreffions les plus énergiques ^ 
bUocbironc aspics de kî & perdront 
tootes [cors foi ces. Ce ne font I^, di* 
ra-t il ^ que des figncs de la Doûriiie ^ 
te j'avoue qu'on s'accorde dâos te 5- 
gne ; maïs je demande qu'on me faf- 
le voir ttn pareil accord dans tes len- 
lin^.etis hir b Doctthie, Que pourra tut 
^^ répondre le Doflcur Appellant ? rien 
de folide : îl troHvera de laccord par- 
tout où il voudra eu trouver , & il 
aura foia de a*ea poim trouver aiL 
leurs. 

Ce n*eft pas tout ; dans cecte fup- 
pofitiofiil y auroîtdeux Enfeîgneûnens 
contraires dans la bouche des Paf- 
leursî Tun qui diroit : La Conftitu- 
tioti eft bonne, la Dodrine eneftpu- 
fCj T»us devez vous y louoiectie j 
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Tautrp qui diroit : Vous cleve;^ rejet* 
xerila:C)onfticmipn à caufe des erreurs 
qu'elle rcnfei:nie^ Rourrpit on nous di- 
re avec lequel de ces d,eux E;ifeigne^ 
mens fe trouve Jcfos-Cbrift,? C^ir ilqft 
évident qu'ij ne peut çtre avec tous les 
deux , il fe coiitreflitoit Ivii-même. 1^ 
^quelle marque recpnnqîcrfii-je donc 
celui avec lequel il jeft i Le premîqc 
de ces deux Enfeiguemens me die , qu? 
fi je irqfuCe Iji ipumiiplion de mpn.et- 
pnc §c de mon cœur à la Bulle , je .vis 
dans la défobéïffance à TEglife , Sf: 

{>ar cpnféquent fans efpcrance de (à»- 
ut lie fécond me di^t ,au contraire^ 
E qu'en mte ibumeccant à cette B.uUeje 
j ttcthis les vérités les plus effentîelles à 
** la Religion , les Droits facrés & în- 
: ^iplables de l'Amour Divin, les régies 
ii de ,1^ plus f^ine Morale ; voilà un ceç- ^ftV 
t ribk embarras poui moi ;: car H n'y ^ 
.- point à4ne répondre que je dois de- 
" ineurer indiffèrent , & je ne peux me 
retrancher à dire que je ne prendjs 
^ point de parti :Jl ^l'eft également dé- 
f ' fendu de trahir les vérités les plus ef- 
^^ ifentielles delà Religion., & de refa^ 
fe fer mon obéïfTance à PÉglife qui l'e- 
xige de tout le poids de fon autorité, 
D*ttacôté je deviens Apoftat en renon- 
çant les vérités de la. Foi ^ & de l'au». 
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!tre Jefus-Chrift veutque je fois TCg; 
.dé comme un Publicaîn , fi je ref 
*.{q crobéïr à fon Eglile Or encore u, 
rfois à quelle marque leconnoîcrai- 
»donc celui des deux Enfeignemei 
rque je dois fuhrre \ ou celui qui n 
die de recevoir la Bulle \ ou celai qi 
:me die de la rejeceer , ou plûeôc^^pui; 
qu'il eft impôflible de me donner ceti 
marque de diftînftion ; concluons qu 
c'cft une idée chimériquegu'il puifle 
avoir coneradiâion enere le :Décrç 
Kjue le Corps des Pafteurs autorife , i 
la Dodrîne que ce Corps en feigne , 
commec'eft.une auere idée chi>mériqQ( 
qu'il foie impôflible aux fimples de 
oconnoîcre la vérîeé parlavoye de Tau- 
toiicc. 

Quant à la quaerîéme GondiéioH 
qu'exige M. de Senez , favoirojuelo 
'Confeniemene foie libre, je peafc qu'il 
:.eft inutile de nous y arrêeer , non plus 
qu'à toutes les autres conditions q\foo 
pcue imaginer, & faute defquellesoa 
foudroie luppofer que l'erreur fcroic 
-enfeignée par le Corps des Pafteurf 
•unis à fon Chef. Les promeffes font 
.abfolucs r& fans referve : elles nous 
affurene & de la fin & des moyens 
pour parvenir à la fin. Voilà le prin- 
cipe .général qui doit fervir deréponfis 
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il tous ces cliicanneurs : par-là nous 
.confondons &leSocinicn, quand il 
mous die, que Condancin fit recevoir 
à JNicéela .coniubftantjaliîé lefahe.à 
la main *^ & le.QuenelHfte , quand il 
nous trace un faux.& odieux portrait 
rfde la tyrannie de Louis Xî-V. Jefus.- 
fÇhrift dilons-nous a Tun &,à rautrc-.; 
jclus-Cbrift a ^proixis non-feukn:enc 
que Terreur ne ptévaudi.oir jamais dans 
LEglife , mais de plus qu'elle .y feront 
.exterminée. Donc i) n'arrivera jamais 
•yar défaut de liberié ou par défaut de 
*teile autre condition qu'on peut ima- 
■.-..giner que le Corps des PaÙeurs unis 
■ ]a fon Chef enfeigne l'çrreur , ou Tau- 
ftotife par fon fuft'rage : Et pourquoi^? 
Parce que c'^fl: à ce Coips augufte que 
.'la pronf)€(Te eft adreffée , parce que 
-c'eft à fon tnfeignement que TefFet en 
.■»cft attaché. S'il doit y avoir toujours des 
.peuples .fidèles , c'eft parce que ces 
., peuples croiront toujours à TEnfeigne- 
.ment des Apôtres & de leurs Succcf- 
.; ,-feurs. JefusChrift aura toujours un 
\ .-troupeau fur la terre 5 mais xe trou- 
ée' * Ce font les termes de' François <Je Bruîs 
'dans fa prétendue Hiftoîre êxcs Papes : on peut 
voir le portrait de ce jeune & miférable écri- 
vain 5 dans les Lettres du Prieur de S. Edme^ 
:page II. 



TfMtté Jnrlfs mùyens ^^ 
peau doit toujours ccre couduît vifi- 
blemcnc par ceux qu'il en a établis 
Docteurs &: Paftcursi Se on ne peut 
pas ruppofer fans aller contre la pa- 
role À.t la vérité éternelle ^ que le trou- 
peau penfera 43icB , tandis que -le Chef 
& le Corps des Pafteurs penfera Se 
enleigaera mal- La Foi du troupeau 
cft relative à rEnfelgnemenc des Paf- 
ceurs, jéliiK, 9 enfdgmz, tmie^ les Ma^ 
tims i cilmi qui ne çrôirét pds ^fira cok- 
dmmmé \ & l'En fciîgseme n t ie s Pafteu rs 
cft garanti par celui à qui tùnîe^puif^ 
fétncc A ùé dmncr dans it Ckl & fur 
U Terre ^ lequel a promis d'être avec 
cax iêms 1rs jours JHJ'^uk U conjomm^* 
tion iesfiidet^ Miracle de la frt^eiTe & 
de ta toute- puilfince du -Fils de Diea, 
que rincrédiile ne veut pas reconnoi- 
tre y en même tenis qu'il donne , tête 
baiilee, dans la créance de mille vains 
prodiges , dans le ranatifmc le plus 
outré : niais mtrâc!e que-rhumbic Fi- 
dèle reconnoît fans peine, parce q;a'il 
eft eàprefTétnent promis \ miracle dont 
la Foi le raflure au milieu de tous ceux 
qui la coo'jbattent , <Sc qu'il voit le di- 
viser en mille parcelles qui fe détrui- 
feiK muti3eUem.ent. 

Au refteen faifantvokque rafliftan- 
ce de Jelus-Ctirift cft attaclice à TEu- 

feignement , 
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îcîgnement , à la commune prédica- 
tion des premiers Pafleurs , on doit fe 
fouvcnir de <:e que nous avons die , 
que i'Enfeignemenc rehfôr.me'& com- 
prend tout ce qui eft néceflaire à la 
confervation d^i Dépôt , Décrets , 
Conftitutions , Canons , Jugemens , 
Décifions , &c. tour cela fait partie de 
TEiifeignement , & la promelle s'y 
étend également , .parce qu'elle eftab- 
foluc ^ fans réferve , fans condition 
pour tous les jours ^ & q«e fi les Suc- 
cefTeurs des'Apôtres font aflîftés, quand 
ils enfeignent , à plus forre raifoji le 
font-ils , quand ils jugent ou qu'ils 
décident , puifque le Sainu'EJprit les 
a établis pour gouverner , & par confé- 
quent pour juger. Il faut feulement 
examiner ici fî hs Genfures in gloho , 
comme on parle dans TEcole , peu- 
veftt !?égler les Fidèles dans l'ordre de 
la Foi & acquérir dans TEglife un de- 
çré d'autorité fuffifant pour les obliger 
à s'y foutnettre à titre d'Eafeignemeiit 
jdu Corps EpifcopaL 
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Cenfurcsin globo ^ leur autorité^ 



ON nortimç CcnGires in glch , 
des Ceniures générales ,des Con- 
damnanons ou cîe Livres ou de propo- 
finons j lefqiiclles ne fpécifieiit point 
précilen^ent le degré de malice » ou 
au Livre ou des propodûons condami- 
nées 5 mais qui les réprouvent en gros 
par une ou par piufîeurs qualifications , 
dont le Décrec de condamoatioii ne 
fait point l'application parnculiere au 
texte du Livre ou aux propofitions 
cenfyrées ; Par exemple, rEE;lifepro*- 
ïionce en général : Nous condamnons 
ce Livre comme mauvais , comme 
fa voiîfanc Terreur ^ comme Hérétique : 
ou bien wons condamnons ces ptopo- 
iÎEions excraîtes ^t rapportées , comme 
étant les unes caprieuies ^ d^autres fcaii^ 
daleufes ^ quelques-unes erronées, 8c 
d'auctes Schifmatiqucs & Hérétiques i 
QueUe eft la force d'un Décret aiiilî 
con(;u^& quelle eft Pobligacîon du 
Fidèle dans 1 ordre de la Foi ^ par rap- 

fïort à ce Décret \ Tel eft k tu jet de 
a queftîon que nous venons de pro* 
pofer & que nous allons examiner,. 



pîûcoc pour céder à i'importLirtîté éc 
aux chicannesde nos Adverûires ^ que 
par aucune néceffité vcntable , puit- 
qu il n*y a aucun Novice eu Théolo- 
gie qui lie laclie que ces fortes de 
ceufares fout depuis plufieurs Gccles 
en ufjge dans FEglife. 

La grande plainte des Jaufénifles 
contre ces fortes de cenfures fe réiuîc 
à dire , qu elles Ibnt obfcures , & par 
conféquent înunies pour Indra re les 
Fidèles. Les Catholiques louticnnenc 
au contraire qu*d!es peuvent 8c doi- 
A^euE régler les Fidèles daus l'ordre de 
la Foi , & qu'on eft obligé en conf- 
cience à s'y foiimettre , quand elles 
fonc revêtues de l'autorité du Corps 
des Pafleurs. La preuve de certc véri- 
té fe tire de l'ufage ancien de l'Eglife 
qui a ufé de ces fortes de cenfures , 
quand elle Ta jugé à propos pour ré- 
gler la croyance des Fidèles, Or de qui 
pouvons nous mieux apprendre fi ces 
fortes de cenfures font utiles , fi elles 
doivent fervirà régler les Fidèles dans 
Tordre delà Foi , que parla pratique 
me me de iTglife ? Ignore^ t*eî le ou Té- 
lenduëdefon pouvoir ouTufjgequ'eU 
I le en doii faire } L'efprît qui la con- 
j doit j ne f^ait-il pasû ces cenfures font 
falut aires ou non pour la fin que loa 
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t k piopole r Puis donc qu'elle 
^ a tile h louveiu «S: en diftëreus 
lems, îl £u2£ coaTCDir quelles pca* 
^&ii Se doîvcni régler les Fiiéles dans 

' J ordre de la Foi , & qu'elles ont Iclie 
«riliœ. 

Pour prouver ee qae j'avance («r 
l'ïiiige de r£g[i/e, je pourrois citer 
la ccoftire de b Tiulk d'Arius , pto- 
noncce pat le laioc Coocîle de Niccc^ 

[ians en extraite aucune ptopofuioii j 
celle du Concile Romain fous Gelafe 
ï. contre Oii grand nombre de Livres 
êc d'Auteurs^ f^ns marquer eii quoi 
ces Auteurs & ces Livres font erro- 
jiésou dcfirdueux i mille aucres pareil* 

les que THiftoice Eccîéfiaftique nous 

-fournie s &: qm aous font coniioîcre 
jue TEglife a toujours regardé ce^ 

Lceorures générales des Livres & des 
propofinoiis comme propres à inftruirp 

les Fidèles dans Tordre de la Foi Dp 
nos jours COQ bien de ceiifures pareil» 

%s ont éré reçues avec lappIaudifTe- 

jncnt de tous les Catholiques , qui oui 

crû en conléqucnce être affez inftruits , 
^^^ ^: de féîvoir , comme dit Saint Au^uftin^ 
cifca g ce f « ds ne dez^ment pas croire^ qua^id me- 
*^®' me ils ne pm:vntnî le refmerpMr la dîf- 

pure, CVftafnfi que les erreurs de Mo- 
os , les propofuions du Livre des M*- 
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^^ de cmnchrâ U ver if/, §. XX, r4f ^^ 

iîmes des Saints & tant d'autres ont été ^ 

I réprouvés par le faînt Siège , & par 
lavca que le Corps des Pafteurs a fait] 

I ou expreirément & avec foleiinicé j du 
tncitemcnc de ces cenfures fi utiles à 

1 l^Ealife, Ce néi&u pas , dîfoit M, Bof- ^^^^ 
luet j ^tf^ /fljïj Ifj Fidèles fçfiffenf par i gi^uiVî 
eux-riêmes U malice de ces écrits & de *f " ^f^^ 
cfj aijcoHri, Un peuf nomme le jazmt , n» Jtv» 
mais t9Mt le refie de U muUimie depuis 
le Soleil levant jupjumi CQUihant , & 
depuis le Septentrion jtif^u an Midi s'en 
fiait À l\mt^.riîé de PËgUfé , f^ns sln^ 
former davantage j & tEglife ^ui leur 
infpiroit une répugnance extrême pour 
tes perjônnes ^ pmr les écrhs cêndam* 
Tïés , fans (jutls en cùnntiff'em par cux-^ 
mêmes la malignité , ne cralgnoit pas de 
les engi^ger k des Jitgemens téméraires , 
ni de Uur faire porter de faux témai' 
g^ages , parce ^uau contraire elle fd'- 
voit ccmmen il leur éroit falutnirc de 
les ffiir plmk ^ue de les conmtire , & 
de Condamner par f&umrffion & par con- 
formité avec elle ^eeux quelle avoit con- 
damnés avec connoijfance. 

Voulons- nouâ un exemple célèbre 
de ceae conduite de rEglifc ? F.xa- 
nirnons ce qui fe paffe au Concile de- 
Confiance. On y condamne ^j-pro- 
fôûiions de WiclejfF, 30. de JeanHus, 
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encore 160. autres articles cxtrafti 
de leurs OuvragtSj en tom ^ §j. Ces 
arcicles fooc condamnés iNgl&h ou en 
gras ,& comme Ion die refpcBivement , 
[S eft die que les uns forîc faux , d'au- 
tres erronés , quelques uns Hérérique^ 
&:cp il eft évident qtie quelques-unes 
de ces propoGdons pourrofenr Ibuffrit 
un bon fens j cependant les cenfure^ 
ne les diftinguent pas , elles ne foni 
[point appliquées en particulier à cha- 
que propoficion. Que diront à ceja les 
Appellaos ? On leur a objeélé une in- 
finité de fois cet exemple célèbre qui 
ks accable , ils lont encore à y ré- 
pondre ^ & ne peuvent le faire 5 parcff 
ju'ils n ont pas encore été alTèz har- 
nais pour dire que cette condamnation 
il aurentique ne fut qu*nne Loi de 
Police &c de difcipline. Ils fentenr qu'en 
parlant de Ja forte ils révolteroiônt 
contre eux toute rfgiifc de Dieu, qui 
a toujotirs crû que ces Articles éroîent 
bien &c duciïienc condamnés ^ & qnî 
Ta crû (urqo'au point d'exiger fur cela 
le ferment de tous ceux qui vouloienc 
qaîtter l'erreur des Haffiiespoor t 'en- 
trer dans la Communion de rEglife , 
prnFiî îefquels il feroit ridicule de dire 
qo'iî n'y en eut pas une infiniré qu! 
f toicnr hors d'état par eux-ûTcmes de 
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Connoltre le vice de chaque propolî- 
%m\ réprouvée. 
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Défaites de M. le Cardi^aî df 
NQaillçî^ 




T'Ai dit qoe les Appel la tis ne potr- 
J voient répondre rien defolideà cet 
exemple : ce n'eft pas que j'ignore ce 
que feu M, le Cardinal de Noailles a 
e(Tayc de dire à ce fujet en faveur de 
iacaufe. Comme il avait iemî tout le 
poids de cet argument , auflî a-t*it 
épuifé toute la fcience & la fubtiliré de 
fes Dofteurs pour s en débirr^ffer , 
mais inutilement. 

La première difparité qu'il met en, 
ire cette cenfure & la Conditution 
cft j que les Eveques conférèrent en- 
semble dans le Concile & avec les 
Théologiens. Ils étoieut donc înftruits , 
dit-i! , du défaut de chaque propofi- 
îion ^ & en état de fuppléer à ce qui 
manquolt à la clarté & à la précifion 
de cette condamnation. Mauvaife dé* 
faite 5 puîfque ce qui ctoit , félon lui, 
foffifamment ckîr pour les Evèqiies 
préfens au Concile, ne pouvoît Tctre 
de mcme pour le refte des Fidcks ^ 

G iîîi 
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qui v&y oient le Décret Se qui nie 
voyoîeiit pas les iiuerprécations & les 
explicacioijs que le Concile avoir do!i- 
nées. Cependant c'étolc pour euK que 
cerce Dccifioo écoit faite. 

D'ailleurs , au cas que la mémoire 
eût manqué a quelque Eveque , la cea- 
furc ceiroic-elledctrepour lui une Loi 
Dogmatique ? Comment eûc-il pu la 
propoier pour telle à fon Diocefe ^ ne 
pouvant lui donner rexplîcation né- 
cellaîre pour qu'elle y fût reçue coni- 
mQ Loi Dogmatique? & tnaintenanE 
qu'on ne trouve plus de trace de ceae 
application ptécife de chaque cenfure 
a chaque propofition , cette Loi autre- 
fois Loi Dogmatique aura donc change 
de nature, Sl les enfans ne font plus 
obligée d en peu fer &: d'en croire ce que 
leurs pères éioîent obligés d'en croire* 
Seconde défaiceauffi peu folidequc 
la première, les 4 y. Articles de Wi- 
clefF, dit ce Cardinal , & les 30. de Jean 
Hus avoient déjà étécondam nés par p 1 u- 
fleurs Conciles , & par des Univerfués. 
Or le Concile renvoyé à ces cenfures. 
Mais les 2^0, autres Articles condam- 
née auflî ÎTî ghba par le même Concile 
avoient iisauiït déjà été condamnés en 
des Conciles précédens ? Non* Mais 
ces cenfures des Conciles- p^rriculiers 
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étoîent-elles dér^iillées > Non encorcr 
S'accordûieiit-eUès du moins eufemble? 
pas toujours. Le Concile ne levé donc 
pas la difficulté en y renvoyant j il ne 
fak plutôt que l'augmenter, 

Troiliéme défaite , le Concile ^ dit- 
on j a fiait la diftindion des diflcreus 
fens de ces propoficiDns Se la manière 
dont elles doivenc être condamnées. 
Il efl: étrange que ce Prélat ait ofc 
a^vancet nne défaite fi faulfe. Le Con- 
Gilc n'a fait cette difti nation qu'à re- 
gard de cinq propofîcions en tout : 
Ainfi de bon compte , en voilà encore 
jjo. Gondamnces fans application de- 
la qualificadoB , Se faus explicacion du. 
fens auquel elles font cenfurées. 

Enfin pour dernière ôc quatrième 
ïéponfe j on aiîure que le Corps des. 
Théologiens du Concile drclTa deux 
ceiifures détaillées ; l'une plus courte,, 
l'autre plus étendue ; que ces cenfureâ^ 
furent inférées dans \^s A6les du Con^ 
cile^ Se qu ainlî le Condlc crut dévoie 
te contenter de condamnée les propo^ 
tîons en gros ^ parce que ces deux cen.- 
fures fufÈfoietUp Une manque à tout 
I cela quun fond de vérité , car le 

Iïour qu'on lui fait prendre lui en don- 
pe toutes les apparences. Mais par 
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Articles âyent été qualifiés de la forte 
& en déiail pat des Théologiens , il 
n*j a CH que les 4j, de WiclefF. i^ 
n eft fauï qûc ces cenfures s'accot* 
deoî cîilemble , il ne faut que les lire 
pour s*en convaincre, )^, Il eft f^n% 
que ces cenfures aient ccé inférées 
uns Jes A des du Concile , on ne les 
y tfôuve inférées dans aucune édition.^ 
Voodethard eft le premier qui nous a^ 
donné ces deux cenfures , & qui les a ' 
inférées dans le Recueil quMl a fait 
îniprlmrr à k fin de fon HîftoifC , de 
eOQtes les pièces qui pouvoienr y a¥oic 
mpport ; encore eft-ce de lut-mêms 
quu Jes intirulc du nom djes Théo* 
logîens du Concile ; car il ne paroît paS' 
qui eft-cc qui a dreflc ces deux ceiu 
ftires. Afnfi roilà un exemple célèbre 
êc hors de toute dii'pute , qui démon- 
tre que TEglife fe croît en droit de 
eenfurer en gros , êc comn^c on dit , 
im^hh , pluûeurs propofitions en par- 
oculfer > 6c qu'elle a crû que ces con- 
damnations iervoient atilcment à taj| 
confervation de U Foi , h la nraîiîfefta- 
tîon des erreurs & à rinftruaion des j 
Hdétes. f 

M, le Cardinal de Noailles lui même 
en étoir tth- convaincu » lorfqu'écri* 
Tant au faiot Pape Clemeac XL & lui 
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ïédarant que rAffemblée de lyoy- 
MVùh été tris perfaadù quil ne manque 
rien aux Décrets des Papes contre J Mnfe- 
nîuspour qHils ûbli^int toute ï'^glife^ il 
aJQucoii; , qu'il étoïc auili perfuadé ^ue 
€etu AJfcmbléi auroit dédaré U même 
fhûje fur Us EulUs cmtre Baius , Mê^ 
iims , & le Livre imiluli 5 les Msxi'^ 
mes des Saints ^ s^il en eut été fais mm-^ 
tion. Or CCS trois fameux Dcciets ne 
condamnenc qu'en gros , inçigh^ le^ 
l^ropofiïions qui y font ccnfurces j c'cft-p 
a-drre^ qu'ils coiidamnent précifcmeiii 
en la même forme que la Coiiftîcu- 
tiûn. Mais quand ce Prélat écrîvoît de 
la forte y on ne fongeoiE pas encore i 
contefter rautoricédes ctïi^mtt in gk^ 
bù : Km contraire la célèbre AfTeir^bLés 
de 1700. à laquelle prélîdoit leaiÊme 
Cardinal, s'en croît lèrvi contre dilïe* 
rentes pro poli [ions , malgré la rcfolu" 
tîon qu^elIe avoît prile d'abord d'eo, 
11 fer autrement , ainK qu'on le peut 
voir dans cette cenfure même : Que 
fi depuis ce tems-là certaines perfoii^ 
nés par intérêt de Parti ont changt 
d'opîiiions & de croyance , devons, 
nous en changer avec eux ^ ou plu*- 
tôt ne devons-nous pas denieuret: £av 
nies dans ce qui étoit crû & pratiqua 
ivaiK les conteftatlons piéfentes ? 
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Utilité de ces Cenfures^ 

MA 1 s du moins , il fetoit miea^ 
diccVt'on y de ne faire que dt 
ceufiires détaillées. Et moi je demand 
pour qui cefa feroîc-il mieux ; Eft-^cl 
pour celui qui aura eu le malheur d'à 
vancerdes erreurs l SU eft optuiâtrej il 
ne fe rendra pas plus à une cenfure dé- 
taillée qu*à une cenfure générale. L'ex- 
pérîence lafiit voir tant de fois, qu'il 
eft inutile dVn rapporter des exemples* 
S'il eft humble, s'il eft docile, il fe ren- 
dra également à une cenfure générale: 
on n'oubliera jamais dans TEglife l'é- 
difiant exemple de la foumiffion de feu 
M. de Fenelon Archevêque de Cambrai. 
Ce Prélat qui avoir eu le malheur d'a- 
vancer qjuelques propofitions quimérî- 
lerent la cenfure ; mais qui ètoic encore 
plus humble qu'il n'écoit favant, ne fçut 
pas plutôt que fon Livre étoit condam- 
né , que lui-même en publia la con- 
damnation par on Mandenjenc exprès j 
qui fera un monument éternel de de 
ion humilité profonde, & de fon un- 
cere attachement à !a Chaire de Saint 
Pierre, Cependant la cenfure de ces 
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propofitioitis croît dans cette même for-^ ^^ 

me que Ton blâme aujourd'hui fous 
prétexte d'iim[ilné & d obfcuriié. 

Des ccnfures détaillées fetoicnt 
rïiienx , dit- on ; encore une fois pour 
qui feroient-elles mieux î Ce n'eft gué- 
res pour le commun des Fidèles ^qui, 
après tout , n'eft pas capatle de coii-* 
ce voir la différence qui fe trouve en- 
tre un grand nombre de cenfures qu© 
peut mériter une même propofitioniil 
lui fuffit pour Vordinaire de favoir ^ 
qu'il doit îb délier de ce qu'exprime 
telles telle propofition , {ânsqu*îl foie 
jiéceiTaire qu'il (ache prccifcment qu*eU 
le eft celle qui n'eft qu'etronnée , ou 
celle qui eft formellement Hérétique- 
'Mais enfin qu'il foie mieux en touto 
manière de ne faire que des cenfures 
détaillées, s'enfuit-il que les ceiifutes 
générales ne foient pas bonnes & ucî- 
ks , &: que Tiglife ne puilïe les em^ 
ployer fuîvant fa prudence l En un mo& 
DGist eft bon » & bien ^ & utile & fa^ 
luraîre quand on a aftaiieà des efprits 
dociles : Rien n*eft bon , ni clair ^ ni: 
fuffiraiat s ni efficace , quand on a af- 
faire à des gens qui font rcfolus de ne 
janrraii; obéïr. 

Quel tft donc Tobjec de la croyant 
ce des Fidèles par rapport à ces cenfiu 
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les générales } de quoi nous rende tïri*^ 
e\l^ certains ? qu'eft-ce que nous âp^^^ 
prennent ces Jugemens ? C^eft par cc^ 
queftions capcieuies , que les Appel- 
laiu s'efforcent de rendre odieufcs ces 
forces de cenfures , & notamment U 
Confthiition , en dîfanc qu'elle ne Aé* 
cide rien , ôc que faute d'avoir rien 
décidé clairement^ on u'eftpas oblige 
de s^yfoiimettre. 

Maïs on leur répond que ces Ceii-^ 
fures font utiles ^ en tant qu elles nou| 
cnreignent ce que l'ÊgliIe juge à prc 
pos de nous apprendre , 6c que cfl 
qu'elle nous apprend ^ nous fuilic pour ' 
notre fureté. Elles nous apprennent 
ce que nous devons regarder comme 
une Doârîne danger eu le ^ fufpeâe ^ 
funefte à la Foi ; elles apprennent âuj 
brebis à éviter les champs & les 
tu rages où elles coureroient rifque'dl 
s'enipoifonner ^quoique peut-être dar 
les champs qu'on leur interdit , il (4 
trouve de bonnes herbes : mais pârcr" 
qu elles feroient en danger de fe trom* 
pcr dans le choix , parce que le Bcfi^^ 
ger craint tout pour elles , & qu'elle 
trouvent afTcz ailleurs de quoi fe nour- 
rir > il aime mieux leur interdire ab- 
fobment certains pâturages que de leur 
laifler U liberté d'y aller. N y a-i'il ai 
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milice ni fagetre m prudence dan» 
cetce condaice ? 

Ces Jogcmeiîs ont encore uite mu 
Hcé plus patcicutiere ,, car ils renfer- 
ment Lin point précis de décifion qqr 
doit fixer notre foumiffioLi ; ils nous- 
rendent certains qui! n y a aucune^ 
propoficîoii condamnée qui n'ait foâ 
vice particulier , & que par conféquenE 
il n'y en a aucune qui ne doive allar- 
nicr notre îoî , & exciter notre dc- 

t fiance contre les Livres qui les con-^ 
<0ennenc & les Dodeurs qui les en-^ 
feignent : ils nous rendent certains 
^u'il n'y a aucune des cenfures pro- 
jtioncécs ^ qiiî ne tombe fur quelquei^ 
11 nés de ces proporinGns , & par coii- 
féquent que le Livre dc*tt êcre rejetcé 
èc détefté , comme concenanr d'une 
'part des erreurs & des HéréGes , SC 
de L'âucre des exprcffiotis captieufes ,. 
artificieufes èc dangertufes ^ la cenfo- 
rc a donc un objec fixe & décermîiié y 
on peuc dire même qiie l objet par- 
ticulier & diredde la loumiOion du 
Fidèle y c'ed cette véri[é-ci , ^éricé cer- 
taine Ôcdccermincc , lavoir que ce Ju* 
gcnient de TEgUie eft jufte , 6l qu oti 
ne peur s*élevcr concre un tel Juge- 
ment fans bleder robcilTance qui lui 
cft due j & fans pécher daus l'ordre 
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de Ie Foi qui eft l'objet d'un tel 0é* 
cret. Voilà ce qui eft clair & incoiv 
teftable dans CCS forces de JugemenSy 
voila ce qui ftiffic pour fixer la fou- 
miffion des Frdélcs, Or ce qui foflic 
pour fixer fa foumiUiou ^ Tufiii: auffi 
pour rinftruire \ car c'eft pour lui une 
inftrudion utile d*apprendrs qu'il j 
a du venin , au moins c^clié , (ous ces 
propoQtions cenfucées , & qu'il doit 
être eu garde pour ne s'y pas lai (Ter 
forprendre : Mnitmn adjuvai &c,Ctfi 
braucffiip p&firune irmeJîdetU ^ dit S* Au* 
guflin j de Jlîveir ce qu'elle doit é vît et 
d^ns l'ordre de la FûK Mais ce qui ii'eÛ 
pas décidé ^ce qui peut refter obfcurj 
quelquefois même pour les plus habi* 
les ; ce qui partage quelquefois les 
fcntimens des Théologiens, ceft de fa^ 
voir qoel eft le degré- précis de la ma^ 
lignite de chaque propofîcton condam- 
Bée : c'eft de quoi il eft inucile au com- 
mun des Fidèles de fe nieccre en pei- 
ne ; ou s'ils oBt bcfoin d'înftriuftîonô 
fur ce point , ils ont des Pafteurs 
& des Dodcurs qui auront foin de 
leç leur donner , & à qui ils doivciK 
les demander avec fourni [fion & hur 
milîtc i Mais d'exiger que l'Eglife man- 
que toujours chacfuc propofitîon di* 
g^e de ceniure avec ie degré précis de 
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cenfure qu'elle mérite , c'eft là fe re- 
plonger dam un labyrinthe , où tou^ 
tes les Décillons Ecclcfiafliques lonc 
éludées : car il n'y au r oit jamais eu de 
Décifioii s'il avoit fallu prévoir toua 
les fens que fa malheurcufe ferEilitc 
des efprits fubtiles & opiniâtres auroîc 
produit. 

XXIIL 

On ne pent prétexter hur ohfcnnfè 
four f€ difpenfcr i^ obéir ^ 

QU E /i nonobftant ces explîca* 
lions j 011 veut objeder encore' 
roblcuiicé qaiïréfulte de cette manie-' 
re de cenfure , laquelle ne qualifie pas- 
chaque propoficion ; On répond a ces- 
hommes difficultueux qui veulent tout 
voir j & qui fouftrent impatiemment 
que l'Eglîfe prudente melure fes !a- 
inieres j & qu'elle les proportionne au 
befoin de fes enfans \ on leur repond ^ 
dis je , que les Conciles^mêmes qui 
ont décidé des points important, ont 
lailTé des obfcu rires dans leurs Déci- 
fîons , parce que Saint Paul a dit qu il 
ne ftilloît pas porter trop loin la fa- 
pelTe & la prudence. Les Canons dii 
faint Concile de Trente , par exem* 
pie i n'ont-ib rien lailfé dans l'ûbfcui- 
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tiré J A pltts forte tàïîun le Décret do 
Concile de Coiiftaiicc ne pourra- t'il 
ccre obfcur en quelques points î Maiâ 
ces obfcuntés n'empêcheiic pas qu*il 
n'y ak roajours certaines véritéï cUi* 
tement décidées , fur lefquellcs cous 
ics Théologiens s'accordent , quoi- 
qu'ils fe partagent enfuire fur les con- 
féquenccs qu'il en faot tirer. La Bulle 
VnigemtHs lai Ile donc au (fi , (i Tort 
vent , des obicurués ^^ mais iralgréce$ 
ebfcuriiés il eft des points fises qui 
léliniilènt toas les Catholiques ; d^ le^ 
Appellans les appecccvroient comme 
nous ^ (îcotnme nous ilscoîidamnoîeat 
fittceremeotlejaiîiénifme , leBaïanif- 
me y le Richcrilme, flcc. Si api es cela 
it nous refte quelques difficultés, |& 
quelle dl la Dccifion de TEgliie fur 
laquelle il n'en refte, cotnnie ncusl'ao 
Tons remarqué \) \\ faut oa s abftenîr 
de les approfondir , parce que cette 
difcuiÏÏDii eft au deiîus de rétnc & des 
forces du il m pic Fidèle ^ eu fi on a 
beloin , ou moyen de les approfon- 
dir , îl le faut faire dans un efprit do- 
cile & avec la préparation d'un coeur 
fournis , qui cherche à s'inftruire & 
lion pas àdirputer , qui veut éclaircit 
fcs doutes , & qui ne cherche pas k 
furprendre IXglife tn défaut iperfua- 
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cTc que l'Efpric SaiiK qui la dirige, ne 
lalailTera jamais s'écarter de la véricé^ 
Pour tout dire en un mot ^ nous t\\ 
agitions à 1 égard de la Conftitucioa 
comme nous cxk agiObus à Tègard da 
Concile de Trente & des autres Con- 
ciles, Dans les matières où ies Déci- 
fions lairtçntquelquesobfeurités ^ nous 
commençons par les recevoir & tirer 
du fruit de ce qui cft clairemeat énon- 
cé V êc en fuite ii nous avons befoin de 
creufer davantage dans ce qui paroîc 
plus obfcor y nous nous adrellbns à 
nos Payeurs j parceque nous croyons 
que le moyen que Dieu nous a don- 
né pour connoitre la vérité , eft de nous 
ioumenre à leur autorité j 6c nou^fom- 
ïmesperfuadcs qu'ils nous apprendrons 
ce qui nous eft néceiïhire > & que ca 
qu'ils nous laiilèront ignorer ^ nous 

£ pouvons l'ignorer fans danger pouc 
«otre falut, 

) Ce qui eft certain ^ c'cft que toute 
Dcciilon , toures explications qu'on 
pourroic donner des Décifions , ne fer- 

IYÎront jamais de rien à quiconque n& 
fera pas intimement perfuadc que TE- 
glife a bien décidé & bien jugé* Quî- 
, conque aa contraire fera dans cette 
docilité 6: cette perfuafion , trouvera 
■bns £k docilité même le repos èc \u 

I 
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tranquillité defon efprii: ; & une 

fjle inUraftioiT ^ s'il en a befoin , dans» 
es Ouvrages dçs Do£teurs Cacholi 
ques qui auront paru avanc ou aprc 
la Décifion, Que ceux donc qui nc^ 
reprochent à la BuUe que fon obtcu*«^ 
lire commencent par lâccepcer de cœur^ 
& d'efpric , comme ils le doivent &: 
comme ilsenagîtlènc àTégardde tant 
d'autres Décrfions plus ob (cures qu 
la Confthucion ; qu'ils te rendent , 
fon autorité pour ce qui y eft claire* 
aient énoncé , & alors la lumière fe 
montrera à eux ^ & s'ils croyant avoir 
befoîn d'un éclakcilTement plus ample , 
ils ie trouveront avec abond^ince dans 
cette multitude d'écrits favans des pre- 
fnjers Pafteutsr , ovi ils^ ont expliqué 
avec netteté Tobjei des cenfures qui y 
font portées & où ils fe font furtou^ 
appliqué a écarter les calomnies atro- 
ces dont les Appellans ont cherché 
à noircir ce Décret, 
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Qu^eji^ce que la Sulle enfeigm 

QUe voyons- nous donc nous qufc 
femmes fournis à la Conftîta^ 
rioa^^Nous voyons d^aboid que les* 
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ptopofitîoiis condamnées ne ÂQi-ùent 
foim être comptées au rang des verhù 
^uî fûrmem la croyance de CEgUp , & 
€'eft déjà bi^m^Hp poftr un cœur fidèle 
de f*(Voir ce ^n'il ne duit pas croire , 
(itt Saint Auguftin, Nous voyons de 
plus que rEgiife condamne diverfes 
erreurs & diverfes manières d'énon- 
cer cçs erreurs tous des expretïîoîis 
capticufes tk actificieutes , ^ il nous 
cft âUc de rcmiirqner ces erreurs 6c 
ces artifices , parce que les Evêques 
410US les ont expliquées en dét>3fl en 
différentes occa^jons 5 çrreurs pour la 
j plupart déjà condamnées auparavant ^ 
& renouvellées de nouveau dans les 
101, Pcopofiiioiis. Aînû c'eft une er- 
reur de dire que les Commandemens 
de Dieu font impodîbics , que ceux 
qui les violent , ne les violent pas par 
leur faute ^ & qu'on ne réGile jamais 
^ la Grâce. C*eft une erieur de dire 
que Jefus-Chrift n eft more pour le 
falut éternel que dss feu h Elû^, Ceft 
une errent de dire que le libre arbitre 
£ft invinciblement déterminé par la 
grâce ou par Ja cupidicé, C*eft une er- 
.reur de dire qu'il n'y a que le motif 
de la charité qui exempte les adtions 
de péché. Cefl une erreur de dire que 
les pécheurs ne fouc point de l'Eglife^ 
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6c quils ne font liés à rEglîfe 
par aucuns Ikiis in[éricurs, C'efl une 
erreur de dire que la leâure de TE* 
criture Saiiue eft néccifaire à ciiaque 
particuliers & que l'EgUfe pour de 
bonnes raifons & en certaines cîrcon- 
ftances ne peut pas eu défendre la le- 
vure en langue vulgaire, Cefl uoe er- 
reur de dire que le pouvoir des Chefs 
na pas été donne aux Pafteurs ^ mais 
à tous les Fidèles pour être exercé en 
leur nom par les Pafteurs avec la dé-. 
pendance,& du confentement des pea* 
pies. Çai eft encore une de confon- 
dre une excommunication înjufte avec 
une excommunication nulle \ de fou* 
tenir en général caiure le texte foimel 
des Canons, qu'une cenfure peut être 
n- éprifée fous pcétexte qu elle efl injti- 
fte; êc plus encore d*apprendre au5£ peu- 
ples à reg.ir de r comme injuftes , celles 
<jue rEg!îfe ne regarde pas comme telle* 
Écc* Voilà , dis-je , ce que nous voyons, 
nous qui fommes foumis à U Coiiftî- 
tutîon ; &: n'eft-cc pas beaucoup d'Ê- 
tre inftruîr que ce font là autant de 
piincîpes fauffemeut & céméraîremeiK 
avancés au préjudice de la Dodrine 
tic rHpl;fe qui les a condamnés. Il cft 
■donc taux de dire que la Bulle n'en* 
îfeigne rien ^ ne décide rien. Le Prè- 
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cîs que je viens de donner eft la prcu* 
ve dti contraire , & il n'y a point de 
Catholique qnt ne penle & ne dife 
comme' moi , parce que je ne pari^ 
pas de moi^mêmc ^ mais que je parle 
après mes Maures dans la Foi , qui de 
rOriciit à rOccidenc , du Midi au 
Septentrion fe réiininent tous pour 
dire aoatiicme aux erreurs que j'ai mar- 
quées. 

Or voilà ce que les Appel Un* 
avoient intérerde difïîmuler, & pour- 
quoi d*abord ilsfembloienc ne vouloif 
(e récrier que fur lobfcurité de la 
Conftitutîon. Ils craignoicnt que ces 
erreurs expoftes au grand jour ne leur 
attîraflenr l'horreur de tout le monde ? 
maïs quaad à force de Chanfons ^ de 
l.ib elles ^ de Calomnies ils font yc^ 
nus à bout d'éloigner plufienrs pcr- 
Ibnnesde ce profond relpedt 3 de cette 
.obéifTance qa^on doit au laint Siège & 
^Q Corps Epifcopaî , alors ils ont par^ 
le plus nectement : au lieu de le ré- 
crier fur Tob feu rite de la Bulle com- 
me ils le faifoîent au commencement , 
ils fe font plains: qu'elle con dam noie 
trop clairement ce qu'ils vouloîentdé- 
fendre , & ils n'ont plus rougis d a- 
van ce r & footenir dans une infinité 
4'ouv rages ces mêmes erreurs qulk 
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ii'avoîînt ofé produire ouvertement, 
Seloa eux ces erreurs condamné» 
ionc autant de vérités certaines ; & les 
profcrire,co3in)e fait la Bulle, c'eft 
donner stteime Mi premier article du 
Credo , k U têute pnijfdnce de Dieu y 
M U Hecijjîte de fin amour , aux régies 
les plus pures Ae la Morale, Ne fera-cc 
pas m'ccarter un peu trop de mon fu* 
jet de léruter en padant ces calom- 
n^eî : nrjsis oa me pardonnera cette 
d5:greiîîo3 dans un Ouvrage qui eft 
tnrqaexent defrinc à éclairer ceux que 
les previ*nrions ont trompé. Je me 
contenterai mcme , de peur d être trop , 
\cnz j de marquer fimplement ce que 
îa Foi nous apprend fur ces points , 
& cet Expofé , quoique fimple , fer- 
v::a d'une réfurarion plus complef^ - 
& plus ample qui n'eft point de moâv' 
Ijjet , ^ qj'on peut trouver d'aiilearà 
en mille autres Ouvrages. 

XXV. 

£;/if v/^? donne atteinte k aucune . 
f . » •% 

vente. 

IL cil de Foi que Dieu eft toitt- 
piîTiFaut , même fur le coeur de 
Thomn^e^ pour le tourner où il lui 

plaie 
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pUîc & comme il lui plaît : Nous di- 
loiis fans craince , aiiathêniÊ a qui- 
conque oieroic dite le contraire ^ &: 
la Bulle ne donne nulle atteiucê a.cet- 
te vérité ellënuelle. Mais il ell de Foi 
auffi que Dieu a lailté à Thon-. me fa 
liberté avec laquelle il peut fe portée 
au bien iùrnaturel avec le fecours de 
]a Grâce qui le prévient ^ rafTîfte dans 
les bonnes œuvres & le foutît nt juf- 
qu'au bouc \ & qu il peut uler aufïï de 
cette même liberté pour fe porter au 
mal par le Ceul mouvement de fa vo- 
lonté & par fa rélirtaji'ce à la Grâce, 
Cccie féconde vérité efl eiïenrielle corn-. 
me la première. En condamnant ceux 
qui y donnent atteinte en difîcrentcs 
manières , comme le fait Quefnel ^ 
condami^e-t*on ceux qui croyenc que 
^iDîeu efî couc-puiffanc ; On a peine à 
' concevoir comment s'allient ces deux 
• vérités : l'une que Dieu f*ih uut ce 
quii V€Hî fur U cœur ^ dans le cœur 
de C homme : l'autre que C homme peut 
réjîfter k la Gtiue de Dien , &y repjl^ 
^uei^Hef&ii : Maïs parce que Ton a 
peine à concevoir 1 accord de ces deux 
vérités , faut-il en n et une pour dé- 
fendre l'autre î La manière donc la 
Grâce agit fur le cœur de Thomme 
exercera étctneUenient les Théolo-. 

H 
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gieas , 5: aptes bien des recheidhes 
lîs n'en feronc pas plus avancés. Le 
plûî fage parti pour le fimpk fidèle eft 
de les lailter dilpuv^er , & de s*eti te^ 
mt humblement a ce que te Thcolo- 
gien QOîi croire loi mcme , & où les 
plus habiles doivent toujours en reve- 
nir , s'ils ne veulent pas îe perdre eu 
fondant des abîmes , doue Dieu leul 
counoîi la piofondtur. Savoir d'une 

Eirt que nous ne faifous jamais le 
ien dans Tordre dn falut que par Ijt 
grâce de Diea ; & *^e l'aucre j que quand.' 
iious ne le faiibns pas » c'eft par oo-4 
tre propre faute , &: par le mauvais* 
tiiâge de la liberté que Dieu nous a 
donnée. 

Il eft de Fol que fans lachtrîtéon 
ive peut être fauve, que cette vertu 
eft la p5us excellente du ChriftianrC* 
me , que toutes les autres vertus uns 
la chaiiié , ne nocs renden[ pas agréa- 
bles à Dieu ; mais il eft au(Ij de Foi , 
qu'il y a d'autres vertus difîc rentes 
de 11 charité , qui ont leur Afte ^ 
leur mot^f particulier que le Saint- 
Efprit fnlpire , qui peuvent être fépa- 
rées de la charité , quoiqu'alots elles 
ne foient point mcfiïoires. F! efl de Foi 
en particulier ^ que la craJnîe despeî- 
âcs éternel les eft une crainte banne 
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& falmaire qivi dïfpofe à la juili fi ca- 
tion î & par conléquetît que cçUii qui 
agît par le modf propre de cette ciain- 
te ne pèche point. En condan niant 
ceux qui donnent atteinte à ces véri- 
tés 1 condamne ion ceux qui défen- 
dent la néceffité de la thaiité } Eft. ce 
k même chore de dire que la craînté 
de Dieu eft bonne , & que la thatité 
cft inutile î L'un de ces articles ne 
.peut*i\ pas fe foiuenir fans nier Tau- 
rtc î En ioutenant les droîîsdes autres 
vertus, abandonne- 1*011 ceux de la 
ïCharitc / 

^ Il eft de Fdî qu'on ne peut être ré- 
concilie avec Dieu fans une yî a:e Con* 
tritîon de fes péchés. Il cft cettain que 
les Confelleurs » avant que d'accordet 
la graçe de rabfolunon , doivent s'af- 
furer prudemment des difpofitionsdii 
pénitent ; maïs il eft aufTi certain qu'il 
,n*y a ni prudence ni GptfTe a taîre 
' une tégle générale du délai de lab- 
folution. En condamnant cet excès de 
rigueur , approuve- t*on le rcUche- 
ment de ceux qui di-nnero^enc l'ab- 
• folucion aux pécneurs fans avoir pris 
les mefures*que la prudence infpîrc 
pour ne ps rifquer de la donner à 
des perfomies qui en ferotent indi- 
gnes. 

Hij 
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il eft ccrcaia qu'une cxcoïïimunîcî^-i 
tion tnjuile & nulle ac nuit point de- 
vant Dicix a uns perfoni^e innocenrc 
qai en féroh frappée ; mais il cft dufli 
certain ,que la ceulure , ioit juftc,iok 
iajufte, ell toujours a craindre ^ parce 
qactle pdvc aptes touc de cics grands 
biens. Il eft certain qu'on doit même 
alors s'abftenîr de bien des choies , 
qui ^ dans d*antres occa fions , feroieiit 
denocre devok , par exemple ^ d'aflî- 
ftcr i U famœ Metîe un joue dévête, 
de lacclcbrcr ou d'admîniftrer.lcsStcre- 
mens il on eft Prêcre , &c. il eft certaiû 
qu'on dcit tâcher de s'en faire relever 
quand on Ta encourue même injuftc- 
ment. Or prtrcequ^on condamne ceux 
qui infpireni du mépris pour les c^n^ 
fores de Ttgliie , & qui dîfent géné^ 
ralement & iiidîftîndement que /-* 
eraime ^une cenfnre jnjtifie ne dpit pas 
mus empêcher de fétire mtre deimir , ic 
que fans remarquer la difierence de 
cequï eft de devoir naturel èc dîvm ^ 
comme lobéiirance à fou Prince & U 
fidélité qu'on lui doit » d*avec ce qui 
n'eft devoir qu'en vertu des loix des 
hommes, & qui par cette confufioa 
aïFedée expofent le Fidèle à fe rendre 
Jut>e de fa propre caufe , s^enfuit-jl 
qu'on autodië ou la révolte contre le 
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Roi , oti Ta bus que les Puîtiaiices Ec- 
cléfiaftiques pourroient faire de leur 
autorité ? N'y a-t'il pas , pour ne cieti 
dire de plus ^ une înfigne mauvaîfcfoi 
de tâcher de noircir ainfi les Décifiotvs 
de l'Eglife pour avoir prétexte de n'y 
pas obéir î mais revenons fur nos pas , 
& repreiions ce que nous avons dit 
jufqu?ici, 

La voye de ramorité eft la feulé 
voyc de cormokre Ki vérirc : ceae au^ 
toricé léfide dans le Corps des Eve- 
ques ; CeGorps doïc erre uni aa Chef 
de l'EgUre , ce Corps ^ft tnfaillihledans 
fes Dec i fions , n-^cmc dans fon EnfeU 
gnemcvK ; ce Corp^s'expl que par foii 
confemement , par U lonmume pré- 
dication : les cenfures générales font 
fiiiîîfanres pour inflruire les Fidèles ,, 
& on doit s'y fourrtetrre ; doue pour 
prouver quVn eft oblige de fc foui. 
mettre à la Confticutîon » il fuffic de 
faire voir qu'elle cftretjûé ancre dEn- 
fc:gnement par le Corps des Paftcurs^.- 
Si j'aclicvc de démontrer ce dernier 
point , il me femble qu'on ne pourra 
plus fe défendre d'obéir , & que l'opi- 
iiiatreté la plus grande ferai pouirée ài 
bouc : entrons en preuves* 
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Za Bulle e/ Zai DopnatifUi^ 

Dî-' A Bo R D perfonne , que je fâ- 
che j Appellan[ ou Catholique , 
ne nie que la CouÛkucion ne loit uii 
Décrec qui condamne loi, Propofi- 
tîons , encre Icfquelles il prononce qu'il 
y eu a pluticurs errances , fchil^uiatî- 
qiies y blafphcmatoiLes & même Hé- 
rétiques. De ce caté là , comme uous 
îavoiis montré , la Conftitociou eft 
entièrement femblable au Décret du 
Cancile de Cou (lance &c à beaucoup 
d'autres qui font rcç.us & fout loi 
dans rEgliil\ Ou ne peut rien dire 
contre la Couftitutiou qu'on ne ptïï 
dire auflî coutie ces autres Décrets, 
Nous avons auflt montré que ces for- 
tes de Décrets ne font pas purement 
des ioix de dîfcrpline , mais qu'ils fer* 
vent à éclaircir ^ à airurer la Foi des 
Eidéles*C*efVpour cela qu'on let noiiv 
me ordinairement Juge mens dot^ma- 
tiques , refervanc le terme de régie de 
Foi j pour dctîgner les Déciltons qui 
énoncent plus cJairemeut ua cerraiii 
Dogme décidé, . 
Cependant à prendre le terme de 
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féglede Foi dans une figiiificution plas 
•écciiduc , 011 peuc s'en iirvir pour dé- 
Igner loQt Décret , qui , en manere 
.e Foi 5* dirige les Fidèles dans la con- 
oîdance du Dogme 5 & qui cft irré- 
formable » qui oblige à la JouniilTioji 
Intérieure du coeur &c de l'efptiï ^ Se 
uquel on ne peut réfuter de k lou- 
aicrtre fans pcclier contre la Foi. En 
ce fens on peut donner à tous Joge- 
^fîieiis Dogmatiques ce noni de régie 
■rde Foi \ Se c'eft à tort que les Appel- 
Klans difent qnH n'y a point d'ujiîom 
^cntre les Evêques acceprans , parce 
que les uns nomnnent la Conftitutioiv 
une régie de Foi , les autres la nom- 
ment fimplenient Jugement Dogma^ 
tique j car au fond tous fe réijniffent 
en ee i^oint , qu'on eft obligé de s'y 
founicctre de corut &c d'efptît , ëz qu'un 
ne peut lui refufer Ion obéiifance fans 
pécher contre ce que îa Foi nous pvef- 
ctic. Cette prétendue divifion ne vient 
que de ce que les uns ont pris le nom, 
de régie de Foi dans un fens plus étroit^ 
& les autres dans un fens plus étendu. 
Tout cela , dîs-je , ainfi établi ^ nous 
prouvons que la Confticution eft ac- 
ceptée par le Corps des Evcques unis 
à leur Chef , 6c acceptée comme fer- 
lant à diriger la Foi des Fidétes^ paj: 

H iiij 



TrAuSfur les mfijênr 
ix moyf i)s égjlemeiiï ieiifiblcs 5c in- 
vincihi.s. LeprcmTcr,ce font les tév 
jno^g ^agcs des Evêquei de toutes les 
Njtions qui certifient ce fait comme 
confiant : Le fécond, c'eft Paveu même 
dt? nos Adverfaires ^ qui , après avok 
long-tem<; chicaiiné fur ce point , ont 
été contraints d'en convenir , & de 
nous avouer que la Btille Unrgrnitui 
cft reçue dans toute TEolife, Quelle 
force ne doivent pas avoir ces deux 
preuves joinres enfemble fur tout ef- 
prît qui cherche de bonne foi la venté ï 

XX VIL 

Cetie Bulle efi acceptée de tôutf 
ngUfe. 

Sf quelqu'un ofoît contre l'évideiî- 
ce des faits , concerter cette accep- 
tation univerfelle de la Conftitutîoii * 
qu'il cite donc le Royaume , je dîs 
trop , qu'il nous cite la Province ^ \\ 
Dîoccfe , le pins pérît Village hors d 
France ott elle ne foit pas recrue , & 
reçue de telle forte qu'aucun oppofant 
n'oie s'y avouer pour tel , fans être 
regardé comnie rebelle à PEglife , èc 
indigne de participer àfes Sacremens. 
Il eft donc inutiU de rapporter ici les 



y 




ie amnohn U vérité. %. XXVII. 177 

Extraits du Livre inciî ulc. Témoigna^ 
gede TEglife univerfelle , pour jufii- 
fiec un fait fur 1 évidence duquel tout 
le Fani n'a pu rcpandE* le moindre 
nuage , quelque intérêt qu'il ail à le 
cçnceûer, il a bicii dit que l'ignoran- 
ce,, la prévenrîoii , U lâcheté , Tarn' 
binon , & mille autres pallions hu- 
maines ont donné lieu à cette acccp- 
îâtion :-il a elTayé dans les premicrcs 
années d'affoiblirles preuves que Von 
produifoic de ce confentenicnt géné- 
ral de toutes les Egliies particulières;; 
Kiais à quoi ontabouti toutes ces chican- 
iiesî à conftacer d'une manière invin- 
cible ces faits décififs que la Bulle Uni^ 
genitHs eft regardée dans toute l'Eglîft 
àt Jefus-Clirift depuis l'Orient jufqu'à 
rOccidcnt > depuis le Midi j^ufqu au- 
Sep tenir ion , comme une régie à la- 
quelle tous les Fidèles ^ qui en ont con-r 
uoii'nince , font obliges de conformer 
leurs fentîmens en rejet tant de cœur 
& d efprit les erreurs qu'elle profcrit,. 
Nous avons fait voir plus haut, que 
quand cous les motifs pervers que les 
Que Ineli lies attribuent aux Evêqucs ^ 
auro^ent influé dans Tacceptation de 
ce Décret , il fuffit que je (^c\\^ qu'il 
cft accepté ^ pour que je fois oblîgé^ 
de m'y ioumettrc , & pourquoi î Parca- 
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Traùé furies m^êHi 
qne Jefus-Chrilt eft mon garand , fir 
qo'i! ne peut arriver contre fa parole , 
que l'erré ar Se les portes de l'Enfer pré- 
valent contre fon tglife, ce qai arrive- 
rort, fi les paffions humaines faifoienc 
accepter au Corps des Evêques un Dé- 
Crée eootraîre a U Foi j aîiiû fans quii 
foit nccetraire de noiis arrêtera réfu- 
ter aes cal oni nies fi groffieres , nous 
en concluons du moins que k Bulle 
eft acceptée ; que ce fait eft hors de 
contcftaiion , & qu'il n*y auroTt iil 
pudeor ni bonne foi à le comefter 

It ne D0115 reftc donc plus qu'a dire à 
ceux qot batartceroient encore fur le 

faui de l'obéiflance qu'ils doivent à 
Eglife, Voyez , & rendez-vous enfin 
à la vok de vorre Mère , qui de tous 
côtés vous déclare que vous êtes obligé 
de vous foumettre de cœur Se d'efpiîc 
à cette Goiiftiiuriou que i*on reçoit 
par tout , comme à urtc Loi Dogma- 
tique & irréformablc de l'Eglife. Mais^ 
achevons de conftater cette accepta- 
tion univerfelle , par les preuves que 
nos Adverlaires eux-mêmes nous fouf- 
iiîfTcnt ^ car ils fe percent de leurs 

fïropres épées, Hét&it pins naturel , dit 
'un d'eux ^ fameux dans fon Parti , 
ii éîùiî plus nainrel ^ue les maux ejuç 
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dt connoïtre la 'hérite, §. XXVI H i jp 
mrel ^uiii nnjrivaffem pas. De quels 
maux parlc-c1l î De l'abandon géné- 
ral de la vérité , félon lai, c eft à- 
dire de 1 accepcacîon de la Bulle par ^ 
foute TEglife. DieHpcimet ^ ajoute t'il, 
^ue fa ctïufe fait aUMCjuée plus ûh moins 
direBemtm par tons les A^éîropûihmm 
de i' Egiîfe (jHÎ reçoivent la Conftîîuiicn^, 
^ ^tà en cela ne paroiffent pas Sviféi- 
de lenri Skffragmj, C'eft auflî par cette 
acceptation univer Telle doiu M. de 
Montpellier a été obligé de convenir ^^ 
qu'il s'eft effoicé , comme nous Ta- 
vons vu y de prouver que laccomplit^ 
lemcnt des Prophéties , qui annon- 
cent une Apoftafie générale, efl: enfin 
I arrive. Nous avons moncté !e ridicule- 
I de cette prétenfion , mais cette pré- 
tenfion chimérique eft fondée fur un- 
fait qui eft rendu confiant & eft fap- 

Î]ofé pour tel par le Prélat , fa voir que^ 
à Boile eft acceptée par route PEglife. 
', Ailleurs il parie encore ainû, QHilefl ^tmm 
doux pour nous de i^ entendre ,. ( la voix u ijjflfc 
de Dieu ) 4« militu des maux tjui n^us 
mwironnent* Quarid la vérité na pins 
' Lï liberté de parohre ^,qm les hommes n$ 
l parlent plus de la ver hé j la vérité dmt 
farter elU^mêmti aux hommes & elle par^- 
U p^r les miracles. La prétendue véri^ 

Ité <jue fgudcaM M. de MoncpelliexdÊ 
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donc bannie de defrus U rerre , elle 
na pi as U Uherié £y pnnhre. Les hom- 
mes ne parlent plus pour elle, par tout 
elle eft Ciahîc & abandonnée , & com- 
nienc cela î Parce que la Bulle qui Ta 
condamnée , (clon ce Piélat , eft cer- 
tainement reçue pat tout , & il eft for* 
ce de ravoUer. Sans cela cette vérité 
prétendue fe montrcroit dans qnelque 
coin de la terre. La coiiféquence eft 
évidente* 

Il y a déjà du' rems que dans le 
Parti plufîeurs oiu été forcés de con- 
venir de cecre acceptation univerfelle. 
On avoir gr.ind intérêt de la nier ou 
de la diffimuler 5 mais comment aller 
contre U nocôTÎerc d'un fait auquel 
toute la terre rend témoignage } T>e-\k 
le recours qu on a eu aux imaginations 
du Cardinal Cufa 5 à la venue d'Eiie, 
aux miracles du Diacre Paris/ C(»jfjr 

' Jûm rertùm 
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crttî^juc, d entre les- yîppelUns ^w je 
^ihtôi*^^^^^ -i^i^riffr/ïrj, de ces Filles réduîtcsi 
j.pait. voyant Uc^a^fe^H ils dtfertdciem ^ ai/m 
f^^^ ^^^ des fuccès bien diffère n s de ceux qH^ili 
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s* étoiem promis de leur grande Jii^f an te ^^^À 
é* comme réduits auM pins dép/perts^r/es^M 
extrémités , Us fe perfnàdenm , je ne ^ 

m Comment , i^ne Dien venoit à leur 
jeçùnrs par des miraclef. Eft-ce quelque 
Acceptant qui parle aînfi 1 Non ^ c'ert 




f 

11 



ie cûnmhre la veriu. §, X X VI T. i S r 

tin Bon Appçlïanr, connu dans ler Par ^^ fi^af 
ci pour la beauté de Ion ftile auili bien ocbcn* 
cjue par Tes oeuvres diverfes \ maisde»""^*' 
lus zélé pour la caufe commune, Ce(t 
ni qui convient de Bonne foi , que fa 
cauie écoît réduite *ux plus dcrefpé- 
ranresexcremîcés : Mais qui l'àvoïc ré^- 
duice à cette excrémiré ^ uuon l'accep- 
rarion de la Buile dans toutes les Egli- 
fcs Catholiques \ 

Un autre convient avec autant de 
bonne foi , que Us ennemis di la véri- 
té ^ comme il les nomme ^ je muiti- ^^^^^^^^'^ 
pliini 3 s'accréditent & prei/^ lent univers ]uuhc 
JelUmenh Dieu permet , dit un cinquié-^^^'^/p^^* 
me , ^u& tButesles Puijfuncesfoiemcon^ 
trahes AUX PriditaPcnrs de U vtrUé^ 
Un- peu plus haut il avoir dit iCr^îV^çifcouH 
ifue hrfyfte les ^4ppelUns Vùyenf ^^^^^lîî'r td« 
monde déclaré çmtre eux ^ ^uon çûmmcn- 1? a s^c 1 1 • 
€e M parler de miracles, EfteâivemcnD'^^'*^'^^' 
on n'y a eu recours^ que quand on a. 
vu qHÎl n'y avoir plus de reffourcedu 
côté de l'autoncé ^ & cette lumière 
éclatante que le concerr de tous les 
Evêques du monde préfentoit aux Ap- 
peilans , a été pour eux l'occafion do 
Fjnarifa-je le plus ridicule Se le plus 
outré. Aveugles volontaires , mais dont 
Taveugiement eft pour nous la preuve 
la plus complette , que toute rEgUtb 
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de Jefiis-Chridli rélimE de toute part 

contre eux ^ & anathéinadie leur rc- 

fiftancc- 

Or ici reviennent tous h% grands^ 
principes que nous âvoiis établis juP^ 
qu*à prélent fur lautorité de l'Egliie. 
Je 1 ai dk , & il efl vrii ,, dans cette- 
matière comme en toute autre , vott- 
lûir examiner chaque propolïtion en 
particulier ^c'eft une voye longue, dif- 
ficile y an delfus de la portée du com-*- 
Aun des Fidèles : m:\îs il n*y a pcr- 
£o\\w2 y quelque lîmple qail ibît , quî^ 
ne lai filFe d'abord ce railojineœenr-^ 
Tous les premiers Pafteurs condam- 
nent toutes ces propoUcions j donc el- 
les mériteiic d*êrre cmidamnées- L*E- 
glife par leur bouche me défend de: 
les croire , je ne dois donc pas les 
croire ^ & pourquoi ? Parce que d'un 
côrérEglifeeft infaillible dans Ton En- 
fcignement , & que de l'autre je dois 
me conduire par fon autorité , & lut 
obéir fi je veuï connoîtrc la vérité. & 
ne pas faire naufrage dans la Foi : or 
cette autotîcc réllde dans ceux qui onc 
leçQ de Jefus Chrift le droit d'enfeî- 
gner ; ôc c'eft par leur mîniftere que je 
dois apprendre ce que rEglile tï^oi:-» 
donoe^ 
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XX VII L 

Reponfe a. quelques Ohje&ions^ 
f$fuiaire5, 

Q0 *o N ne dîfe donc plus pour (t^ 
défendre d obéir , que U Bulle eft 
obicure^ qu'elle ne décide rien : jai dé-* 
Kuttces deux Objeftions, La première 
en montrant querobfcorité prérend^jc 
de la Bulle nVft pohK une railbii de ne 
s'y p.TS foLimettre ;totïie& les Décîfions 
deTÈgli/è lailTantcliJCUueqae^uesob' 
fcarirés plus ou moins grandes : La fé- 
conde j en fa liant un précis des erreurs 
c]ue la Bulle rejette & ordonne de rcjec- 
terp Qii'on n'ajoute pas qu'elle profcrJt 
la Cdutc-puillance de Dieu , la uécefii- 
de fon amour , qu'elle me: en dan* 
rraurorité des Rois. Vieilles calom- 
nies j autjnc de fois refutées , qu'elles 
otK ccé avancées \ calomnies que j'ai 
détruites en montrant que nous croïons 
fur ces points mêmes , & que nous 
ptoteilons ce que l'on nous accufe 
injuClement de nier & de décrinrcp 
Qw*ou ne prétende pas non pitis s'ex- 
eu fer fur ce que les Evéques qui re- 
çoivent, dilentHls, la Conftitucion, ne 
'accoidear pas fur le fonds de la Do* 
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r$4 Tféitf fur les m&ymf- 
&.imc j ou fur ce qu^ils ne Vont pas 
reçue avec certaines formalncs ^ vai- 
nes dcfaices , dont j*ai montré encore 
rillufiDii , en prouvant d'une part le 
chiîricriL]ae de ces prérenfions , & de 
l'autre en momranc ce en quoi tous 
s'accordent , & en faîfant voir que la 
promeffè étant abfQluc ^ /on accom- 
plifTenieiit ne peut être aftrafnt à de 
certaines formalités, l.ss formalités 
étant arbitraires parmi les bomnies ,. 
& variant fuivani Tufage des Nadona 
& des Pais , elles ne peuvent influée 
en tien fur l'effet d'une promeflequL 
cft pour tous les jours , pour tous les 
tems , & qui s'accomplit dans la lo- 
cicté des Succe (leurs des A pâtres ea 
quelque lieu quils vivent ouqu^Usde.* 
meurenr. 

Mais 3 dira^t'on , il étoît du moîtis 
jufte d'entendre le Père Qoefnel 
avant que de condimner Ton Ouvra^ 
ge 5 or c*eft ce qu'on n'a pas fait. Il 
ccoîtjufle d'entendre Qiefnel , & pour- 
quoi cela étoît-il jufle i Youloit-on 
prononcer un Jugement contre fa per- ' 
fonne ? En ce cas on l'eut entendu 
mais on ne l*a pas même nom me dans 
le Jugement : Quant à fon Livre , fi 
on lavoit entendu , il auroit au plus 
«jtpliqucfes intentions j mais Ces iiiien-^ 







di conmhfè U vhîté: §,.XX VIII, 1 2f. 
[ions n auroieiic pas juftàfié fes propos 
Itiûîis, Il y avoit prcs d'un fiée le que 
"^heodoret Ôc Ihas écoient niorrs j ÔC 
près de trois cjii'Orij;ene n'étoit plus, 
du monde , larfquc le cinquième 
Concile géaccal a condamné leurs 
écrits & leurs erreurs. Ils n'ont donc 

Îïoînt été ehcendus. Tous les jouis 
es Tribunaux Séculiers en agîllenc de 
même , &: ils luppriment des écntâ 
qu'ils jugent féditieux fans en enten- 
dre les Auteurs, Mais veut-on lavoir 
Ja raiToD qui oblige à condamner les 
Livres Hms écouter les Auteurs ^ la 
voîcî : ccft qu*on Livre eft lui mêtne 
fou accufateur & fôn dcfcnfcur 5 c'eft 
qu'indépendamment de Tintcntion de 
TAuEeur , quelquefois même contre 
rinrention de l'Auteur 3 un Livre efc. 
propre à faire de mauvaifes impreC- 
fions fur les homnies fuperficieh , à: 
fédiiire les (impies , à exciter des trou- 
blés ou dans TEglife ou dans VEtac , 
à mutineries Peyples contre le faîne 
Siège Se contre toutes les Puilfances. 
Faudra-t'il laifler un libre cours à de 
tels Ouvrages , fous prétexte que l'in- 
tentîon de l'Auceur n*a pas peut-être 
été manvaife ? Mais le Pape pouvoic-il 
ménager davantage Quefnel , quoi-, 
qu'il ne le aiéritât aucunement , que 
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de lie pas le nommer , que de ne parf 
rtnême le déligner foiii le nom général 
d'Auceur du Livre des Réflexions Mo- 
jfales ? car c eft jufques-la qu'il a por* 
ïé Is ménagement pour lui ; où ell 
donc réquiœ de li ré:tîcr eoiure un 
procédé fi relervé Sl fi moièté l 

Cotivene:Ê an moins , me dira -t on , 
que pendanc qa.irante ans le Lfvre du 
Père QLieln."t avoir èii lu avec éJifi- • 
fication : pduiqioj le cou limnet après 
un fi long rermei Pourquoi ? Parce que 
la prefcrtpdon n'a pûînu lieu en ces 
marîercs , nous en venons de voir uir 
exemple fameux dans la coniuite de 
PEglile à Pégard des Ouvrages d'OrU ' 
gène : ainfiun Livre qui mérke U cen- 
fure 5 peut être ccti jours légiiimenieai^J 
cenfuré. ^^ 

Mais n*e{l-ce pas une fauflecé que 
le Livre de Qj-icinel ait cré lu libre- ^ 
ment pendant qaarantc ans & fans 
ctre flétri ? La première ciirioa â écc 
faîte en iCjl. de nciok qu'un cirai , 
de ce qui a paru dans la fuite, QiicC. 
nel n avoit encore travaillé que fur les- ! 
quaire Evangiles. En 16S7. il donna, j 
les A êtes &: les Epîtres des Apôtres*- 
M, de Vialard Evêque de Châlons , 
qui avoir approuvé la première édi- 
tion ^n'approuva aucune des fuivaiites \ ' 




decùnmhrê Uvértté, f. XXVIH, i S/ 
il écoit mime niort depuis long^ierns ^. 
cependaiu Ion continuoic à imprimée 
fon Mandement à la tête des nouvel* 
les éditions de ce Livre , quoique 
diftcrences de celui qu*il avoic approu- 
vé. Il eft vrai que dans (es éditions 
Que fuel ti'avoîc encore inféré qu'une 
perîcc panit de fes erreurs* Uéditioii 
complecte de rtî^^, eft la première oiV 
elles fe trouvent coûtes , & c'eft uni- 
«juement de cet ce datte qull fau droit 
parcir fi on vouloic compcer de bonne 
loi les années de ta prétendue Ap-^ 
probarîon publique , dont on dit que- 
ce Livre a joui jufqu'à fa condamna- 
tion faire en 171 j. Or il s'en faut bien 
qu'il y ait quarante ans depuis ii>tj^*. 
jufqu*à 1713, Ce n'ell pas tout, A pei^ 
ne cette édition de 1693. eut-elle pa-- 
ru , qu'elle fut attaquée de tous côtes , 
& attaquée fi vivement , qu'en 1609^ 
M. le Gard mal de Noaîlles fuc obligé 
par les inftaiicesde perfonnesconfide- 
tables , & du Roi même , d'en faire 
ôter plufieurs propofitîons & d^en cor- 
riger d'autres, Voi'à encore bien des 
aiHiécs â décompter fut les quarante 
années de ce prccendu applaudllfement 
nnîveifcL Malgré ces corredions & 
ces chan^emens , le Livte étoit cnco- 
fc trop infedc d erreurs pour ne pas 
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trouver des coïn*ai^afurs. En 1704*^ 
M. I Evèquc dVApt le condamna par 
ISO Mâiidetnenr, Il ftit cenftjré à Ro- 
ire cîi 170S. & de tous côrés oti^'éle- 
¥oîï concre cer Ouvrage , qui n'étoii 
afpbodi & défendu que p^r les Jan* 
frii-Rcs jVelqads^lc ttouvoieur rrcs pro* 
ptc aînfinucr leurs erreurs, fur roue 
painî les femmes. Les br^iits qu'il 
caulo't jobHgercBt le Ro à demander 
au Pape qu*îl pronor^àt fur ce Livre 
par ure Bulle foleniullc ^ & après 
cf eux ans d'un fc rieur examen , k Pape 
donaa la ConlKrucîon. Le fimpe rédc 
de ces faits fuffit pour faire connoU 
tre combien il cft faux que ce Livra 
ait «c autant applaudi que le difem 
ceux qui ont iniéf et à le fouEenk. 
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JJf tautmti des Miracles âanf 

U €S»fi préfenie^ ^ 

M Aïs Toîd une dernière Ob» 
jeftîon plus confidérable qu9 

toutes les autres. Dieu , die- on ^ fe 
déclare rnanifcftemenr pour TAppel 
contre la Conftîcutton par les prodi- 
ges & les miracles qu'il opère au Tom- 
beau du Diacre Paris. Donc ilfauc re- 




Ji cmmhre la vérité. §.XXIX. 1S9 
-jcrtei: la CunftitucïQir& embralfei TAp- 
fcL La cpiîléi^ueiiçe eft touie natu- 
fetle 6i tics-juftcr: ii Diea it^ déclare 
-pour rAppel , qui oiaa. prendre le 
Paru coiuraiie;r Ai'pns donc au priii- 
xipe \ ÔL fans nous anmLer même 
à exa.viner G Its miracles qu'on 
nom cite ibut ceaains , ou s1ls ne 
-viennent pas du Djable, cnrions dana 
la Thtlc géncTale, & .voyons ii les 
,prDJig;es dtîivcic remporter ou pea- 
.yenc cDntreb>iUnceï TanEorité du Corps 
-Epifcopjl uni a fp ^ Chef, Suc cela voi- 
'Ci comme Je raiToiinf, Une ré^lc de 
véricé qui a .elle-même befo'n d*êire 
examinée , qui peut fe trouver faullc, 
.qui fe trouve fjuiîe quelquefois , fut 
laquelle ou pt^ut fe tromper aHcmenc, 
ne peut co ne rebalancer l'a u toi né d'u- 
ne régie qui n'a pxs befoin d*exa- 
men , qui ne peut être faulle ,qui eft 
fans péril comme fans difcuflion : Je 
ne dis pas affez , il eft clair qo^ cecee 

J première régie eft fubordoiinée à U 
éconde , & qa'o:^ doit fans difficul- 
lé labandonner pour s'en.tenîr à la fé- 
conde , fi elles i'e Trouvent oppoiées 
l'une à l'autre. Or c(l-il que l'autorité 
du Corps F-pifcopal uni a fon Chef eft 
une régie qui n'a pis befoin d'exa- 
aen ., qui ne peut êcie faulîe , qui eft- 
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^ jo Tréhefur les moyens 
fans pcrîl comme fans difcuflï©n.;J*âî 
prouvé couc cela jufquUci \ ëi au coiv- 
traire les prodiges font une régie qui 
a befoia d*ecce examinée , quf peut fe 
trouver fautTc , qUi fe trouve fautlè 
quelquefois, tut laquelle on peut fe 
tromper ai fc ment. Donc les miracles 
font une fégle qui ne peut contreba- 
lancer Tausoricé du Corps des Evê- 
qncs Oïits à leur Chef. Dovk elle lui 
cft fubordonnéc , donc on doit Vabaii- 
donner fi clic fe trouve oppofée à 
cette aucorité» Il ne s'agit que de proa» 
ver ce que j*avance fur les miracles ^ 
pour faiie de ce raifonnement une 
ièraonftration complet ce 6c fans ré- 
plique* 

Que les miracles ayent befoin d'ê- 
tre examinés ^ qu'il puitle y avoir de 
faux miracles , qu il y en air quelque* 
fois de taux j c'eft une vérité incoiu 
tei^abledans rEcrrcure &: dans la Tra» 
dit^on. Jefus-Chtift en parlant des faux 
Cluifls j dit qu'ils feront de orands 
M3M+.ptodiçes & des chofes étonnantes. 5i* 
Marciijj^^ fn^^na & prodîgia ^ fîgti^t & pGT~ 
tema. Saint Paul dit auffi qu ils vien* 
diront avec routes fories de miracles , 
de lignes , de prodiges trompeurs ,/i* 
Coî/il/^"^' î^i>f«'f (5^ figms & prodîpîs men- 
iacibm j c'eft beaucoup dite , r^ i^mni 
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df cpnnàîire la vérhé, §. XXIX. itjft 
mnme , & ce qui eft encore plus re^ 
niârquable , l*Evangtle fe lerc dti mê- 
me terme pour exptimer les miracles 
des faux Prophètes , & ceux des vé- 
TÎ[ables y fign^. rApocalypfe attribue 
en patticulier à l'AnteXliriÛ: de faire 
defcendre le feu du Ciel , de donner 
la vie aux fiiindacres de la bête, & 
de faire parler Tes inagcs. De là ces 
AvertitTeniens que nous donne TEcri- 
tiQtc , Câveu j prdKiie , ht dta mavca- 
minî , ni qui s vcs fedHcaî\ Prenez g<if* 
de k v(fus. Examinez. Ne vous Uïffez 
pas entraîner d* abord , que feifinne tît 
voMs fédnije ^ pourquoi ? l'arce qu*il fe^ 
roîc dangereux*^ funetle d'aller pren- 
:dre b griHe du Dcmon pour la maîia 
de Dieu. 

La Tradition nous confirme ce que 
'VEcriEure nous dit, Tertullien allure 
,que ces pTùâi^es Jont trè$ -féales aux cmia 
fafix Chrffis, Saint Ireiiée avoue quej^^*"*°^ 
Sinwn & Carpocrme en &nt pu fwe , Lîb-i, 
nm p^r U vertu de Die** , m pour pron-^^^* *"* 
ver U vérué , mmi par fmade & par ^M 

les prejiiges de la magie , pour nuire , 1^ 

pùurfédkirf ceux t^ui fe confiment en eHx\ 
■Saint Auc^uflin dît nettement qtïc les ^* l[*î" 
'Magiciens ronc des niiracles i-/^ ^#i^ ï, ^.cap* 
des Saims ne peuvent faire. Saint Tho- ^^^^ 
tuias Ôc tous les Théologiens avec lui it.a.4- 
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§pi Traififur Us mêytm 
Teconnoirteiit ce pouvoir qu'a le Dé- 
mon de faire des choies qui furpairciic 
les forces & b concepcioiî dc& hom- 
mes, Rieo n'eft doncpius raifoiniable 
qae d^CTtamincr les miracles, puifqu'U 
peur y en nvoîr de faux^ puilqu'il y 
cil a en effet de faux* 

AuiTî SaiiK Paul nous dît cjueyw^w^ 
iivûndrêif un yi^^ . & un Ân^€ dtê 
*Chl , nous mmo cet Mtttre ehofe que ce 
qnd avoir annemé ^ ^ 'il fm a^Âiheme., 
£ft-cc qu*il peut arriver qo'un ^n^c 
âm Ciei anaonce une DodriiK dîfîé- 
fcnte des Apôtres î Non , comme il 
ne peut pas arriver non plus que Dieu 
falfe dts .miracles en faveur de l'er- 
reur ; mais il veut nous apprendre 
qu'ayant une régie [ou jours fure &c tn- 
vari*ih!e deconnoure la ycrîté qui eft 
Ja commune Prédication des Apôcres 
ê€ de leurs SuccreïTcocs , tout prodige , 
tout miracle , /^ t/ef^uë mêmf £un An* 
g€ du Ciel , doit et te rapportée à^ette 
fégle, fiîbordonnée à cette régle^ ju- 
gée par cette régie, <S: rejettée avec 
xxécrarion li par impoffible elle étoit 
contraire & oppofée à cette régie de 
notre Fol Que penfer donc de ces me- 
nus prodiges que les Appel la as nous 
cirent l Avxnt que de nous pretler de 
Aousy rendre ^ je ac dirai pas qulls 

devroieiit 



âe comfûhre la ^rV///„ §* XX !X, 1 9 ^ 
devroienc convenir enfemble des mira- 
cles quils veulent que nous écoutions ; 
car tandis qu'ils fei ont dîviics fur ce 
poiiUj& que les uns rejerceronccom- 
lUQ diaboliques , ce que les aunes 
cioyent divin ^ Jefqucls écou^erons- 
jious ^ Mais je leur dirai i Quand par 
îrripoiïible vos prérendus miiacles an- 
i-oient tous le caraâwre des miracles 
-divins & n en aufoiciit aucuns quipuC- 
fent convenir aux miracles du Diable , 
.cependant tuivant Saint Paul je devroîs 
les rejet ter , à plus forte raifoii dais- 
je les rejetrer quand je n'y vais 
aucun caraâere qui ne fuît au moins 
douteux s'il cil: de Dieu oa du Dia- 
ble , & qu'ils font oppotés à la régie 
fure , invariable , coiitinuelle ôc in- 
faillible de ma Foi , à l^duroElié d« 
Corps Epifcopalimi à Ion Ciiefjen 
un mot i^^ leur dirai avec Saint Augu»- 
ftin , S^uùn fie vhhm pas mus étmrdir 
de ces contes , FûTice n fati un mtr^cU^ 
Dùncit a p'fie\ & une vaix du Lui lui m 
répùPidu ; c^r oh Hstr&mpeni Us hommes ^ 
cîi ils font eux-mêmes trompés, Jlpri-s 
tôHt quand ils tranfportereitni hs won^ 
i Agnes j ils ne fini rien s ils n ont U ihtf 
rite. Or ceux-li ont -il s ia charité ^ni 
mfi d'tmfé i' Egiife \ dont l'union ne 
piZQt fubilfer que par l'obc i lia nce au 

I 



1^4 Traité fur les moyens 
Corps des Pafteurs légtcimes. Ceft eaiù 
tre ces vendcHVS de miracles , que Dieu 
nons A précautionné , quand il a, dit : A 
tfiendra des faux Prophètes qui feront 
des fignes & des prodiges» Tenons.noM 
donc , mes Frères , k l'Unité : i^Hicon* 
que hors de cette Unité fait des miracles^ 
il nefl rien^ 

Mais les prodiges ne doivencîls pis 
au moins décider encre deux Partis 
qui difpuceac dans le fein de VEelife \ 
Vaine objeâion qui ne favorite en 
rien les Appellans; parce que leurs 
miracles ne font pas alTez éclacans 
|>Dur y reconnoicre , fans examen , le 
aoigc de Dieu. Ces prétendus prodi- 
ges font eux-mêmes auflî bien que le 
iujet de la dirpuce^fubordonnésàrau- 
toriré de l'Eglife. De plus il eft faux 
qu il y ait deux Farcis dans TEgii/è , 
ou bien il faudra dire que coures les 
Seâes qui auront à leur cece crois ou 
quatre Evêques , feront toujours une 

farcie de l'Eglife , & feront parti dans 
Eçlîfe , quoique leurs erreurs , Jcor 
défobéiirance , leur indocilité , leurs 
miracles même foient anacbématifés 
|)ar touce la Société des Fidèles unis ^ 
a leurs Palpeurs & à leur Chef. Il eft 
donc vrai qu'ils font oppoies à l'E- 
glife , coniraires à TEglile , que c eft 



coiicre rEgliie qu'ils combaCrenc , Se 
que pir conféqucnc leurs prétendus 
miracles ^ quand ils feroîeut aufîî rcels 
que leurs ConvuUions font aftreufes , 
ne peuvent être allégués en leur fa- 
veur , parce qu'étant d'eux iiiCmcs 
des figues très* douteux , ils font en- 
core pofitivement repiouYCS par lau* 
torité. 

Une Ohjeûîon fur laquelle les Ap. 
pellaiis font grand fonds fe préfente 
d'elle-même. Les miracles^ difent ils ^ 
ont été la preuve de la Milïio!i de 
Jefas-Clirift & de (es Apotrcs ; C eft 
par les miracles que le monde a été 
converti. Ils ont lervi dans tcus les 
tems à confondre les Hcrctiques. Ils 
ionc encore aujourd'hui une preuve 

I néceflaîre delà lainceté de ceux qu'on 
tcanfie. Donc les miracles font des fu 
j^nes certains de la véricé; &:d ailleurs 
Cl on révoque en doute ceux du Sieur 

I Paris on pourra douter de tous Içs 
autres. 

■, Cet argument a quelque chofe de 

spécieux , rien cependant de plus foî- 
ble , i"^. Parce que nous ne parlons 
pas ici des miracles du premier gen- 
re , de ces miracles qui tiennent de la 
création ^ de ces mir.ides que Dieu 

^feul peut opérer , de la rérurrcdion ^ 



i^C Trmitfur Us mryem 
par encnipk , d*ciii mort èc aotrci 
kinblibles , t^ls qu'ont été ceux de 
Jeibs-Chrift & des Apôcres, De tels 
fi^îracïes ne fotic jamais & ne peuvent 
kxit pmaii contraires a rauEorké , par- 
ce qjc Dt^uiic peut pas ccrecomraîre 
à lui-n^caie \ mais nous parîotis des 
txiiraclss tcU que ceux que les faux 
Cbtircs peuvent faire , qui , à Ja vcri' 
fé, lurpairent les forces ic la concep- 
Cion des tiovumes , iKâis qui ne furpaf- 
feut ni let forces ni b conception dti 
I>eri]on ; de -ces roiracles, en ua mot, 
4ont les hommes ne peuvent J43ger que 
ipat les cîrconftances quï les accoir-pa- 
gnent » s'^ls fcnc plûc^c de Dieu que 
au Démon, Ccft de ces miracles don( 
jious avons dit » & dont nous fouce^ 
nons , qu'ils ne font pas & ne peu- 
vent ècre une régie de connoître îa 
vérité j far tout pour les fimples , & 
qu'ils doïveiic .êire te jet tés fans exa- 
4Tïen ^ fi-TOt qu'ils font oppoiés a 1 au* 
torîté» 1°, Parce qne les Saints Pères 
n*onc pas prouvéla vérit^^ de la Relf- 
•-pion par les miracles feula * irsaîs par 
lies muacies prédks & annoncés ionç- 
tenis auparavant : mais :ifinde mieux 
. faire ienur le foitle de cette Objec- 
tion î reprenons-h en déuH, 

Les Miracles ont ccc ta preuve de 
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de cônmhre U vérité, §, XXIX, t^y 
fl h Miffion de Jefus-Chrift de des ApV 
1res ^ Qin : mais^ quels miracles } Mi- 
racles prédits Imag-cems au^paravanc ^ 
annonces par les Prophètes comirte 
une marque à laquelle on dîfcerneroic 
le Meffie j mîraeles manifeftement di- 
vins 3 des Morts reflyfcitcs jdes Aveu- 
gles liés à qui la vue eft donnée , &c.' 
l'ombre feule de Saint Pierre qui gud* 
rit les malades , Sec* Les DemonscïiaC 
fés 6t cantiraiucs de confefler la divi- 
nicé de Jefus-Chrift, & leur propre 
fourberie. Quels miracîcs 1 Se qu onD. 
ils de commun avec ceux du Diacre 
Paris y qui envoyé plutôt les Diables 
dans le corps de ceux qui Tinvoq^uem , 
qu il ne les ea chaffe l 

Les miracles ont converti le moiw 
de , mais font- ce des miracles manques^ 
eftropiés l Des miraeles qui n'avoieoc 
point de cacaâ:eres certains qui les 6t 
fetit reconnoître c«mme venans de 
Dieu } Non fans doute. Les n-kiracles 
oiu converti le oioBde j maïs corn-» 
ment J En réconnant , en le frappant,, 
en le rendant docile à la voix des 
Apocres , & de leurs SuccefTeurs ; &; 
ces miracles qui fe faifoient pour la 
converûon du monde n*étoienc oppo- 
fcs k aucune régie fure de connoitre 
la vérité ^ au contraire la raifon , feule ' 
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régie qîi'cuflënt les Payens ^ leur dî- 
£l:oit manifeftement que la Foi , que 
la Religion qu*on leur prechoii, éranc 
fainte , digne de Dieu , Se foutenoc 
d'ailleurs par des prodiges éclarans ^ 
ils dévoient la préférer au cuUe de 
leurs Idoles, Mais une fois fournis au 
joug de la Religion , ils ont outre la 
rai f on ^ luie autre régie de vérité , ré- 
gie fure j infaillible , fupcrieure à la 
raîfon j contre laquelle on ne peut plus 
alléguer les miracles mêiiies ^ parce 
que s'ib font de Diea ils font confor- 
mes à cette régie ^ ou s'ils lui font 
oppofés j il e[l maDifeftc qu*ils ne four 
pas de Dieu. Les miracles font donc 
des figues , mais ce font des figncs 
pour rinfidéle. Le Fidèle n*en a pas 
befoîn. 11 les juge même en les rapro* 
chant de la régie de la Foi 5 il loiie 
Dieu s*il trouve quils y foient cotw 
formes y finon il les rejerce avec hot- 
reur. 

Les miracles ont fervi ^ ajoute-t'on ^ 
à confondre les Héréiiques, il eft vrau 
maïs fi on ne leur avoir oppofé que 
des miracles de l'efpéce de ceux qu'on 
nous ciie , fi on ne leur en avoir point 
montré d*aucreSj combien de Sçâes 
'atiroîéïU été en érat d'en fournir de 
plus fédttifans ? Ne citons pomt d'à a- 



A conmhre la ^éthl § . XXlX, 1^9 
tïe exemple qne ce Fanatique dont par- 
le Saint Grégoire de Tours, qui le 
donnoîc pour le Fîls de Dieu , & je 
ne fçai quelle femme pour la Saiiue 
Vierge , ne guériilbic il pas les mala- 
des par Ton feul attouchement > Ne 
faifoit-il pas même quelquefois des 
prédiftîonsqiie l'événement vérifioîc ? 
Or dit ce faint Evcque ^il fmfm^tmitf Hifl- l» 
cela par V artifice du X>iAU , & p^rart^°^\ ^* 
magit^kf, Plaife au Seigneur qu'après 
avoir vu un paieil Fanatîfme de nos 
lourSj il n'arrive pas encore ce qu'ajoute 
ie même Aotenrj ^na^cun de uuxrjhecê 
m^lhcHfeux avoit feduit p^r les char" 
mes , fie revimini jamais a leur h&nfim^ 
Enfin il eft faux que les miracles faf- 
fent la preuve de la fainreté de ceux 
qu on canonife ; on ne fonge pas mc-i 
me à les examiner que Ton n'aie con- 
ftaié avant toute chofe Théroïcicé des 
Tertus du Défunt , & fur tout la pu- 
reté de fa Foi. 1/Hiftoîre Eccléfiafti- 
que eft pleine d^exempSes où l'on voir 
que malgré les prétendus miracles opé- 
rés aux tombeaux de ceux dont la fain- 
teté n*éroit pas prouvée , on eu a tou- 
jours défendu le culte. 

Qu'on ne dife donc plus que c'ell 
întrodttîte lePyrrhonifmeque de dou- 
ter des miracles du iîeur Paris, N'y 
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loa Tmhé furies mayeni 

a-t'il donc point de milieu entre une 
forte crédulité & le Pyrrhonifme S Que 
les Appel lans eux-mêmes commenceiic 
par le défaire de leurs préventions ; 
& ils recoanokront bientôt avec jious 
qu il n'y a que la voix de rautocité 
feule capable de montrer fuiemenc la 
vériié ; que des miracles comme les 
leurs ne peuvent la contrebalancer ; Se 
que qui veut être Catholique , doit fe 
tenir fermement attache aur DcdG©ns 
du Corps des Palleurs , & notamment 
à la Conftitutîon Unigenùus > qui eft re*- 
vctuc de leur autorité. 

XXX.. 
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E tout ce que nous avons 
|ufqu*ici j il eft aile de conclur^ 
que quiconque rcfufe de fe foumet- 
tre de coeur & d'efpririi cette Conftitu- 
tion ^ de la regarder comme bonne ^dc 
condamner le Livre & les Proportions 
qu'elle rejet ce , & de croire qu'il n'y a. 
aucune de ces Propofitions qui ne mé- 
rite qaelque ccnfure ^ & aucune des 
cenfarcs portées pat cette Bulle qui ne 
, canvieime au moîjis à quelqu'une de* 
Propoikions condamnées j il eft, dis^ 



li cùnmltre U vérm\ $. XXXp . loi 
Je , aifé de conclure , que celui- !a efl 
en état de péché mortel , 6c ne peut 
'être Tauvé s'il meure dans ceite diipo- 
fuion ; car il eft de Foi que la dèlo- 
béiÏÏance opiniâtre à un Supérieur Ic- 
|itime en une madère importante , & 
lur laquelle il a droit de nous coni- 
inander ^ eft un péché munel de (a 
nature ôc un obftaclc invincible au fa- 
lur , tandis que le cœur y eft attaché*. 
Révoquer en doute cetc£ maxime ^, 
c'eft (àppec parles fondemens toutes 
les régies de la fubordination , Se ren^ 
verfer d'un même coup tous les Etats» 
Or les Supérieurs légitimes ,. ceux à 
qui Jefus-Chrift a donné dans foiii 
Eglife le droit & l'autorité de décU 
der les Queflions qui s'y élèvent, or- 
donii^nt à tous les Fidèles ^fous peine 
d'anathême de fe foumettre de cœur 
& d efprit à la Confticutton Unîgenu 
tus 5 de la regarder comme boiiue , de 
condamner Je Livre &le-sPropofitioJiS'. 
qu'elle rejette, & de croire qu'il n'y 
a aucune de ces propofitîons qui ne 
mérite quelque cenfure , & aucune de 
ce^ cenfures portées gar cette Bulle ^ 
qui ne conviaine au moins à quel- 
qu'une des propofiiions^ condamnées^. 
On convient de part & d autre que 
la niatieredont il s'agit eft importance,. 



Donc qo^con que refufc optnîatreiiieiîr 
de $'y foonîcîtrc cotnine nous a vous 
dk , eft CQ ccat de péché mortel , ^ 
ne peiK &ÏÇ faavÉ s*ti mcart dans cette 
dîipoficioo^ 

Ati ï€ftc en difanr fmc^nqxt refi^fi 
0pimstTwm€mt Je fe fûmmeure , je fais 
aiîcz fêom qu'il ^m^ (c trouver des 
pcffooncs qui ne lokîit pas coupables , 
en ne fc foumetuni pas pofuwemeiK 
& formellement à cette Décifioa jfoîc 
parceqa*cI!rsn*enatitoienr pas decoru 
MilS^fice;^ c'eft le cas oâ /e trcMiTC une 
grande parrie da peuple dânstintrés^ 
Çrani nombre de Paroîffes , fiir-totir 
i la Cani|?Jgne oî lYrreut n'a pas pc^ 
nèîTC ; foit par quclqu'aucrc raifou fem- 
blîble, & qui pourrok égalemeiu cf- 
culer devant Dîeti on Ftdele fimple 
te ds bonne foi , qai fournis dans la 
préparatfoa de fon cœur à toures les 
Déçifiorts delTgKfe > de n'étant point 
dbns rcrrcnr fur aucun article nécet 
fifre au filut , ne fe fouraectroît p^ 
poGiîvcment & formelteinent à o^ticl- 
que Dcdfion partîcufere qu1l ignore- 
toîî être celle de 1 Eglïfe* 

Je parle donc d'une pçrforme qttt 
fçatc par l'évidence des faits ^ oti qid 
doit iavoît du m<*fni par ïe térnotgna- 
ge de ceux qui ont oroif de Tcnfci- 




de csnmhrç Uverite, f. XXX* loj 
gner ^ que cette Bulle eft rcçwc par le 
Corps des Evêques unis au laiiu Siè- 
ge j &c qui malgré cela refuie opiiiiâ- 
trennent de s*y loumcitte ; c'cft d'unr 
perfonne dans ces difpofi tiens donc je 
dis qu'elle eft en é cat de péché mortel 
Se hors de la voie du falot. Il eft vrai 
que plofieurs de ceux qui font duns^ 
ces funeftes djTpoiîcioiis * i/y font en- 
trés que parce qu'on les a trotripé fur 
y* objet de cette Décifion, On leur a dît ^ 

Qu'elle rcnverfoîc les plus folîdes fon- 
cmens do Chriflîanifme ^ It grai\d 
précepte de la charité , le premier ar- 
ticle du Symbole , les régies de la pé- 
nîrence j qu'elle amorîfoit la m ara le U 
plus corrompue ; qu'elle m et toit en 
danger raucorité & la vie même des 
Rois, On leur a ajouté , que Tintrigne 
& la cabale en avoîem été le prijici-. 
pe j que l'intérêt j rambition &: mille 
autres payions aufïî dércftables dans 
Us uns , dans les autres la crainte &€ 
Tignorance , avoient concouru à Tac- 
créditer \ en un mot , on leur en a 
fait croire tout ce que les Luthériens 
& les Calvinîftes ont fait croire du 
fair^t Concile de Trente à leurs Pat- 
tifans : mais plus cesaccufatîons étaient 
atroces, & la dignité de ceux qu elles 
ûttaquoient , émiaciitç & facrce j plu» 
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iC4 Trmicfnr tes moyens 
il étok jufle de ne b pas croire légé^-^ 
rement. A des traits fi noirs , lancés 
fans pudeur contre tout ce qu'il y a? 
de plus grand & de plus refpeftable 
dans TEglife > on auroit dû reconnoî- 
tre l'efprit d'erreuc , qui animoit les. 
Auîeurs & les Promoieurs de la ré— 
vuke contre la Goiitiitution. MalheuD 
à ceux qui fe font d'abord Iaî0e aveu- 
gler. Leur aveuglement volontaire les? 
excufera-t*il devant Dîeuî mais mal- 
heur encore plus grand à ceuH qui de- 
puis tant d'années continuent à nC; 
Youlotr pas ouvrir les yeux ^ pour 
voir les précipices où on les-condutr.. 
Je fçai qu'un grand nombre de Parci-^ 
culiersqui font gloire de leur révolte 
contre cette Décifion ^. ne fbnc pas 
attachés au fond du Siftêmc impie, 
qu'elle réprouve ,.& qu*ils penfenc fur 
plufieurs articles d*une manière toute 
différente des- vrais Jaufénifles \ mais 
je fçai aufli. qu'ils donnent dans des- 
erreurs intolérables fur TEolife , ne: 
fut-ce que parce qu'ils ne veulent pas. 
rcconnoîtce qu'elle a drok d'exiger leut 
obéîtrance en tout tems , èù qu'elle' 
jpge infailliblement de la Doûrine , 
foit qu'elle foît aiïemblée en Concile , 
foit que fans quitter lenrs Sièges > les. 
Evcqwcs Ô£ le Pape à leur têce s 



fcnt par leur Enfeignement commun r 
dans la condamnation de Tertem: : car 
en penfant de la fo«c ils nient la Vî- 
fibitîcé , rinfaillibilité , l'Unicé , \^ 
Sainteté perpéuieîle de TEglife \^ 
quoîqu ils prononcent le même Sym- 
bole que les Catiioliques., llspenfent 
tout am riment qu'eux fui ces- anicles 
fondamentaux^ Ils pèchent donc griè^ 
vement contre la Foi , & leur opi- 
niâtreté ne peut recevoir aucune ex^ 
eufe» 

Je IV entrerai pa^ dans Xts confe- 
quences pratiques qui fuîvent néceC** 
iarrement de ce principe, Ceftàceux^ 
qui font employés dans le faint Mi-* 
niftcre à les fentir , à les appliquée 
dans les occafions particulières avec 
prudfence , & à confulier leurEvêque^ 
dans les cas difficiles. PourmoijecroîSH 
avoir rempli Tobjet que je m'étoir 
pTopofc î & je finis par ces paroles 
qu'an Prêtre Catholique adtefloit à* 
un Evcque fauteur desPebgîens, & 
que j'adre0e de même à tous- ceux 

3ui voudroienc engager les- {Impies Fi* 
éles à juger le Jugement des Eve.- ^lf\^^^ 
ques ; Noms fommes enfani de tE^lifi polo|*tt 
Oiihùliijtif. N'exige"^ fm de mus que ^l^^^' 
nûus [oyons DoBeurs du^deffus des X?^ 
iliHrs& Juges ém^dê^usdis Jugcs^Les^ 
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Ff otf Trduéfhr les mûjenj ^r* 1 

Evcfjues ffùS Pères , atec Uftfuels voftf 
t^ôulfjz, êtTû en Cùmmtmiùn , c?t( çùnJétm- 
né ces Dogmes pemiiuux avec Cdppra- 
V^û\!^ i^i7(ï« dfi'E^lifi rniverfelU. Il fji JH- 
txi, fte ijMemtis Unr obé$ffions,Fmr(fMoi de- 
msndf^-vmts U fcmimcm des enf^m 
fHAud vms entende'^ ce Cfue Us Pères 
décident f Maî^ les Appcllans dem^n^ 
dent aMj9ur£hHi unnonveau jHgement^^ 
Mfin tjH^fiùnk refufiy ils put^ent créer 
ki'injufiice , fi an tâccerde ^ il s puijl 
fem gagner dn tems, & pendmî ces dé* 
lais ^^a^fcer teujùuri leurs dffMfës p . . * 
M^is je veux ^ue Dieu change fon Ccn- 
feil , je fArle s U fapn des hommes , 
ç# i7 réifêque le Jugement quil é* perte ^ 
^nil permette même , ce ^ue l'on ne fait 
jsmais ^ ^u^n jnge deux fêis %^e même 
€hêfe. Je demande f nets Juges ces hem* 
mes VifudrQnt4ïs f TêHSJbm Partin ^& 
fefçm déjà décUrés,, , , JSJeus ne difvm 
pMs ceU c^mmefi n^ns naus défions ds 
U jufiice de notre Cétufe | mais pour mm 
précaumnner centre leurs artifices ; car 
Dieu m fédt pareitre la ftifiice cêmm^ 
la lumière , & fin Jugement comme le 
Midi. Mais cette lumière éclmante ne 
poTûft pas aux ^MX de r^vengle vo^ 
H rtMi '«^ntairc ^ elle ne fcrc au contraire , 
» r^rf, par la malice de fon cccur^ qu'a le 
Lit.^i«. rcndie coupable* Maj^^m d&uc funn^ 



Fm & nmis ^wrons bîemk la pmx * . - 
çmdamn&ns Origene^ (Quefne^) ^ni 
efi condamné p^r tout U manâf Chré- 
$im 5 & il ny mr^ fins de difpHns 
tmre nous. 

Une autre Toye qoî n'cft pas moins 
abrégée que celle que je propofc ici ^ 
c'eft de le conduire en cette matière 
par les régies que dîdte !a prudence 
dans le cas d'un doute légitime. Ce 
foin ces régies qire M. F Archevêque 
de Sens a expofées dans deux Lecrres 
qu'il a écrites, J ai cru devoir les ajou- 
ter à cet abrégé ; elles pourront ache- 
ter la conviftion & procurer la foo- 
Tïiiilîon entière de ceux qui ne tire- 
roimt de cet abrégé que des motifs 
de douce & dlncerticude. 
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INSTRUCTION 

DE MONSEIGNEUR 

L'EVEQIJE DE SOÎSSONS^ 
Adrcpe^à Madame**'' 

Ou îf montre quel elï le partt 
le plus sûr dans la Conteftav 



' tion pf é^nte, 

^u. fujet de la Conflïtutiùnr 
Unigekitus- 



à 



r. "T T o u s commencez donc à don*- 
-iVit"- ^ ^^^ - Madame , & mes deuï 



f|roÊ- Avertiffemens 5 dues-vous , ont pro- 
^ITt ^"^^ ^^^ ^^^^ f^^ "foiïQ efprit ; S'ils ûc 
^uds vous ont pas convaincue , au moins 
fï^'^V ont-ils jette dans votre ame desinccr- 

te$ on j 

fftndc k ticudes que vous m avouez la nspeioe*. 

'*^**'*' Vos doutes même vous paroi (ïent fi 
raifonnables , que vous croyez pou- 
voir vous y fixer. Quel moyen de ne 
pas douter, me dites -vous, quand 
TOUS voye^ de part & d'autre de grands 
Hommes, des gens de bien , des Prê- 



très Vertueux , des Communautés Ré- 
gulières^ des Univerfitcs célèbres ^ 
qoi fe parcage 11 c fur un Décret doiiî 
tcxameii ne vous apparnenc pas? Les 
raîfoiis cpj'on allègue des deux côtés ,. 
ajoutez- vous , font au deffus de votre 
portée. Votre état Ôc votre fexe ne 
vous permettent pas de décider: vous 
avouez même , que les hommes plus 
éclairés ne doivent pas le faire ; mais 
qu ils doivent attendre le Jugemenc 
des Evêques , puîfquei/o/rf Catéchïfme 
VQHS apprend , dites- vous ,. fK^ cefi par 
h Pépe & /^i Evêques ^ qui Ï^Egltfe efi 
gouvernée. D'où vous conclues ^ avec 
raifon , que cVO à eux fculs à décidsî? 
fuj: la Foijjïarce qneladécifion fait une 
patrie enencîelle du- gouvernement* 
De-là vous concluez encore ^que puif-* 
que les Evèques font partagés, vous 
devez douter jufqu'à ce qu'ils foienc 
réunis. 

Maïs quoi 5 Madame ^ appeliez- vous ^À 

partage , cent contre un ? Le Pape H 

avec prefquc cous les EvcqucsJu mon* 
de^ contre quinze ou vingt *, dans un * ctm 
coin de ^Univers l Eft-ce là un parta-^^^;",^* 
ge qui puitTe faire la matière d'un dou-iiri* 
re raifonnablâ^? Je vois bien ce qui ,^ 
dans votre efprir ^ égale ce petit nom- 
bre au cefte de rEglîfe : les habitudes 
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de ramîiîc ^ la con fiance de la dîrecl 
tion, les anciennes liaifons avec cer- 
taines perfonnes, un peu de tendrefie 
pour le Père Quefiiel qu'on vous a 
dépeint comme un Saint pcriécucé, un 
goûc Iccret pour fon Livre donc le 
ftyle vous a plu : tout cela fe range , 
pour ainfi dire » autour de ce petit 
nombre d'Evêques pour te grorfîr à 
vos yeux , pour balancer , par le poids 
des préventions , une autorité à la- 
quelle vous déféreriez fans peine en 
toute autre matière , & pour vous raf* 
furer contre la multitude des Pontifes 
de Dieu 3 qui condamnent l'Appel. En 
un motivons voulez que la partie foii 
égale de part & d^autre , & pat un cer- 
tâingoiK hTzarre 5 dont un eTprit bien 
fait ne fe garantir pas toujours , vous 
aimez votre irréfolution & vos dou- 
tes : rérat d'incertitude , qui paroîtroic 
fâcheux à tout autre ^ a des charmes 
pour vous : au lieu de dcfircr d*en for- 
tir y vous voulez y retter \ & vous me 
dites 5 avec dépit , je doute , je veux 
douter , mon douce cfl raifonnable ^ 
ne m'en demandez pas davanrage- 

Ceftdoncde ce doute même dont 
il faut vous parler aujourd'hui \ je ne 
le combats plus : je vois bien qu'il £auc 
éonncc quelque cbjfc à vos privcii- 
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de M* i^Eveque de Soîjfens, %ïi 
ftons , pour me faire écouter. Je veux 
donc fuppofer un niomeiu votre dou- 
te auffî raîfonnable qu'il vous paroïc 
l'être \ mais voyons au moins en o^noi 
confifte ce doute que vous aimez , & 
quelles fondes couféquences que vous 
en devriez tirer. 

Moi qui fuis votre Pafleur (quoi- 
que ndigne de ce rattg) je vous ai décla- 
ré au nom de Dieu , que vous étiez 
obligée en confcîence de vous foumet- 
tre de cœur & d'efprit , à la Confli- 
iution Unigenhus : que cette Confti- 
tution eft le Jugement de TEglife Unî- 
verfelle : quel'Eglifea parle fuffifam^ 
jncnt , pour vous obliger à h foumîf- 
fioiu Je vous Tâî dît avec îc Vicaire 
de Jefus-Chrift , votre Supérieur &c 
le mien : je vous J'ai dit avec prefquc 
tous les Evcques du monde. Vous ré- 
pondez 5 que l'Appel de quinze ou 
vingt EvÊquesde France , vous auio- 
rîfe à croire ^ que Ton nVft point obli- 
gé à fe fou mettre à la Loi que nous 
vous prefcrivons 5 parce qu'il eft dou- 
teux , dites- vous , fi ceux ci ont rai* 
fon jou s'ils ne Tont pas. Ajourez donc 
encore, qu*au moins il eft douteux par 
confcquenc ^ fi en refufant votre fou- 
miffion à vos propres Supérieurs , vous 
leur dérobcifTez, ou fi vous ne leuc 
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déCobeilTëz p3s:qu'^l elt douteux ï\ en ntf 
vows toumccraiit pas à eux, vous man- 
quez! ce que la Religion vchis prelcrit 
en matière de Décifion ; qu'il eft dou* 
teux, fi vousdcfobéïiïez à JeQjis*Ghrift> 
qjji vousprefcrk ^ défaire tùut £e que 
vms dinmt ceux qui font m0s d^nt Is 
C/j^Vf d'autorité : qu il eftdout€tix , fi[ 
vous cces du nombre de ceux, qui»V^ 
€ôUïmt pas i'Eglrfe qui parle par /es- 
Pafleurs , doivent être réputés ^okt dei 
fuilicésim & des Païens. Tous ces dou- 
tes naiirenc naturellement de celui que j 
TOUS avouez :& par une furre nécel^ j 
faire , il eft d&uceux encore , fi vouj^ ' 
êtes aujourd'hui dans l'état d^obéiiM 
iance & d'hutDilité que Dieu dcînaj^^ 
àt d^e vous i & iT 3 mourant dans cet 
état J vous feriez , ou récoiripenféc j 
âu Tribunal de Dieu pour votre dou- | 
te . ou condaoïnée pour votre àéfQ- 
bciâânce. 

Ce a'cft pas tout encore. Par les ter- 
nies de cette Bulle, & de la publica- 
tion que votre Evêque en a faîte , cei 
qui parlent contre , qui lifent les Ecrite 
qui la combattent ,, qui gardent 
Nouveau Teftame nt de Quefnel 5 non- 
obftant la défeufe , encourent l'ex* 
communication. Cependant vous avez 
hàt l'un & l'autre pluGeurs fois^ & 



!X* I 

^ez 

À 




ât M* fEviijue de Soi£hns, iï | 
VDUS ne vous en cachiez pas. Il eft donc 
douteux encore ^ fdon voos ^ (\ vous 
avez; encouru devant Dieu cette ex- 
conniiunicatioii : il eft douteuse ^ fi 
vous n'étiez pas obligée en confcience 
d'en demander rabfolution ; il eft daii- 
reux , fi perfcvérant volontairement 
dans cet écat , vous ne vous amallez 

Îïas fanscefîeuri crcforde colère pour 
e jour des veuc;eances. Voilà, Mada- 
»e 5 ce que c'eft que votre dotite : ce 
doute que vous croyez C raifonnable 
& fi juile : ce doute dans lequel vous 
prenez votre complaifance j &c voici 
la con-féquencc que j*en tire. 

Dans un doute , doiK la matière & j^^ ^ 
les fuites ne peuvent voas êcie indif- panju» 
fccentes \ dans un douce , dis* je^ quel- *^^ ^^" 
<jue bien fondé que vous le croyez , rtoit 
»quel eft le parti que !a prudence chré* ^'^p^'^ 
tîennCj & le zélc de votre falut doivent îc plw* 
-vous faire prendre î Les uns vous di- ***** 
ient^ que vous vous perdrez en refu- 
-faut voire founiiffion ; & d*autres vous 
<îtfent^ cju il n'y a rîeoàcraindre»Ceux* 
ci font lans autorité fur vous , & ceux- 
Jà Tout toute entière. Je ne vous de- 
^mnde pas lequel de ces deux avîs doit 
paroîcre le mieux appuyé^ lequel eft rc- 
*vêcii de la plus grande autoticè a votre 
égard : je demande Iimplement ^ le* 
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quel eft le plas sûr pour votre fali 

Car enfin ^ dans la caufc du laliic ^ il eft 

de la dernière conteqoence de ne pas le 

tromper for le cliûîx des routes qui y 

coiidiiifetic On ne ptm prenértîfQf de 

précmiim & d^ sûreté ^ ^uand il efique* 

jiiùn daffurerfon Ettrnué. Un faîne Pe- 

le le die , & cela parle touc feul ; je 

vousTai même oui repérer cent fois, 

N*y aara-t'il donc que l'arcicJe de vo-» 

tre obéïtTancc au Pape & à vocr^ Eve* 

4^ue ) far lequel vous aimiez à refter 

dans le doure ? Rîfquerez-vous à ce 

fu jet votre Eternité, vous qui croyez 

devoir la mettre en affurance fur tous 

les autres articles de votre conduite î 

Mais comment felixerdans cedou* 

T>an4 h te , me direz- vous , puik|uc votre état 

f^"-"^i*J'ne vous permet pas de décider ; Le 

plus iùi voici j Madame. Le pam d un inlenic, 

de "a^*c'eft d'abandonner auhazard ce qui rS' 

fûuEftir- garde le fabt , &: Taccompl llemeiude 

^°pteiâ les devoirs. Le parti d'un efpcir fage , 

fc. c'eft de prendre dans le doute , le che- • 

n^in le plusadurc. Saint AuguJlîn vous 

' prefcrit lui-même cette régie ; Celui 

tjui ffl dam le dmtte , dît ce Vcrc^ pèche 

grièvement ^fi â^fu les chofes ^#i r^g^f^'^ 

déni fùnfdlut , il prefae ce c^ui efi dsH' 

tttiX 1 À ce £}HÎ rjl affure. Voilà la rcgle 

que votre inceitiuide mÉn,e vous ciu 



gage de fuivre. Dîtes tant que vous 
voudrez , qu'il eft douteux (i Tobéif^ 
ÙLiicc que nous exigeons eft indifpen fa- 
ble : dites raiit que vous voudrez , qu il 
ne vous apparcieiir pas de prendre par- 
ti dans desdirpuces audetiusde vous: 
je vous ai promis de vous laitier dire 
touc ce que vous voudrez là - deifus ; 
maïs enfin , il faucen revenir ao prin- 
cipe de Saint Auguftinj& convenir 
qu il eft de votre Religion de choifir le 
plus sûr 3 le paru où il y a moins à r if- 
quer pour vous , le parti qui pourra 
vous icndre plus aiFurée au Tribunal 
de Dieu , lorCque vous y parourex. Ec 
quand y parourcz vous l Vocre jeunef- 
le Se votre lanté , ne font point des ga- 
rans aifez sûrs contre la n ort : il faut 
à tout âgefe précautionner contre les 
terribles Jugetnens de Dieu. Il eft de \z 
prudence de prendre ^ fans délai , des 
uiefures falutaîres contre un Juge- 
ment dont le fuccès eft au moins dou- 
teux , (elon vous \ 5c pour ne point 
rifquer une Eternité , dont la perte eft 
irréparable. 

5i dans une affaire fi intércfTante ^il 
eft de U prudence de prendre le parti 
le plus sûr , la queftîon qui eft entre 
vous & moi , iera bien rôt décidée ; Se 
elle ia fera pat le doute même dans le- 
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iquel vous vous êtes retranchée* Dâm 
Je daure , le parti le plus sûr , efl: ce- 
lui de la toumilïîon à ce que vos Pa- 
(leurs exigeuc de vous : Je vais vous ea 
donner quelques preuves fort fimples^ 
.qui cirent leur force de leur fimpltciié 
ïiiême i 8c au fqu elles tout votre efprk 
ne pourra trouver de réplique falîde, 
1, Le parti le plus sûr, eft celui qui 
eft appuyé par la plus grande aucorÎ£C 
vifibie* M. Nicole, que vous écoutez 
volontiers ^ dîc : que c'eft par ctrte pins 
grande autorité vijïble qu on efl obligé 
ÀQ régler fa croy^wce. Il dit à îl' eu es: que 
h meilleur uj^ge t^ne l'on pmjfe f^ire as 
fa rmfm , c*eji de Ufanmeitre à U plus 
grande Aîitûriié ^ui foit dam le monde^ 
Or , vous voyez où elle eft œtte plus 
grande autorité. Le Pape, votre propre 
Evcque , plus de cent Evêques de vo- 
tre Nntion , fans parler de ceux du 
xefte àa monde , icntJls n^o'ndrescn 
autoricéque quinze ou vingt Evêques 
qui appellent > Ceux - ci rejettent la 
Bnlle ; maîs ils n'ont point fur vous 
ene autorité immédiate. Ceux*là ^ au 
contraire , font vos propres Supé- 
rieurs : ils exigent votre foumiffionea 
vettu d'une autorité que vous ne pou- 
vez leur tefufer : Us ont donc im plus 
grjfjjde auarùé, La foumiffion pour ce 

quMs 
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tju*îls ordouneac, ed donc le parti le 

plus afliirc- 

II. Le pjpd !c plus atTnré , en ma- 
nière de Religion , c'eft celui des Su- \^^ 
périeurs Eccleiiaftiques, De Tavea de 
tous les Théologiens ^ en cas d'in certi- 
tude , le préjuge eft pour eux. Dans le 
doure^ on met en fureté la confcience ^ 
en fc dérerniinant par la Décîflon des 
Supérieurs Ecclcfiaftiques. Or , vous 
fçavez quelle eft leur Décîfion : ils 
cxigenc votre foumtffion iil faut donc^ 
dans le doute , déférer à leur Loi , & 
votre déférence mcmefaic votre fure- 
té. C'efl Siînc Bernard qui nous Tap- TrW 
prend : écoutez-le. Ce ^ne C homme cêm^ ^Vh\ 
mande ( ce Père parle des Evêques ) ce ^.udtf- 
Çîiff L'hi^mme commande de la part dff^^f^*^* 
Dieu , s'il nefl p^s certain qu'il déplojt 
s DieM ^ il f mit te recevoir , cêmme fi 
cétQît Dieu mime ^ui teut ordonné, ^tt~ 
importe , erî effet ^fi ceft pair Im^mime. ^ 
ou fi i' efl ptMr fes Aiiniftres ^ pris d'entre 
les jinges oh d'entre les hommes s ^hç 
Dieu nûptsmiinîfejfefa vâlonté^ Mais les 
hommes , dtreJ^^vms , peuvent aifémcm ^ 
fur la volonté divine .^fe tromper é" trom* 
per les autres , dans des âhofes doutet^ 
fes. Voilà j Madame j votre obje£tïon. 
L'auriez-vou^ cru que Saine Bernard 
i'cût prévue il y a fi long-tems ? Mais 



comme ta défobéjïfaace eft de tous les 
ficelés, il nck pas cconnant que dans 
tous les ficclcîi on aie combattu les pré- 
textes. Vous dîtes donc avec ceux, que 
Saîiic Bernard combat ici 3 c^uele Paf e 
& votre Evêque peuvent le tromper 
en vous prefcrivant la loumilTioa; j'ai 
faic voir autrefois que cela Jie fe peuc 
fuppofct j pLiîfqu'ils ont pour^araat 
le tutîrage de prefquetous lesEvcques 
du m o il le- Mjiis enfin dans ce momeoc 
H faut vous le pafler j je vous rai pro'* 
mis. Ils ^euvtm (€ tromper ^ dite^ vous» 
Mais Saint Bernard répond : Quevms 
importe ? f^om nétes poht complice de 
leurs erreurj ; D'autant plus , /^ue î^ffKi 
apprenez des Ecritures , que les Uvns 
Ju Prêtre gardent iafdenct * ^uç c'fftd0 
fa bmche if h m recherchera CmeiUgemi,^ 
de la Lai j parce ^u'ii efl l'jinge du 
Dieu désarmées^ Ge mot eft tire du Pro- 
phète Malachîe. Saint Bernard conti-< 
nue : Si l'on doit rechercher tintedigena 
delà Loi dans U hache dn Frgtre ^ 
fans dmte que ce ne fera pas d'une Là 
ftôuvée par une raifon évidente , ou pat 
m texte autentique de l'Ecriture, En tf 
cas , en n^ attrait pas befiin des ordres 
' çu des défenfis d'ttn Mmre, Â€ai$ ce 
^H'an recherchera fur les lèvres de celui 
fui aie dépit dff la f£î0ce j & ç^ pj 



"fûvU huche dç i'jingi du SeignçHrfeKS 

tmdii cmmn , ceft ce ^ui efi ulUmct/t 

mbfcur ^ & ç^çhé ^ quil rfi douUnx fii^ejf^ 

m non , i'ûrdrf de Dieu, De^ui donc ap~ 

,^prcndra't*m les VQlomes divines , fi cm 

n'eji de celui i ^ui la difpenfntion des 

[Myfieres de Dieu ejl confiée ? Nous de^ 

l'Zf&ris donc , d^us les chofes qtn ne fint 

pas évidemment contraires à Disu , écott-- 

ter ^ comme Dieu-même , veux qui nous 

^tiennent la place de Dieu même. 

Voilà la manière donc Saîiit Ber- 
^iiard veut qu'on Ce décermtne^ en cas 
■de doute ; voîU la régie qa'il prefcric 
de fuivre 5 fçavoir > U voix de l'Artge 
du Seienenr » de celui qui efl chargé du 
dépk de la DoBrine ^ é' de la âîfpenfa-^ 
tien des Myfteres de Dieu. C'eft fa voix 
qui doit fixer à VoWïrtance , dans le cas 
de doute 5c dlncertitade. Ce qui cil 
douteux, efi rendu certain par fa Déct- 
fion. On doit lui obéit ^ quand ce qu'il 
ordonne ne/l pas évidemment cen traire 
à la Lh de Dieu* Quand le Mîniftre 
deDi^u fe tromperoic , Vhomrne obéif* 
>fant 6c docile n'eft point complice 
*d-e fes erreurs. Lavoyedela foumif- 
fion cft donc non - feulemeni la plus 
sûre » maïs mcme elle eft tndifpen- 
fable , en cas de d&Hte , félon Saint 
Bernard* 
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n. IIL Lepani le plitséûr^ eft celui 

^^^'^'jbA. fl y a moins à rirqaer pour la coiî- 

Ideoce , & où le pèche eft moins è 

Cfaindrc* Or, du chic de Laconlcicace, 

l|aefi>ce que rifqiie celui qui Te fou- 

jDet , par un por efprît de docilité ftc 

d'obéiiliDce ; &quj capriTam ies raî- 

itiaoeineQS Se les lumières^ par ua e(^ 

f rii de foi , dU avec ùmpWdtè : Jp 

cms ce que le Pape & les E vcqucs en* 

Çà^ûfXkii je Icf crois fut h Confliitu,* 

lion , ccmine for toai le reftc \ Si ^ pa| 

inpoflîble^ cet hômine humble a tore 

de ie foumcr trc aîiijî , Ton péché , s'jl 

en cocnmec en cela quelqu'un , ne con^ 

£ftera qud avoir eu trop d'bumilîtc , 

fiopdcdociiirè, trop de iimplidté. Or ^ 

re prâeoda péché eft4l bien énorme \ 

C^ojct Vûus quil y ait beaucoup d^ 

gens damnés pour avoir eu trop dliUf- 

jaoîlité } Mai* au contraire , que ue rit 

que pas ceîtiî qui refafe de fe foumet- 

îic :^ S'il |t tort de faire ce refus ( cac ea- 

^p il peut avoir ton de b faire \ dès 

qu'on fuppofe le douie^ oa doit fup- 

poler qu'il eft pofllble que le r^f us foît 

,crini nel) fi donc celui qui refufedefc 

Jbain;ftire, a tort de repondre par m^ 

jefus aux ordres de fei Supérieurs ; fan 

péché eft une défobétflàncc , Se une dé- 

pbéi0âûçc à Jefys-Chiift mcuie, q^| 



<>rdonne d'écouter les Miniftres qiii 
parlent en fon nom. Or , Teiifer eft 
fcuplé d'cfprîts rebelles', que leur dé- 
fobéïffance y a prcdpicés ; ils croy oieiit 
avoir autant de raifon que vous de ré- 
fift er 5 de douter , de refufer la foumif- 
fion qu'on exigeoit d'eux -y & leur er*- 
leur ne les a pas excufés. 

IV. Le parti Je plus sûr ^ eft celui 
donc les fuites n'ont rien de funefte : le 
moins sûr , cft celui dont les fuites peu- 
^ein êtredécifives pour le bien de l'E- 
glife , & pour votre faluL Ceft par ce 
principe encore quek route de la foui- 
mîfCon doit vous paroître préférabla 
Quel mal vous arriyera-t'il en effet , fi , 
docile dans votre fimplicité , vou^ vous 
livrez humblement à cette foumîilîoii 
abfoluc que nous vous prêchons ï De 
Taveu même des Evêques Appeîlans , 
ceux qui ont accepte la BuUe wf /^Ji/Jt 
point écsnà d^ la vérité: je Tai fait voir 
dans mon premier Avertiflement , Bc 
vous m'avez avoué que mes preuves 
écoient fans réplique. Si vous craignez 
les abus que l*on peut faire, dites- 
Tous de la Bulle , l'Eglife efl âlTez fa- 
pe pour les prévoir & poury remédier^ 
&c Dieu eft avec elle pour l'en garan- 
tit- Mais quel mal ne s'en fui vra-t'il 
poiJK àvi refus de la foumiffion , fi- 



Vît. 

4» ïfCUf 



k 



\tî InJhuBhn 

fBeeftaJcdîaiie î SamcCypnen nons 
^ fa^pretid , lorfqQlI dît : que e'eft dans 
cette driobcilTiiKe anï Evéques , que 
fe Sch^bes & les Héréfies prennent 
leor (borce. Et irons concevez aifé- 
aaent s qoc roat cft renverfé dans l E- 
^fifev db qa on s'y cioua libre de don* 
aétctt de te{«&r u foumiflton , feloa 
les doBfcs & les prqogéï^ dom on fe- 

T,La reoce h pliss ifTurée , eft celle 
t cft rccomnie pool sâre pat les de- 
rd» deux parus opporès. Pac 
!^^ les CaiTîorftes fooi conTC- 
\ iois qo^on peut Ce fan- 
(aoœOimnoQbn, mais nous 
i avec latToQ , qo'on ne peut 
dans la lent. Donc ^ avons* 
\ cftDdn , notre Commis, 
i eft le parti leplm sûr. J'en dis d^ 
" : votre erat , par .rapport à îx 
HL Toos ne pouvez oter qu'on 
ne prifle ie lâiiTcr en (e ioomettant de 
latK foi , & par un eiprir de pure 
émMd à la Conllîtiulon. Saint Atigu* 
im eft fotiDd« i> ;»eii^^ » dir-ii , ejl^ 
éuàH àmi mm mtifrw smetiparUfm* 
fBmïïdf/i jT^^gfr^ H fane donc que^ 
fdoa Samt AognftHi , la jînijplïdté de 
la erP| aoc g loir iioe garande itiffiûn tezi 
fl tàm que la voye de la f omoinion ipjar 




âe 2^. fEvêqne de Saîjfms^ ii) 
pour le peuple une voye afTurce, Au- 
cun des Appellans même n'ofèroit le' 
ïiier. Mais randîs que vous avouez que 
la fimplîcicé de notre foi nous met eiV 
sûrçïé , nous ne pouvons vous diflî- 
uler ^ que nous croyons votre réfi-" 
fiance criminelte aux yeux de Dieu; 
que le refus de fe foumetrre à fon Vi- 
caire & à tous les Evêqoes qUî lui font 
uiiîSj ef! une défobcïflance formelle à 
la voix de Dieu m cm e , 6c -à celle de 
fon Eglife ;& que le falut éternel dé- 
pend de votre foumîffion. Voilà les 
deux partis oppofés , réunis en faveur 
»tfe cette foumiffion, que je vdudrois 
%'ousperfuader. Les uns lacroyent uc- 
cefTake : les amies avouent , au moins ,- 
qu'elle ne iera pas un obftade à vo- 
tre falut. La foumiffioiii^ ef! donc le 
parti le plus aiïuré : elle efl: donc le 
parti que vous devez-prendre , pour ne 
po'nt rifquer votre Eternité. 

VL Le parti le phis sûr ^ eft celui J^^^ 
de In Communion du Saint Siège , & vc 
des Evêqoes de toutes les Nations Ca- 
tholiques, Vous avez peut-être lu ces 
paroles dans Monfieur Pafcal : Qitehs 
vertus j Us mffiériîés ^ les bonnes œui^res ^^ 
fant inutiles h&rs de l^E^life , & de U' 
i cmmunicn du Chef de i* Eglife , ijtii efi 
lèPiipcll eft donc déclfif pour votre ia*- 

Kiiii. 




124 h&rsBiê^ 

kc , J'en dam cenc taiate & nécef- 
Or s oo ne pns 
; «▼amagc Noos lom- 
2a &iiic Siège ^ eo foufcrw 
-lOiK 2 la icaK Dàifioa : & les peapl rs 
M «QK fim assadics par robéifljoce, 
taof ipfefîïiiirieiit dlns ccne Giate 
. Ib n*cmf ni ceniarr , ni 
i a craîoilre ; les Ere- 
M» ApfriliDs fstoSsmem tniz^tcn- 
#ref eoponcrcoKlciiotts, Ma:s vous, 
os leAtTeffez cette obcuTance 
fi^pons néGcflalre j aorez^ 
ooiis I^iiiiîoa qtic vous de^ 
avoir ? Tous le prétendrez , ians 
r , nais eft-ce affcz de k préf co- 
ilSfrm^ comcce je i?oiJS i'ai db 
mon roc0ûd AYeraffement ^* 
xir f , Ufmm ^ pÊÊgt fme vmspyt\jfm* 
i^Ugmêm mm mmx Fmfieitrs dt CLglift^ 
^m U Jkiàé de €^es F^t^iurs Smxejleuft 
étg Afitr^s , h PMpe à ieur the , rt€§n^ 
mmfeMM tf§rre uni^^ & quilsi'm,M^mm^ 
Le mot de Cmmmmi^m ^ efi un mot fd* 
cîprof]ae qui ne dépend pas d'un (êol, 
Poarqoe lunion foie véritable , il faut 
ijue les deux qu on prétend unir , 
y concourent à la î'iM ; fi lun des 
deux refiilergnîou ou la Communion , 
et le n'eft point cncre-eux* Si je me fé- 
^atûis de U CommuDioa de tous ks. 
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Je M, tEvejijUe de Soijfoiîs* 12 j 
Êveques , mcnie à leur inlçu » je ceile- 
roîs d'êcrede l'Eglife, Si le Pape &: foas 
les Evêques fe léjmroienc de ma Conl- 
munion ^ j*aurois Beau précendre y pat- 
ticiper encore , la ComUnunîoii îeroJt 
rompue entre eux ôc mol Et dans cet 
éta[j quel devToit Être mon éfroi & 
mon inquiétude î Vous devez être dans 
Ja trême crainte ^ parce que vous êtes 
dans le même péril ; & en voici une 
preuve décifive. Avant que vous vous 
fuflîez fixée aux doutes , vous vous 
êtes donné plufieurs fois la liberté db 
parler contre la Bulie ; vous avez lû^, 
prêté & Fepandu- plufieursdes Libelles 
qui la CQnTbaitenr. Or, ces leélure's 
& ces difcours , comme je l'aidcja dit , 
vous étoient défendus fous peine 
d*ex communication encourue par le 
feul fait ; cette pe^tne effi énoncée dans 
la Bulle , 6c dans le Mandement Je 
Yorre Evêq^ie pour fa publication, Sï\ 
félon vous j ileft douteux que la Bulfe 
oblige en confcience ^ il eft donc au/ 
moins douteux que' vous ayez encou-- 
ru l'excommunication : il eft douteux ^,- 
lî votre confcien ce n'cft point lice de-- 
vant Dieu par les cenfures de rEcIIfe' r ^ 
if eft douteux , fi le peu dlïiquicmdc 
^ue vous en avez^ eftTeftet d'urie îgi^di 
tance criminelle; Il faut donc, poot 
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*a»BfdcQce , que vcms pf 
sncDOixccesGeiifores, les précau^ 
coos IiltfEiires qoe l^EgUie vous pref* 
mât £ 3&IIC a poor aïïurer flotte (alut^ 
qpe i«ss vcNB meniez ûaiï^ une (ïtoa- 
tjbo ,cw Toa& lovez affltcée d^ccre timc 
avoele Pa^ « k Corps Epifcopal Se 
^me fiiipi^ ETcque ; d être unie » 
£»-}&, a^cccnpar les liens mdjiperw 
làfafe de robâSaoce , &: de la foomin 
fia» asxDêdficHis qnlls jugent nécef- 
f»es (901: k coolimratîon de laf oî ;. 
dene «Bcmcnt onk mTec eux ^ que 
E ii*A|« point à craindre d'être re- 
ptr eux de la Communioti 
^rE|S{& Si ^oos û*êtes point aflarée* 
de cette màask , oa fi vous n'en avex 
d'jtnes aïTarances qac les prcteDdiics^. 
losnieccs de Toire coofdefice, vont 
m*cEes poiat en sâieté ^ parce qae cetie 
coofdeoce peut fe tromper : elle peut 
ifoos tromper vous-même , Comme elle- 
ai a trompé cant d'autres : vous de^ 
▼rm craindre fa rranquillhé , tant qu eU 
le ne TOUS preflc pas par fes remords , 
de prendre fiii un point û important à 
Totre falut, tes précautîoDS les pJtis 
tflurées. Voî*à ce que j^avois encre- 
prs de vous prouver ; & c eft par vos 
douces- mcmes que je le prouve. Si 
c^ de bonne foi que vot^ aYc^dauté 




de M^ f fezT^Mf âe S m (f on s* tij 
jiifqu'à ce niomeiic , ct\k de bonne foi 
que vous deve^ prendre le parti le plus 
certain. L'Eternité mérite bien qaon 
prenne cette précaution , que votre 
prudence vous inipireroît dans touie' 
autre affaire moins importante. 

Or , ce qui vous rendra plus coupa-* ' j^. 
ble j en abandonnant au hazard ^ dans Avan- 
cette matière ^ ce qui regarde votre fa. p^^tj ^e 
lut - cVft que le parti de ta foumiffion , *^.^^'^" 
qui peut le mettre en aflurance , n a 
lien qui doive vous rebuter par fes dif-^ 
fitultés. On n^exîge point de yous des 
travaux pénibles ^ & des dîlcaffions 
laborieufes. La toute que je voirs mon- 
tre , eft aufli ai fée qu'elle çft sûre : 
tout y eft tîmple , tout y eft uni ^ un 
enfant ymarclieroit fans peine : il n'a 
qua prendre confiance en fa mère qui 
le mené par la main , ou qui le porte 
entre fes bras : il peut même s^endor- 
mir fur Ton fein , & fon fommeil ne re- 
tarde point fon voyage j la confiance " 
fait fa sûreté. Tel eft Ictat d'un Chré- 
tien fur la terre ; H eft enfant 5 s'il ne 
Veft pas, il faut qu'il le devienne. Jefus- 
Cbrîft la ordonné. Malheur à vous j fi 
TOUS n'avez pas encore appris de \vâ 
cette importante leçon. 6'eft avons ^. 
comme à tous ^ qu'il a die : St vms n^^ 
iivem'^ccmme dts enfans\vo$u n^fmrâ^ 
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re^pûim au Rûjaumt des Citux^ Ces 
paroles n*exceptent perronne ^ pas mê- 
me ceux qyi par leur dignité de Prê- 
tres & par leurs lumières , font éle- 
vés au-delTas des peuples. L'enfance 
fpirituelle eft prc fc rite à tous ^ avec les 
carafteres nécefTakesdefimplicité^ de 
docilité & de confiance en ceux qui 
nous fervent de Peresen Jefus Chrifb 
Que craîgnez^vQus d*eux î qu'ils ne- 
Tous pourtenc troploiii^qu'ils iVabu- 
fent devotrecrédulitc , & qu'ils vous 
faffent croire tout ce qu'ils voadront l 
Mais Jefus Chrift efi az^ec tfix , il y 
cft t&fii Us purs j ii Va, promis : il leur^â 

Î»romîs par conféquenc de garantir 
eut Corps de toute erreur, La proinefîe 
de Dieu ne fah-elle pas tout a la fois^ 
& votre, sûrecé & votre régie ? 
^^ Quelque facile que cette route foîr^ 
t^uei par clle-mc^îie , je croîs bien qu'il 
îfiJip^. Vous en coûtera poux vous y réditirCr 
©rdii^aî Vous avcz de i'eîprit , de la lefttire , 
^^J^^^ du goùc j & vous ne l'ignorez pas*- 
kéiffaD-Qull en coûte à on clpric qui fe pî- 
'* que d'élévation , & qui croit fe fufiRre 
à lui-même ; qu'il en coûte , dis-je , 
de s'humilier & defe foumettre ! Tout 
fc ré\^olte dans un cœur qui fe confie 
dans fes lumières. Le dépit le faîfir ^ 
iorfqu'on lui dit ; croyez ^foumetcez* 






^ de M, l*Ev€^m de Sôîjfunî* ii'^ 
Vous, Ce 11 eft qu'avec les plus vives r(>*J 
pugnances qu'il fe capdve fous le^ ^ 
joug de laucorké légîtime des Pa. 
fteurs qui combattent Tes préventions^ 
Mais c eft votre répugnance même , 
qui doit vous faire envifager la fournit^ 
lion que je vous demande, comme 
un parti îiidilpefiCible & le plus sûr 
cour vous. Car enfin , il eft îndiipeii- 
iàblc pour vous d^ecre humble » d'être 
enfant ^ d*ccre docile , de renoncer à 
vous-même > & il n*y a de route alfu- 
tée, que celle que ^humilité vous pre. 
tence. Dajis le doute & dajisla rcfif- 
tance que vous amicz ^ Porgueil eïl 
peut-être caché fous les dehors trom- 
peurs des prétextes qu on vous fugge- 
re. Quelque raifonnable que paroillè 
votre doute , il pourroît bien n*êcre 
qu'un mafquCj dont la préfomptioa 
s'enveloppe , pour fe dérober a vos 
yeux. Quoique vous ne voyc:^pas cet 
orgueil Jl peutctre trcs-rrel en vous» 
& votre Ignorance ne iuffit pas pour 
vous excufer. 

Mais dans le chetï^în de Hiumilîté^ 
avez vous tien de pareil à craindre ï 
TJn cœur qui n'a que de la docilité âc 
de la foumifllon s ne. kille aucun re- 
plis où Torgueil puilTe fe cacher. Ce 
yice â perdu toute prife fur une ame 
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Émple & docile ^ il ne peut plas êtrl 
four die la faurce dcfon égarement 
€omment s*c^rerco-effet, quand on 
fe défie defoi-nicme:, quon renonce 
à fcs propres lumicres fi foulent rrom- 
pcufcs ^ Sl qa otr fê confc en Dieu ^, 
qui De Doos a do«né des Pâfteurs que 
pour ûous conduite sûrement ? Il nous 
a prooiis en cent manières , d ctre , 
pour ainli dire , Je earajiE de leurs 
cofcîgaeîxiens & de leurs Loiï. Ses 
pcoiBedes ne ruffilent elles pas pour 
fOtts aflarer 2 Une confiance fi bien 
écablie fur la parole de Dieu même , 
jointe à tine humilué fans réferve ,-; 
pear^lle tous, induire en erreur ? On 
cft en sûrcîc , quand on a tout à ef- 
pcrer de Dieu ^ & qu^on n*a rien h 
craindre de foi. 
xt r. Si je roe fixe à un doute volontaire, 
f**^*r que foos ce prétexte ie refufe l'cji*^ 
iwi^ bcinance a des PaAeucs dont je ne 
£ * ^'^^ P^^ révoquer en douce l'antorîté , je 
Mt-ne Tois rien defolide qui puiflc me 
^raffûrcr contre la venir. Je n'ai ni pro- 
* uieflc , ru affbrance , ni parole de TE- 
W^^^* criture , qui faffe ma confolation. Je'» 
ne trouve au contraire ^ que des me- 
naces effrayâmes contre ceux qui re- 
fuient de croire » qui k roidilTcnr coiw 
tfc raotorilè , f^uile couâcnt dans L 





dà Ail ïlEv^m de SoîffofrTn 1 3 f 
propres lumières. Mats combien de pa^ 
rôles cûiifolanres , qui m'afTurent Se 
me crâiiquilliTent dans cette humble 
foamîïïîoB qui fait mi sûreté ? Par elle, 
je fuis sûr d accirer im moi les regards 
de mon Dieu ^. parce qu'il eft écrit ^ 
ç«'/i regérde Us humbles ^ & ^uH exau^* 
ce leurs vœux^ Je fnîs sur , que la 
fimpliciié de ma croyance fera elle-- 
même ma caution ^ parce quil eft 
écrit , ^m le jujie efi bien ç^ninu far 
fa propre fimpUdte\ Je fuis sûr , que 
ma dociliié me garantira mieux de 
1 erreur, que toutes mes vatnes re- 
cherches 5 parce quil eft écrit , que- 
cette fublime fageile qui fait difier* 
ner entre le bien & le mal ^ fe trou-- 
ve dans U docilité du cœur. Je fuis sûr ,. 
enfin , d*ctre ptas conforme à Jefus- 
Ghrift ^ dont la retlemblance fait no- 
tre régie & notre bonheur. Il a éré^ 
lui-même enfant , & obéïffant , ic 
ibumis : il a voulu que les Mages \'. 
quoiquinfpircs du Ciel ^ apprifTenç 
des ? rinces des Prêtres ^ le lieu de fa 
jiaiflancc :il étoic lui-même dans le 
Temple , éc&utam Us DùBeurs de U 
Loi ^ & Us interrogeant y 6c c'eft après 
ïîous avoîr donné ces exemples ^ qu^it 
Dous donne pour régie , de faire tmt 
f€ frti nêHsfcrm dit fm ceux fuifmfi 
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V^ï InflruBîm 

étjfu datjs ht Chaire d'aatorîcé , qaànl 
itcme leur vie déréglée nous ob lige- 
roi t àtfipasfmrç ce ^h ils f uni. Voi- 
là la sûreté & la confolaiioii ^ qAie là 
Voye de foumilTîon vous préfence, Eit 
trouverez-vous une ferrtblable dans la 
défobéïtraiice & dans le douce qui lui 
fert de prétexte l 

Méditez devant Dieu ces vérités :- 
ifiéditez- les dans un tems , oùrE--- 
glife honorant la fainte Enfance du 
Fils de Dieu ^ nous remet devant leï 
yeux robligatîon qui nous eft !mpo*r 
fée de Timiter* Maïs médifez-Ies > 
en vous reprcfentantrécat où lainort 
vous réduira un jour , lorfque s'ap- 
ptochant^de vous , par une infirmîié 
précipitée , elle vous preflera de met- 
ife ordre à votre confcience , qui 
s'endort trop aujourd'hui. Alors ^ prê- 
te a paroître devant Dieu j pour lui 
rendre compte de vos rcfiftances & 
de vos doutes^ aurcz^ vous la même 
tfanquîUitc que vous affeûez niain- 
renant î N'aurez ^ vous rien alors à 
craindre ^ de ces Cenfures que vous 
a*ez tfléprîfées , de cet orgueil fe- 
ctet que vous ne voulez pas vous 
avouer à vous-mén^e , & de cette d^ 
fobéjiîance réfléchie \ que vous ap- 
pelles dbme, & j^cut-cxre fageifc £ 



de Ad. Ï^Evique de Sûi/ofts, 2 J J 
Tcmc au moins ferez * vous alors dans 
la cruelle incercîtude , fi ces doutes^ 
que vous aimez à prcfent ^ auront 
Clé l'effet d'une prudence légitime 
f^ s'iU auront été le précexxe d'une 
dcfcbciilànce criminelle. Cette incer- 
titude eft - elle bien confoknce pour 
une ame qui eft prête à fubir le 
plus rigoureux de tous les Jugcmens l 
Non j non v ^^ pli^îs vif fujet de vo^p 
l tre douleur , fera de n'avoir pas mis 
I -votre falut en aflurance ^ lorfque vous 
I îe pouviez aifément ; & vos dou- 
I tes-nicmes évanouis , ne vous laiffe- 
I jonc que le regret de les avoir trop 
I écoutés, 

k Saint Hippolyte , Prêtre de rEgnftf 
"H^omaîne & Martyr , tout recom- 
mandable qu*il pût erre par fa du 
gnicé & par fes vertus , eut le malu 
heur de s'engager dans le fchifmede 
Novat- Ce fchifme a voit pour pré- 
texte une plus grande auftéritédans 
la Dîfcipline , particulièrement fut 
radmînifl ration de la Pénitence, Aîn*- 
fi le préceicte de la fcvécité n*eft pas 
nouveau , & Ton ne doit pas s'éton*- 
xier , fî aujourd'hui la crainte d'un re- 
lâchement prétendu , entraîne des 
hommes vertueux dans la révolte 
contre TEglife, Saint Hippolyce fut 
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fâifi comme ChrécÎE^n , par les Pcf^ 
fécuCkTurs , & condamné à la more. 
Comme on le menoit aQ martyre , le 
peuple, dont ilavoit le foin ,&qui, 
par aftèârtoii , le (uivoJteii grand nom- 
bre s le confalra fur le Ichifme qui 
partageoîc TEglife alors 5 de lui de- 
manda j quel éioîc le meilleur partie 
J^ujez , dic-il , U malhmrcHX NovAt , 
revenez ^ i'£f ii/^ CatholiqHe : je Vùis 
f/j^tin tenant les çhfes tùHt marement , 
C5" je me repens de ce ^ue fat en feigne^ 
Ccft pinfi , Madame, qua la mon 
on voie les chefes tout MHîTement. On 
le voir j mais on regretic de n'avoir 
pas ouverr plutôt les yeux. Vous er- 
poferez - vous à ce regret ; & un re* 
gret qui peut-être même ne vous fe- 
i^ pas don 1)6 î Peut-être n'^anrez-vo os- 
pas le loifir de concevoir ces regvcts* 
falutaires î peut-être n*aurez- vous' 
j>as la force d'en tîrer le froïc d'une' 
foumifïïou vérîcable ? K'y a-t11 paj 
même des regrets ^ qui dans ces nio- 
mens terrîblés , opèrent plutôt le de- 
fefpoir que la converfion ? La grâce 
finguliere accordée à un Saint qui 
aftronte les fupplîceî, ne tuflit pas 
pour vous ralTurer : vous n'ctcs paî 
comme lui dans l'occafion de deve- 
xài Martire : mais c'cft allez pour vous^ 
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été M. VEvê^Hi de Stnjfons. x yf 
#avoir celle de devenir humble. Dieu 
ne demande que cela de vous au- 
jourd'hui : c*êft aflfez pour lui plaire ^ 
& c*eft trop peu pour le^ lui refufer,.. 
Je fuis. &o. 

5/g»/,UÊVEQUE DE SOISSONSe- 
JtStiJJm /# X j. Décembri i7iZi^ 



DE MONS EIGNEl 

L^EVEQpfE DE SOISSC 

Dreffee en faveur de Mac 
Marqmifedi^** oà il 
fmel eft mmjouf^htU le 
flms sàn 

f. ^ É réponds ^ Monfieur » à 

occa- J culte que vous m*avez j 

l^tte^^c ^u ^^^ d'une Dame , illuftr 

w^^ naillance , & encore plus par f 

9^, te ^y.fmijmMtydnc^rouSy mm pl$u 

Cttaa«^ wéttnrtl ^&ént jmfie iifcetnemt 

kmn^s medefie fimplicité ^^ttijiedfi i 

mku- y^,^^^ Geiic Dame , ajoutez- vc 

mes Inftruâions Paftorales : 

aufïï celles des Prélats Appell 
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fois , n'aîf foint altère làfimplicité de 
cette ame prcdeufe. Ce.t exemple eft 
rare ; il tient un peu du prodige ;H^îs 
le portrait qjae vpu^ me faites du mé^ 
rite de ceue Dame , me diipofc i 
croire que vous avez trouvé jjne fois^^ 
jce que Ton ne croiiye pre/que plus fuc 
4a terre. 

Ççtte Dame, aJQUtez-v.ous , eft tnou^ 
jblée au fujet de^ ^conceflations pré« 
icntes -, & la rfi.ifaa^de fon trouble^ 
^'eil: le refpea& l'Grbéïflance qucllfe 
croît devoir au Souverain Pontife. Au- 
xre fujet d'admiration ! Se trouve - t'îl 
^onc dKjpre à Paris , des Dames cu^ 
Vieufe^ qui fepiquisntde tout fçavoir, 
^eî life^t tops les Lmçs npuveajux ., 
jéc quiayeiiyc çiyrorç a0ez.de foi à l'au- 
torité du Vicaire de jefjis-jChrift , pour 
<iue leur confcience m foit trou- 
vée ? 

Cela éf oit boa au tems paflc. Vo^ 
^croyoic alors fçavoir beaucoup , quand 
.on Içayoîc ,tî^û (^ Rcligipn & fon Ca^ 
jtéchifme : on fe bQtppit à 1 apprendre 
^vec fimplidté,; on comptoit au nom^ 
Jbre de fes devoirs , le foin de l'enfcv 
Ijner à fes enfans : pn lifoic pour s'é- 
difier , & 00 méditoit ce qu'pjîî ayoit 
^û pour . en devenir ineilléur. Saint 
Françoi;} (|e Salc^ ^ Çrenadjc , ^aii^t Jij* 
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te , Rodrîguès , fufiîlQîeiK à ces Damci 
humbles & modeftes ; h pièce ctok 
fans curjQfitè& fans farte : elle s*ac- 
comroodok dufilencc &de la doGÎlité: 
elle craîg;noîc de trop fça^oîr : elle 
n'aîiBoit point à fc cuntier à les propres 
lumières ; on ne fe pîquoic poinc dV 
^*oir des Biblioîéqoes , où des Livies 
rangés avec propreté ^ recueillis avec 
■goût, reliés avec luxe, puiTent fer- 
^îr à contenter tour à tour la vanité 
Se la curîoficé. 

Cette dévotion fi fimple & {î hum- 
tle I n'efl; prefque plus , dit-on ^ en uf^- 
•ge à Pacîs< Pour s'y faire un mérite , 
éc s* y attirer de U CQiii'idérarîon , il 
faut tout lire , rai J^nner de tout, & 

i'uger hardiment fur tout. Il faut par- 
er de la Doftrine de Saint Auguftîii fc 
de Saint Thomas; bien ou mal, il n Im- 
porte : il, fatit décider furies Myfte- 
res 4e la grâce ^ citer la chute de Li- 
bère, Ôcies lettres d'Honorius 5 allé- 
guer à, propos ou hors de propos, le 
.Concile de Rimin!- Tels font les en- 
jt retien s ordhiaires des Dames , dont 
la piété eft félon ta mode. Les Chan- 
fons contre le Pape , contre les Eve- 
.quGs j contre la Bulle , font les pïeur 
épifodes de ces converfations I^çavan^ 
tes : on ajufte la ^évotjoa avec x^^ 
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ârnufeoiens qu'on appelle ûioocejis.Oii 
*a bien trouvé le moyen d*accordec la ■ 
Pénitence avec les commodités les plus 
fenf^elles ; l'humilité avec la propreté 
la plus ex qui te j l^amour de Dieu 5c 
du prochain » avec la malignité & U 
médîrancejk. refpet5t pour le Vicaire 
de Je fus Cbrifl & pour les Roiitifesde 
Dieu i avec le m^prîs de leurs ]uge- 
.^niensëc de leurs décifions : comment 
^n'accordera-t'oii pas auffi la dévotioiv 
avec la curioficé de l'efprjtï l'orgueil 
des jugemens , l'eftime de foi^-mcme , 
éf rindocilîtc du cceur \ Notre (iétle 
fécond en expédlens ^ trouve le moyeti 
d*ajufter tout céladon a na£me étéatFez 
habile , pour donnera cette nouvelle 
dévotion , Taîr de réforme ^ & le titre 
de Morale févcre, 

La Dame dont vous me parlez n'eft 
pas de ce nombre, Apparemmenc 
''qu'elle ne dit pas non plus , comme 
on le dît aflez fou vent , à ce qui me 
revient ^ que U P^peeJ} un bon homme ^ 
qu'il ejt un Eveque commi les antres ^ 
^Hon ptfHrrçit bien s en paffeu Ces diC- 
cours TofFenfent , fans doute : Elle a 
de la mode préfente » route la curio^ 
iïté j fans en avoir ni l'orgueil, ni 
la licence j ni indocilité. Pardonnez-» 
|Qoi ^ fi je m'écrie j^ncoie : quel pro^ 
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dige ! Je viens à fa diiEciilté. 
^}\ Cette Dame eft parcac;ée » dîtes» 
liond'u^vous, encre 1 obeilijnce quelle croît 
B< La- devoir à {o\\ Evcquc , & celle qu'elle 

me CDU p . r"JM j ■ • rr 

tre l'io-içaicqac rout Fidcle doîc avoir aiâlll 
^^'^^''^^pour le Vicaire dé Jefus-Chrift, Ec 
dcmc, comme fes deux aocorités lemblcnt fe 
comhaccre , elle ne fçait à laquelle ac- 
corder fa loamiffioo. Elle a lu dans 
«ne petite înftruélïon , que ;\ivots 
drellce pour uiie Dame de mou Dio- 
ctTe , quoii étf'it eu sûretc de coni* 
cience en obcïtTint à fon Evêque , & 
-en fe foumettant à fa Décifioû. Elle 
remarque que Saint Bernard , que j aï 
xîté , ajoute 5 que quoique l 'Evêque 
puilfe fe tromper , m nefl point compli- 
et dtfan erreur^ De-là elle conclue , dî- 
tes*vous , qu'elle eft obli<;ée de s'unir 
à fon Evêque , ;& de rejecter avec lui 
la Bulle , parce qoileft pour elle i'w4?7* 
ge du Seigneur ; parce que c'eft lui qui 
cft char}];é du dépôt de la Doftriiie : 
elle croie donc pouvoir fe repofer fur 
lui de fon jugemeiu. Mais comine elle 
voit d*un autre côté , que le Pape , 
Vicaire de Jefus-Chrift ^ impofe une 
obligation que fon Evêque refufe de 
reconnokrc, qu'il ordonne de rece- 
voir ce que celui-ci rejette; de ce con* 
rours de deu3£ autorites oppofées , qui 

ordonnent 





ordonnent des chofes fi contraires,, 
naît cîi elle un doute , que forniedan^ 
fou efprit laconrranéic de deux PuiC- 
Caiices quelle croît devoir refpeâ-er^ 
^ aufqoelles les principes de la Reli- 
gion rengagent d'obéir. 

L'Ecrit qui augmente fon doute j'pî^Jps 
auroîT pu le lever, ce mefemble, pacc'^»tr'^ 
pUifieursdes principes qui y font eta-don!^^' 
nJis. Par exemple . jai prouvé, quele^^'-^'^/P* 
yaru le plus sur , elt celui ae U /?/?fJavauc 
gnindc HHtQrhé, Quq\€[\xz celle de ^^\l^ ^1, 
l'Archevêque de Paris foît grande dans Noaiè.. 
fon Diocéfe , on ne peut dire , qu'elle^"- 
foie U piui grande.QeWe du Vicaire àç, 
Jefus-Chtift 5 uni au plus grand nom- 
bre des Evoques , dort paroîcre aus 
yeu^ dexuus les Eidcks,,tiiie autorité 
ttipérieure à l'autorîcé particulière d'an 
Evcque fur fcs Diocéfains, 

Au leûe j ce n*pft p^s de moî-mê-* 
me que j'ai établi ^ que le pntti le plus 
sûr ècoit celui de la plus grande antm-'i-^ 
té: fa vois p^ur garant un célèbre Con- m*^* 
troverfîfte , dont le nom n eft pas fuC-"'"' 
-ped à ceux dont notts combattons les 
léfiftances ou les doutes, J*en ajoute 
on autre ^ qui ne doîr pas avoir moins 
de poîd? pour leur conviction. Ceft 
M le Cardinal de Noailleslui-mhrte. 
Daiis une luruudioii Pa florale qu*il 




^adcplfoic aux Calviniftes Jl employott: 
4^our les convaincre le. même motif 
jque j'jenuploye aujourd'hai» contre les 
doutes des perloiincs irréfolucs. Sup- 
^^Tti Pû/^«J , dilevit'il , un homme qui fe trou* 
itd^ M* vc dans lapcrplcJ^tîc , emre tant de R^^ 
!^^!« *ie ^/^/^»/ ^.ulpétrtAgtm U Chrijfianifme , & 
T-ifit (fUi tachent fontes de l'attirer. Qne fer^' 
' XT,^'*'yil' 3 ^'^'^ ^fi r^^f^nnibk , dit Saint ^h^ 
; t^HUvdt g^fii^ ^ Sa fûilup If met hrs d'état de 
i^fc m^'^P^^^-'i^^ ^^ p'ïï'^' 9 f^^ '^ c&nmijfance 
,i«iï»* 1» exuile de la, vérité ; il deh àonc fe de^ 
^^^^^^ terminer par U çprWQfjfdnce de I a plus 
'^i* gr-mâe autQfité, G'eJ} me grande ijue^ 
jiim pour mol » igmrant comme je fais , 
dirait* H ^ &k fe trûHpe la ^ériké dont 
les divers punis Àifputem ; mais ce nefl 
pas une ^uejiion defçfwsir pu efl la plus 
g-fande Mîttorite\ Ainfi parloit il y a 
, vingt ans M. le Cardinal de Noailles i 
&: ces parties doivent fervîràfiser les 
^jjiceriicudes de Madame la Marqiiitc 
de "^.^'^ Ion dîfcerneraent la fait pan- 
cher vers le p;ii:ti le plus sûr : cepcn^ 
dant ,.clte eft arrêtée par la dcfccence 
^qu'elle croit devoir à fon Arclievcgae ^ 
qui eft Appellâot. Mais le voilà qui lui 
\preli;rît lui même, ile préférera foii 
'auto rite 5 la plusgra^jde amorité ç^ui foit 
^dans \q monde : ks Prébts ,fes Con- 
fie erCS dans r Appel» penferonc fans 
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'^©me comme lui. Aîiilî cette Dame 
aura, touc à la fois, la confûlacioa 
d obéir à cette plus grande ^ntûriré ^ Sc 
de fuîvre lès principes defoïi Evequc, 
qui convient, que c'eft le plus sue 
pour elle. 

Mais n'y a-t'îl pas encore quelque 
crainte de s'égarer dans cette route 
Le même Cardinal ôte ce refte de 
■frayeur , qui pourroft peiner encore 
une ame timide» En contintiaiK défai- 
re parler cet homme irréfolu , donc il 
^eut fixer rincerticode , il le fait r^j- 
fbniicr mnfi. En attendant une capacité 
ÉfNejf n m point , & ^ne prejqiie perjôn- ^,4^^ 
ne ne feui m^nr ^ fi je mégère , je n/é^ 
£4trcraî au moins €n homme raifonnaUe ^ 
(en (uivanc la plus grande autorité) 
je m égarerai en Juivam fagemem le^ 
traces de la mnltitude des pêrfinnes fa* 
^es j ^«/ fTi'ont précédé , d* ^«i rn^ccûn^ 
pagnent. Voila où fan Emînencc obtk 
ge à chercher la sûreté : c*eft-à^dirc , 
dans le parti où eft la plus grande aii^ 
loricé; & il t^fifage , félon lui , de v 

le fuîvre , que quand y par impoflî- 
ble , on s*y égareroîc^ on auroit ati 
moins la confolation de n'avoir agi 
^léavecfagefe ^ Se d'avoir marché en 
la compaç^nie des fages , dont /w muU 
|//Wf eftdécifivc pour raflûrerrboni- 

L ij 
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me timide. La raifon , ajoute- 1' il » (4 

J^ét^effene f pâtirai f m prendra éjfùrcment 

' Mne AHtrt route pour Je hitn cmdêtirr, Cz 

moE doit achever la couyïâioii de tous 

^eux qui doucent. Noii^feulcmenc on 

Îeut prendre mie autre rooceqaeccU 
^ de M. l' Ardievcque de Paris : non- 
ieulcmeût on eft en sûreté , en pré^ 
férani U rnuUiiHâe des Evêqocs : nod- 
feulemeiu U sûrcrceft la plus gr^uide ; 
:Hi,DLis mcœe , iënufûu & U j^tgeffe ne 
J^mrmnt prendra me antre ronie poi^ 
Je bien condHire^ 

Vous voyez , Mpnfieur ^combien 
eft airuré ce principe » iijr .lequel je 
m'ctoîs appuyé dans ma petite Inffcrii- 
âiini : vous voyez combien il feraef- 
^cacc pour lever le doute de la perfon- 
iie dont nous parlons ; fur tout quand 
£lle verra , que c'eft M le Cardinal 
de Noailles lui-même , qui lut preC- 
^rîc avec moi les aiemes maximes» 
Mais je ne m'en tiens pas là ; £c com. 
B\e il ma première Inftruétion ne IuFf 
.fifoic pas à ies peines ^ je confens k 
entrer daus fa difficulté, & à la ré?* 
foudre par des principes qui ne fe* 
ront pas moins clairs , ni moins iu* 
contcflables. 
IV' ,3 Mon Evcqne , dît cette Dame ^ 
tTu^^ *» <1^- l^leii a chargé de m'iiïftruîre ^ Se 
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wde me cojidaire dans des pâturages itûia»» 
« faîns i celui que jefus-Chrift m or- f;*|^^,^°" 
w donns d'écouter , me crie à haute unefiuC' 
» voix , que la Conftuution Umgi^nù ^^^^J^^^; 
» tkJ ne peut être regardée ^ ni com- 
jî nve régie de foi ^ ni comme le Ju- 
w génie tic de l'Eglife Univerfelle : fa 
w Décifion eft accotnpagnée d'un Vo- 
ji lame entier de preuves que je ne' 
» fuis pas endtoît de difciiter. Je fçai 
»î qu'une grande autorité , telle qu'eft 
» celle du Pape , & du plus grand 
» nombre des Evêques ^ gémit de la 
» réfiflrance de mon Pafteur , Se qu elle 
w condatwne ion Appel. Si jf défère 
» à cette autorité ^ ne dois- je pas 
«craindre de refufer à mon propre 
» Supérieur, la fourni ffion que je lut' 
*» dois ï Et fi je lui défobéïs , ne ddis- 
*> je pas craindre de défobéïr à Jefus* 
»» Chriil: même î »> C'eft ainfi , Mon^. 
Ceur 5 que vous m'expofez le doutQ 
de Madame la Marquife, 

D'abord je vous ferai remarquer , 
que cetîe Dame éprouve ce qui arri- 
-ve à tous ceux que la crainie ou le 
fcrtipule a faifis. La peur groflît les 
objets j Se le fcrupuîe s'effraye de ce 
qui n*eft point. En effet, cette Dame' 
fnppofe , que tandis que Is Pape ^ 
jious avec lui , coudamnons les réfi* 

L iij 
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flanccs & l^Appel , M,rArchevêqt!f 

de Paris ordonne, au concraire d ap- 

Îjeller avec loi ^ &: de rcjettcr la BuU 
c- Or j c'efl: ce qui n'eft pas vérita- 
"ble* Ce Prclat a cru devoir appcller: 
il aime à voir gtoflir tes Regiftres de 
fott OiExialhé , dé tous les noms des 
Jippellans des Diocéfcs voifinsjmail 
il u'oidoiine poiiic à ie^ Diocéfams | 
de fe joindre à lui ^ &: il ne leur a 

fas inDpofé pour Lot j.de rejetcer aTCC 
ni la Bulle, &c d*en appellcr an futur 
Concile. Il les laliredaus la liberté de 
paifer fur ce point , félon les mou^ 
vemens de leur coni'cieiice* Pour nous > 
Jious ne croyons pas pouvoir ufer dâ 
cette tolérance. Inftruits parle célebtû 
ê.jt^r.j^ Bofliiet j que la Relieion Catho* 
»'iï.nt lîqûe eft Ut plms tm&Ut^mt m tcmei 
**» ies Meligiûns ^ Se par Saînt Paul même^, 
que les peuples ne doivent point re^ 
fierfiùims.^ imenains , ex^ppféià are 
emportés par tms les vems drDoIhine î 
nous fixons les Fidèles à la foiimîf- 
iion , par notre autorité; nûHi avons 
€Qndamnt l'Appel qu on a fait de la 
Bulle Umgenims ^ nous avons défen- 
du d'en foire de pareil ; noois avons 
ordonne à ceux qui l'ont fait:^ de le 
îévoquer, Voilà la Loi que nous im- 
lirons ^ après le Vicaire de Jefus»^ 
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Chrift j & que nous prtchonsenqua^ 
Uté de Mi ni Ares de lïitul Peut que* 
le" raifriinenieni que vous rapporte» 
eût quelque force , il faadroit que M, 
k Cardinal de Ni>aTlles ordonnât de 
i«cme, d'appeller avec lui 5 qu'il Tor- 
donnât à tous fcs Diocélains y quil 
leur ordonnât ^ comme une chofe in- 
difpeniable pourJefalut^ de s'unir à 
fe rcl^ftance, Bien loin de le faire * il 
vient de déclaier , que ^ félon lui > TE^ 
^liie garde dam fin fiin- les Acceptons 
éc les Appellans : que les uns & les 
autres doivent jouir des droits de ceu^i 
qui diipu(ent/i*r des ^Mijlwm non déçi- 
diesitxï un zx\qi^q^qï^ z liberté d*^pink^ 
furl'aut&ritédela Btdle, Il ny*a donc 
poiiK ai^ourti'huî de concours entra 
deux autotîtcs qui fe contredi fenc dans 
fes Loix qu'elles impofent. Le Pape 
ordonne à tous les Fidèles de fe fou* 
mettre :M. TArclievcque dé Paris dé- 
clare qu'il veut réfiftcr : il en expofa 
les raîfons ; mats il laUTe à chacun de 
fès Diocéfains \^ liberté de rendre ou 
non j au Saint Peire la fouminîon in- 
térieure que la confcîence leur infpî-i 
re j & il fe borne fimplcmcnt , à dé^ 
fcndre les accrpiatîons publiques & 
foletmneUes qui pourroient troubler la 
police extérieure. 





148' Sccrmde In^ruBUn- 

Or ceft cetce Itbcné nicmc qui rend 

Xaiitï^r*à mes preuves toute leur force ^ 5C 

fcèe'^''Jaï V' "i^*^ ^^^^ ^^^^^ le parti le plus sur , 

ic3 Ftc-refpric qui eft iriéfolu & dans ledoti- 

■dJanrïS' Car dans un cas où TEvequcAp- 

oblige \ pellant croie qu il eft libre de pren- 

u^ltt ^^^ le paï^ti que l'on veut \ le partîcu- 

•»f« lier j qui cft {otgneux de fon falut ^ 

doit facrifier à fa propre sûreré , la //- 

à^r^ff qu'on lui laiffi, Ceft précîfé^ 

mène dans le cas de libnté&c de doa-- 

te , que Ton doit s*arrêtcr au parti 

le plus sûr j le plus aotorifc , le 

flus propre à contenir 1 efprk dans 
liumilire , & à le captiver fous I& 
joug d*une obeiflance lalutaire. Heu* 
reux celui qui fait de fa liberté uii 
ufage fi faine ^ fi génércux& fi coiw 
iblant. 

Les autres Prélats Appelions ont 
agi dans le même principe de M, te 
Gardinal de Noaillès. Di viles enii'eus 
par les différentes idées qu'ils fe tor— 
ment de la Bulle ,& rtJuicsà fe con- 
tredire formellement dans les motifs 
les plus elfentiels de leur Appel , ils 
s'accordent tous dans îe point de la co* 
lérancclls n'ont par aucun a<5te folem- 
11 el ordonné d'accepter l'Appel , & 
de s'y unir intcrîeurement. Ils ont or- 
donné la publication de celui ^fi^'il^. 
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€)Fir î^\t ; mais cetre pubUcatîon ne 
fervoii qa'à donner à leur encreprife 
la folidicé qu'il croyoîent iiécedaire. 
Ils n'ciK poinc déclaïc aux Fidèles de 
leurs Dioccles , qu'ils ccoieut oblî- 
gcs eu conlciencc de rejetter la Bul- 
le, & d'en appelles avec eux* S'ils 
ont fah fo 11 ici ter (ecr^tccment leurs 
Eccléfbflfques d appeller j s'il les y 
ont excites de vive voix ; fi les Offi- 
ciers de quelques-uns dViur'eux oïic 
employé toutes fortes de voyes pour 
multiplier le nombre de leuis Adhé* 
rans \ c'efl toujom-s iâns a voir, ofé ja- 
mais , par des Ades publics 6c Ib- 
fcmnels , impofer cette obligation # 
eommc une obligation qqi lîoit la 
confcience, & quiiiitérefloic le faluc 
éternel. Ils fout même gloire de leur 
lolérance j & ils s'en four expliques 
plufîeurs fois avec lesEccléfiaftiqucs , 
qui croyoient devoir en confcience 
rèfifter aux foUicitatious^de leurs Pré* 
lars. 

Cefl: donc un principe reconnu par 
les Evêques Appelions , que l* Appel 
n'efl pas néceflaire au fa! ut du Fkié* 
le 5 qu'il peut fe fauver fans y adhé- 
rer : qu'il eft-iiirs de fe foumcctre 
dans le cccur 4 s •il le juge à* ^ propos \ 
^â'ca uu mot , il y a liberté dûpim^H' 
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poîai deux commaDdeu eus coQcraH' 
rrs , qutpyiffent embarraflcr tiiie roii- 
&kiKe iiiD! Je, I-^ Pape prelcric U iou, 
tDiffioo , rEvéque eu lajffc j-* liberté: 
b douce df rane fidellc cft levé> puif- 
q*a dlc peut obéir au Pape, £àiîs fe rè. 
volœr ccMitre la jurifdidioii de fou 
Evcque. 

J aiioe à pocfler lcî*obje£tîoas auf- 
444^- fi loïn qo'oo paîflè les porter ; c eft 
bMBc le moyen d'en faire fetiiir la foiblrC- 
2^ fe, Aînfi , Monlieur ^ je veux biep fyp 
gimfîtpofe aTCc vous, que laDanieîlliîftrc 
?^ doiît vous me parlez ^ fc trouve dans 
^m un Dîocélê , où on lui impoie loblU 
5!^^*ganoiid'iippeIkr, ou d adhérer à FA p. 
i*»=jfc p*I , & de confoirrcr les fencîmens 
^•^iticcrtcurs aox opinions de fou Eve* 
F^G. que. Dans le concours , dira-c'cHe , àc 
Paoforué dii Pape & de celle de mon 
Epique, qoi m'tii porem des Loix fi 
liicompatibles- 5 & qat me lesiropo^ 
fenc par le pouvoir que Dieu Icur^ 
doitné , à qui dois-je obéir î Seloû S, 
Beroard ^ je dois obéir à n:on Prç+ 
!ar *^ s'il fi îrùmpe.)^ nçfuu p&im csnu 
flke de fin ewrenr, 

La foluctou de ceite difficulté ^, eft 
danslâ dîfGcuUé même \ ôc les termes 
qui Péaonceutj énoncent en^n^êmo 



de Mi tEv€^M€ à$ Sdjfùftî. 15 1 
tems la répoiiie. Deux aucorités cou- 
courent, ^ilcft vrai, à ordonner deux 
chofes oppofces ; maïs la Loi que 1 E- 
veqae impofe , cft coîiitrcdire par le 
Pape. Or , le Pâpc eft le Supérieur , 5c 
de la Dame donc vous expofez les 
doutes, & de rEvêque>qui les exci- 
te par ft>ii Ordonnance. Tou: Fidèle- 
doit obéïiîance au Vicaire de JcfuS'. 
ehrill : c'eft notre Religion qui nous' 
rapprend ; c'eft notre prof efïî on de 
Foi qui le dit 5 & fefpcEC que les er- 
reurs qui fe répandent aujourd'hui ^^ 
n'iront pas jufqu'à faire eftacer Cette 
vérité de- notre profeflîon de Foi, On 
la fait dans le Dîocéfe de Paris com- 
me ailleurs 5 & ce n'eft que par la dé- 
clarât! oji exprelîè de^ cet te vérité , 
qu'on reçoit les Proceltans à l'abju- 
tatton. 

Les Evoques la font eux-mêmes 5 
cette profelïïon de Fdi , Jorfqulls font 
élevés à rEpikopât. Dans Taugafte 
cércmonie de leur Sacre y ils renou- 
Tellent folemncllemenc cqs proteftaj 
tîons de leur obéi rtance. Ceft à la fa- 
cèdes Autels (iî) qu'ils jurent fur les 



(4 ) Ego cleétus Ecrlefîx N* ab hac horî 
în antca fiddiî & obf diens erp beato Petto 
Apoftolo ï fân^la^queHomatîac Hcclefîj: , 5&. 

Lvj 




%^^ Seconde înftvHBim 

vii,^ Pardonnez, Montîeur, cette lé-* 
P^^^^l'^^gere digreffion : jç reviens à nioa 
pp.Q- principe , & j'en ajoute uiï fécond» 

cTltt ^^ °^^ ^^^^ obeïtia nce âU Pipe ^ ci>m- 
AU nie au Vicaire deJelusXhrîft , cette- 
^'1*. obéiilance eil encore plos tieceilaire, 
Y*qiica quand le Pape , dans ce qu'il ordon-* 
^^ç^^"ne, eft uni au Corps des Evêques , 
qui penfeni, qui parlent, qui pro- 
noncent avec lui, ^^qui foulc^ivelll■ 
à (on Jugement. Ceft- là ce Corp^ 
des premiers Paftcurs ^ à qui il a dit : 
JllU^ j enfdgnc^ , je fuis avec 'Z/euf, 
Màh le Fils de Dieu ajoute a ulfi-iôc : 
Ctîki ^tfi" croira Jer a J4UV€\ ($ celai 
^tii ne craint p&intfemcùndi^tmné. Le 
Fils de Dieu pouveit^l exprimer en 
termes plus énergiques , l'obligation 
d'obeir à cerie Société fainte des pre- 
miers Pafteurs, qui prcfidés par leur 
Chef j ont droit d'enfeigner jusqu'à 
la fin des fiéc\c% , an norn de Je lus* 
Chrift j ^d'impoTer aux hommes l'o* 
bligatiun de les écouter ^ &c df in 
crorre. 

Ces deux- principes înconteftablcs 
étant fuppofés , il eft qaeftion de fç** 
Toitï fi Madame la Marquilc feraca 
sûreté en obéitfant à ioD Evêque ', 
<]tui eft fon Supérieur \ tandis que le 
Fape j qui eft auffi fou Supérieur , Se 






Jk M^ rEvfqitf de Safjfsnf, tj^ 
db Eciî vains , qui s'ertbrcenteti too- 
te Dénier e d effacer cette obéi lia nce: 
de refpric des Fidèles, On ne roug't 
pas dans des Ecrits publics ^ de craî- 
let !e Pape de Puijfançs étrangire^ Oa 
a ofé foutenir depuis peu dans une 
Thefecn Sorbonne ^ que!e Pnpcne- 
toit que ie premier fntrefts cgaitx ^ pri^ 
mas imerpttrrf , con^nic (i U pHijJttnce 
du Vicaire de Jefus-Chrift , prAivoit 
Être an^n^ne aux Diiciples de jetas* 
Chrift } Comme Ci nous pouvions igno- 
rer la ptîmauté de Jurifliftion que 
JefusXhnna donnée fur nous à Pier- 
re^ & à Tes Succeflèurs î Comme {î 
ce n*étok pas* anéantir la Religion 
Caiholique, ApQftGlique& Romaïoe, , 
que de réduire à NgMhc ^ celui que 
Jefus Ciirifl a établi \g P^j/lrMrtlts Pa^ 
fieufs mêmes > C'eft le mot de Lxrnz^ 
Bernard ; c'eft la Foi de tous les fié- 
cles î c*eft la Tradicion conftante de 
r^gli^e de France j comme je l'ai fait 
voir ailleurs. Les excès de ceux qui 
attaquent aînfi les fondemens de no^ 
trc Foi , devroienc faire ouvrir les 
yeux à tant de gens qui les écoutent 
avec trop de fimplîcité ; ils devroient ^ 
frémir a la vue du précipice qu'on 
leur a caché j^rqu'ict ^^ &: qu on ofe 
jnaiiueuani leur montrera découvert^ 



7«f^^dues par |e .^^'^.""^nces font 
«"^^^.^morné /,,r"^^^^"^e,u à route 

^" "oy^in et nZr^^'=" sûreté 



™^ ie MA^ Evê^ue ai SQtJfons* ify" 

fan , & il lie feroit poiiu complice de 
l'erreur du Curé ; mats £i le Labou- 
reur fçaic que foii Evêque condamne 
ce qu'en feigne le Curé , qu'il le cen- 
fure, qui! déclare le Curé féparé de 
fa Communîon ^, alors ^ le Laboureut 
ne doit plus s'en rapporter à Ton Ca- 
fé , mais à fon Evêque ; & c'eft la le 
plus sûr pour lui. Il eft encore plus en 
sûreté ^ s'il fçait que /on Evêqne ett 
uni de fcnciment avec ton Archevê^ 
que ï avec fon Primat , avec le Pape ^ 
avec prefque tous les autres Evêques 
du monde. Sans autre dilcuffion ^ il 
n*a qu'à croire Ôc k Ce foumeiEre ^ il 
eft en sûreté. 

C'eft de Saint Thomas que j'eni- 
prnnte ces régies de la fubordinatioii 
de l'obéi trance ; comme lui-même ter- 
avoit tirées de k Glnfe fur le chapitre 
ij, de l'Epître aux Romains (a). Si 

(a) Ex du obus poteft contingere , quod 

*&bditus fuo' Su pcriori non teneatur in orani* 
Bus obcdir^î^Uno modo , proprerpra^ceptuni 
âiajoris poteftatii. Ut enîm dicirur ad Roma^ 
- fios 13. (uperiliud : Qui poteilati refiilunt , 

»ipfi fibi darnnBtîoncm acquirtînt. DicîtGlolT^^ 
■S"i quîd jufferit Ciir.uor , numquid eft tibi fa- 
«ienduin , fi contra ProcoMfiilem jubeat f Rur- 
Him , /î quld Proeonful jubc.tt , 3c aliuJ Im* 
STator ^numquid ilabimtur, iilo contempto ». 
i efle lerviendum ? S, Thom^ *, ^* ^^^fi* 
^^4.. art* f, m corf. 



îfo Seconde IhJtruFtfoff 

1^ Intendant , dic-il , ordonné , faudroiù 
il lui obéir au prej'fulice du Proconful ! 
Si le Proconful kfon tour\ dans Us Or- 
^onnances fnil* porte , e/t contredit ptir 
l'Empereur , pourroit-on rtjetter l'ordre 
de r Empereur , pour obéir au Proconful ! 
G*eft par ce fuiibolc , que ce faint^Do* 
âeur prouve la maxime générale qu il 
avance , & qui décide la queftion que 
je traite y. que l'infériettr efi difpenfi 
£ obéir it'fon Supérieur ^par le pr4kèpt^ 
d'une pins granae jmi{fancti: 

La perionne , dont vous me par- 
lez , peut régler fa confeience fur ca 
principe de Saint Thomas , &: fa ré- 
gie fera sûre. Elle obéît à (on Evêqu9 
cant qu'ellen'a pas deraifon de foHp- 
çonner que fon EVcque fe tromp.e ;. 
tant qu elle fçait que fon Evêque par- 
lé & décide , fans être contredît paf 
le Pape , fié par 1er autres Evêqucs de 
fa Nation, ou du rcfte du monde 
Chrétien. Mais dès-là qu'elle fçait quô 
fôn Evêque eft blâmé par le Souve- 
rain Pontife , qu'il Teft par prefque 
tous les Evêques du monde dans' le 
même point où il exigeroit la foumif- 
fioli : alors elle tranfporte fbn obétf* 
fance à une autorité fupérieure à cel- 
fe de fon Prélat , & par là elle mec 
fa confciénce en repos , & fa foi ca 
alIuiaAce«. 




Ha Dodlriiie de S. Bernard n*a dca 
que de conforme à ce que je viens ^^^^i^ 
de dire 5 dans Tendroic que j'avoî$ ci* ne dt s, 
t€ , àù qui eft ciré du Traité du Pré- ^^/^"V/ 
€eùtff & de h Drfpcnft, Ce Perc parle Lî^^'e du* 
de celui qui ne reçoîc qn un coniman- f^, Sc 
demenc de ce Prélat , &c non de ce- ^fi* 
lui qui reçoit deux commaiidemens^fci^^** 
opporés de la part de deux Stipé- 
riears fubordoiinés Vun à Taucre. Et 
pour creufer dans le principe de ce 
fiiint Dofleur, il faut remarquer ^ 
qu'il ne peut excufer robeilTance de 
eehiî , dont le Prélat eft dans^ l'er- 
reur j qu'il ne peut Fexcufer , dis- je, 
que par le prinnpe de la bonne foi.- 
Celui qui obéît avec iimplicîté , eft 
en sûrcié. par fa flmpUdté même : 
e'ell par fa bonne foi , f «'i7 nefi point 
complice dt ttrrmr de celui qui lui 
commande. Il ne la connolt point , 
cette erreur , il ne peut niême la con- 
noîcrc : fa bonne foi , fa fîmplicicé ^. 
fa docilité , font fon excuft i Se cet- 
te excufe eft légitime. Alais pour qii*eU 
le foit légitime, il faut que cet ho m» 
me obéilTant foie véritablement dam 
U b&nne foi y autrement fon obétlTan- 
ce dcviendroît criminelle. Par exem- 
ple ,,il ceiFeroit d*être dans la bonna 
fui ^fl ioiiPrélac luicommaiidoit quel- 



fCo Seconde TnfirniiîfiU I^H 

que chôfe qui fûc ma^îifeftcmenccônSf 
traire à b Loi de Dieu* Or , il ce (Té 
auffi d'eue dam la bonne foi ,quaîid 
il fçijt que le Supcrieor qui lui com- 
mande , eft aauellemeiit conrredit 
par le Supérieur majeur , auquel le 
particulier doit la foumiffion , auflS 
bien qu'à fon Supérieur immédiar^ 
L*ordre du Supérieur majeur éclaire 
fa lîmpitcîîé , ou touc au in o fus il 
oblige à douter ; & dans le doute , le 
plus siir pour lui , cft de déférer avec 
foumiffion k U phts grande ^utoriié 
qui lui parle. Tels fonr les principes 
de réquîté narureîle. Les règles or* 
din aires de la fubordi nation , fr? 
xetic dans tout érac ^ robéïlTanar 
de llnféncur aux Loix du pre» 
m\ci Supérieur ^ au préjudice des 
Loix contraires des Supérieurs fubor- 
5^ donnés, 

Lccïrc Saînr Bernard {a) établir le même 
utrim^d pï^î^^^îp^ dans une Lettre , oïl il don^ 
auMui- ne avec ptécîfionles régies de la vraîe^ 
dpin \ obcaflance. Selon Un , c'eft à loiiquon 
jnai ca- C croit ûtctfam j Urfqu'm viole U Loi 

tendue -j c» ^ ' - i'L'r ^ li J 

p^ du Supérieur , pour deterer a celle dii 
'^^'l^.^j^ fubalcerne. Ainfi parle ce faint Doc- 
jflteiK* tetîr à itn Moine, quicouvrolt le crimo 
qu*il aveît coimofâ contre fes vœux ^ 




âe M, ^ Ethique de Spifons, i€f 
ii\ faux prétexte d'une obéi0anceîU 
légitime. Certain Ecrivain a extrai 
de cette Lettre quelques endroits , 
jOA laînt Bernard combat Texcis de 
i obéillknce & de la foumîilion , de il 
a cru pouvoir en tirer avanrajre , con- 
tre les principes que j'ai établi. Mais 
apparepïmeni que cet Ecrivaiti n'a pas 
voulu fe donner la peine de lire la 
Lettie endere du faim Dofteur : il 
au r oit s^û j qu'il ne parle que de To-^ 
béiirance i^ijuftenicnc rendue , au pré- 
judice de la Loi de Dieu dans un 
cas où elle étoic claire , & qA on ne 
pou voit la méconnoître , où par coji- 
Icquentb bmme foin^avoîc plus lieu* 
Il auroit vu qu'il fait ce reproche à 
un Moine fugitif qui couvroît fes 
^jÉga remens du faux prétexte de To- 
'béiiFance qu'il rencîoît à un Abbc 
^qui écpi: mort. Il auroit vu que faînx 
Jiernard l'accule d'avoir obdi dans 
:une choft maiiifeftement contraire à 
ja Loi de Dieu , &c qu'il prouve être 
fire qui i'hûmkidf^ 

Il auroit vu , que ce Saint ne fait 
au même Apoftat les reproches qu'il 
lut adrelTe fur fa faufle obéiïïance^ 
jquVn y ajoutant aufiîtct ceçorrcâif 5 
Je yiai ^nrde cûpenddnt de dire , ^uc 
J* inférieur dûivc juger des cêmm^nde^ 





î^i SecGnif InftruUhn 

tneni. de fes Supérieurs , k mains fn^it 
ne ruorinmjfe .^îéils fom contraires oêiX 
Cêmm^nd^mens de Dieu^ 

Il auroit vu que faiiit Bernard 
diftingue trois ichofes , qui , peu- 
vent Être U niauere d'uncommande- 
BKi^E ; des chùfes bonnes , dam l«fqu el- 
les il n'eft^ point douteux <]U*on doi- 
ve obéir ^i/fj chojes mutu^v^njes ^ celle 
qu«coic la fuite du Moîne Adam , 
dansJefqueUes il ivcft pas^eEmis d*o* 
béir ; enfin des chafes moyennes ^ qui 
peuvent devenir bonnes ou mauvai- 
fes félon les circonftances. Ceft cel- 
les ri, febn ce faiiit Doftcui: ^ qui 
foin la matière des commandenieiis , 
& 1-sbjet de l'obéïdance : auffî ajou- 
te-t*i! ; i^eji dans ces chofes ^hH n'e/i 
pas ptrmis de préférer fin finnmem à 
ceiniJefis Aî^ltres , c^eft détns ces cha^ 
Jes ^k'il ne f dut jamais méprifir te çom- 
mandnncm gh la defenfi des Prélats^ 
Et lin. peu après il ajoute : ces cbofis 
moyennes , peuvent être mal ordonnées 
€u mal défendues y mais l'inférieur ne 
peut en amune manière être cenfémvmr 
mal ûhéï, , 

Enfin cet Ecrivain auroit vu ^ que 
faîne Bernard ne dit pas , qu'il ne 
faut point obcïr à ceux qui comman- 
dent mal à propos i maie imperamihHji 



i 



f jîiîM efl ohîempemndufn ^ lînais à ceux 
-qui commandent des chofes mauvai- 
les \ m al a mptrMmtbus^ Il a change 
dans le texte du faiiu Docteur , te 
n^.otde mdam\ celui de mdc ; je veux 
CECiite j qaece ii^^ft.qoepar inadvei:- 
uiice que s'eft fait un ciiangeraent 
iî important* Il me fuffic davoîr fak 
voir j que faînt Bernard ne trouve 
-d excès dans Tobéillaïice ^ que lord 
qu'elle porte à violet la Loi de Dieu, 
nnanifeftemeac. connue \ mais dans les 
chofes qui font ou indifférentes , ou 
douteules , on doit s'en tenir à l'au* 
^^orîté de Ton Supérieur ; que quand 
même le Supérieur abuferoit de fan 
pouvoir j & qu'il ordonnecoic mal à 

fropos dans ces fortes de chofes , 
inférieur ne peut en aucune^ mametû 
être cenfe avmr mal êbéi ^,Bz qu il n'eft 
poiat complice de i'trrettr def&n PréUt^ 
lime fuffic eiafin d'avoir montré que 
dans Tordre de robéiffance, le com- 
mandement du premier Supérieur doit 
être préféré à celui du Supérieur fulv 
ordbivtté 5 que ceJl: le moyen le plus 
efficace de mettre la confcience eft 
atlurance dans les chofes douteufes^ èc 
que TobéitTàncefervira toujours du- 
^c excufe légitime à celui qui la pra- 
^ue %Vj£c droiture ,& avec ûmplicitc 




%£^ Snonâe InflrnBwm 
%h Voilà, ce me fcmblc , l*ob|Dftîoa 
«b^r^^^ cccte pieufe Dame éclaircie 5 roail 
tiuT j'en veux prcrenir une autre , qu'elle 
aitotdr pûurroît ajouter. Car , malgré la do- 
M- Bol- ciUié ic la droiture qae -vous lui attri* 
étlitt buez , il pourroit bien y avoir cnc<j* 
y;i!4'dt je ç^^ çjiç ^ quelque peu de cec efprii 
îtî'con^râilonneuï: , qui aime à objeârcr , & 
tic i« qui ne ie rend janiais* 
ae ^^^*^ On dira donc , pear^étrc ^ qu^il y i 
*^^«M' un parti plos sût c^uc celui que je pro» 
pofe^ fçavoîr , le parti de ceux qui 
ne prciiueiic aucune part auit coiitet 
:tation5 , qui s'en tiennent à croire 
toutes les DécHions de la Foi de TE- 
glife Romaine , & qui diiëtit qu'ils 
n'ont mille connoilTance de ces ma- 
tières , & nulle obligation de s'^»!» 
ftruire. Mais je leur répondrai , ce 
que feu M. Bofluec diloit autrefois 
ûux Religîcufes du Port Royal , qii 
fe reiran choient dans cette efocce de 
neutralitc fie d'indifférence , lorique 
M. TArchevcque de Paris les prellbit 
de foufcrire au Forniukire, 

f^'ûus croyf'^v&us c^rc excufées â*uni 
manière invincible , ^u^nA vpus ^vet 
dit , ^!4e VOHS n'ave'^ nklle connûi/f^nci 
de tes m^iiterfj ^ Cr nulle olligation de 
vous en tT^Jifuire. Et ceft-lk juftcment 
ieiMS ûié r<m petit fans aucune apparence 

d$ 



ic MAEvSquè ie Sûijfons. igj 
àt dificuUé ^,« s en rapporter i ceux 
^ui om ôUigatton de connoitre:^ &An*' 
tmt^M JHger j éfeJi^Jhdire aux Supé^ 
rieurs EccQfiafiiques^ 

^oHSxroyez avoir -fatisfait^ tout » 

^andvous déclareT^.^ que vous foumet^ 

■ t-e'ic votre ^jugement à tomes les DécU 

^ fions delà Foi de VEglife Romaine. Et 

'-elle vous reporta par la honche^-du Papt 

S. Hormifdas : fi ^ous emWaffcK rna 

fti , fuwe^K. mes Jugemens^' ' • , 

'Vous erayeT^ujuil ny a plus rien -A 
vons demander i (jaand voies ave< dit^' 
^ue vous ne prene^ point de part Msc^ 
conteftat'ions. A la . bonne heure <^ méi 
Sueurs y>fU prene;^ ja^nais de 'fart au» 
conte flattons^ Mais t^efi - ce 'pas trop 
4' indifférence ^^ de nhn "vouloir pointe 
prendre aux Décffions-f Et fi vous per^ 
fifiéK, , ne donne^voHs pasfufet depen^ 
fer ^ que M motif qui vous y oblige ^^ 
d.eft-qiii vous en avez irop pris aux' 
contèftatPo^ts'?- 
Ces paroles ne font pas Teulemeot 
' du célèbre M. BolTiiec , ce font aufli 
celles de M. le Cardinal de Noail- 
ies , puîfqu'ïl adopta autrefois îa Let- 
tre d'où elles font tirées, comme vont e^ M^d. 
Tuint fa DoElrine toule entière : qu'il là ^- %\ Jj 
donna au Public , avec une Ordon- Narr/'w 
iiance préliminaire , oôàr en prefcrî- ^^Ir^^'^r 

M 
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re kieftiirc dans toutes les Commu-^ 

elle COU' 
qui ^voît 




fi'ntf namés Rçligieufes , parce qu'i 
Ttlàl}m ^^^<^i^ % dic-il , U DûUrint qi 
M*et. tgaÎQurs été enfeiçnée détnj fim Dûcé/^. 
^hjux , GT i^ 7^^i^ de l4 pHmijjiQn (jut tous les 
mj*x Ke- fi^éUj d^îvefii M frs Décifiûns dam les 
i'.p.rf p(^mti cgnupts \ auEoncedece Prc- 
^ ^'^ lat ^ èc celle du grand Théologica 
dont il aUoptok les rallamieaiens > 
ne poutroit-ellefaj éclairer aujour- 
d'huî cant de pcriomies , cjui ^ à Te?» 
xemple de ces Fillrs que foii Etiiinen- 
ce eacrepreanit de convertir , cacbetit 
encore fcms une ncucralité apparence ^ 
les pfcvendqns qu'elles nourrilTeari 
Ëc qui ne paroUTeiit &'abftenii: dé 
prendre part aux conteftatÏQns , que 
pour étouidîr leur propre confcience, 
îut l'indépendance &rindociIiîé qu'el- 
les aiment ? Ne poarrott-on pas leur 
âdielTer encore ce que difoit M, le 
Cardiîial de Noailîes lui-menie,danfe 
rOfdoanance dont je viens de par- 
ler : qM JffJftS'Chrîfi ne reçtfh phi$ 
pour EpQufes , cdhs qui ûnt fcçoné If 
joug de tùbiijj^nu , qhi wéprîjent tati* 
torité di fes Jtmnifires , ^ qyi J&nt ve^ 
mies i un tel excès d*ùbflination , que^ 
d^Qfcrfe glorifier d'être les feules ijiêi m 
fim pAs fomnifii mhx CQnfiituti§ns deê 
Papes ! 



\ 







de M ?Evi^U€ de Sotjjms, t6j 
r Sans m'arrête r à ceux qui cachent 
mnt défobéiflance réelle , lom les ap* ^ ^- ^ 
parences de U neiur^litci fuppofonscrovcot 
i*objeâ:ioi\ que je préviens ^ dans la"^^)^^^' 
bouche d*iine perfonne fincere , quiibnt 
ne prend d'auire parci que celui de^°^^'* 
latlTer dffpuccr ^ & de ne rien croire j 
£c de ne fe tendre que ^u^ffd tout h 
mm is fera d'^ccûrd. Mais ce fera enro- 
be M, BofTuet 5 & M. le Cardinal de 
IsïoaiUes avec lui, qui diront à cet 
efpncs irrélolus : i^u^il dy a rhn de plus 
injufte j ni ^ui mvre tme plus grande 
furie k la rehellian mmiifefie , çw^ de 
Contenir ^ue hs fugemem ne pm^tm 
L^ avoir hm farce entière , jnfyua ce ^m 
Il 'i^^p'^^^i^^ ^(Tijwï^/ri^fff, D'aï lletirs i ceux 
U ^ui raifonncnc ainfi , ne font pas ré^ 
~ flexion , qu-ils décident par leur in- 
<:ercicude même , la queftion fin: la- 
quelle ils veulent s'abftenir de pren- 
dte part!. 

Car enfin , de qudî s*agît-ît au^ 
jourd'hm s 11 s'agit d-* fçavoir fi on 
doit obéir au Pape & au plus grand 
nombre des Evcques , dans une oc- 
cafion où ils déclarent hautement , 
^ii^on eft obligé en confcîejice defc 
loumcitre à leur Décifion. U s'agit , 
^ fans milieu , de leur obéïr , ou de 
■ ■ieur dé^jObéir » de kur accorder U 
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foumiffion qu'ils jugeiu néceffaiçe , 
ou de U r/smfer. ^pus linéique pré- 
.lexce ^upn jrfufe çeciçe foumîfRoa,, 
^ic'ett tpiyouijs îa fcftifer. S'ils. oîk 
droic d'ordouBer ^ & que l'pbligatj.o^i 
xju ils imp^fent. foie Içgidrrjcment im. 
poCce^ ia jdélcbéiffance eft qpnftaa- 
/te , A le rffys de Je .foumettne 
devjeiK ,0111 . pétbé. St^pendre I^ 
.fpumîffioiï , ç*eft ne c^la pas dooner .; 
lie la ^as' douter ,, . c'çft ^réfifter ^ 
, ceux qui la demandent.: c'(îftj)ar con* 
fcquentleur rcfifter injuftçrniçnt, s'iU 
onc Je droit d'çxiger cçK;e (foumif- 
fion. Èfitie ces deux ;p%p:js , îl n'y qa 
a point un jtrqiÇéme ,. qui foie mî- 
loyen. 4A quétjque .dtîtf e qupn refulc 
de croire.».§:;dp'ïc foiîaieure fous 
raucoriçc de celui qui die, croyeK.& 
foumttteT^vous : foit que ce (ofc par 
doure y .oa.:p^r indifïi?rc|nce , pu par 
rébellion qu'on le refufe , x*eA lou,- 
jours Ip' rçfia($r. ' • 

Or , .djès qu'^pn^e rôfufe^ on dccî^ 
de par foiiî refus , comme je T^ 
dit , la'queftîpn cju'on craint de dé- 
cider. Cette queftion ^ ^e le répète 
encpre , roule fur ce point unique : 
(çàvipir , fi Ton peut en confciencc 
refufer fa fojjmiflîon à la Dccifioçi 
,d:U Pape & de.f reflue tpv^ les Ev^r 



ii Ât, tEvejne de Soif on s. iS^^ 
fties. Celui qui pretil le parti de. 
s*y pas ioùnieare ^ ne peut re-^ 
ikt fi fourni fEon , qtte parce qu*iW 
jgô' qu'il ii'eft pas obligé delà don- 
ner aftuellemeiKp Soii doute fpécù-^ 
latif ^ eft dccruk' pas le Jugement 
pratique qui régie foa refus » & qufr- 
ne le régie , queii lui faifaïu Iiip- 
pafer , qu'il n'eft pas obligé d'accor- 
der ceitc foumitîîon qu'on lui de- 
i-nande. Il décide denc \ &- ccpeiii 
d.^nt , félon iiorre fuppoîulon- , il eft- 
douteux s'il devoit k foumettre; il- 
efl douteux f\ ]'aucorit6qui le lui or- 
donne eft fuffifaniC' potir Tobligen II' 
eft donc douteux , s'il rcfifte par foiv 
refus à une a^irorité légitime ; il td" 
douteux ^ s'il lui défobcit : il eft don-* 
teux , sll ne rîfqae pas totis4es mal*^ 
heurs ^ qu'une dcfobéïflance formel* 
le peut attirer à une ame qui fff 
complaît dans fon indépendance » & 
qui aime à fe régler par fes^ proprefi 
Itimîere^*' 

Quand le Fils de Dîeu dk aur 
premiers Evêques i Alh^ , tnfeigne^ ^ 
cHhî qui croira firn fanvé i ceint qkl 
ne croira point fera CùnÀamné t il ne 
i^ftraînt point cette condamnation ^ 
donc il menace , à celui qui réfifte^ 
fâr ouvet te [tient ^ qui cabalera concrs 
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les rafteurs ^ qui les méprîfera en fe- 
, ce 5 maïs il Tccend a celui ^uî ne crûi" 
ré 'pohit. Or , celui qjai rcfufe de croi* 
le , à quelque titre qu'il le refuie , 
ileftdu noïrhre de ceux f*i»ff ^rsyeng 
finfii^ Tandis- qu'il héfice s'il fe Ibu- 
' "mettra , la fourni lîîon fur laquelle il 
két-re , iViift pas dans fon cceur i fi la 
I,ci qui lui eft prefcrice eft Jcgïtime^ 
îl fera, t TOUS voulez j moias coupa- 
ble , que celtiî qui tédfte en face & 
avec ia]pudeace j mais il ne fera pa* 
àfTez jniîocem ^ pour n'ctre pas ton* 
âmuit avec celui fMi ne aûii p&i^n , 
parce que lui même ^ il lia pas enco* 
le commencé de croire. 

Ceft aiiifi , que ceux qui imagineot 
un croiliéme parti entre la foutnif* 
, fioii & la réiiftance ^ fe tiompeat ma- 
BÎfefternenr, La Loi du Souvcraia 
[Pontife , le confcncemenc de la iKut 
^tuude des Evcques qui s'uiiifTetit à 
lui ; rexcommunicatioii qu'ils pro» 
tif ncem j la féparation eiKiere dont 
ils menacciK \ ne laîiîcnc d*aiirre par- 
ti à choinr , que celui de fecouer le 
joug qu'ils îtrspofent , ou de s'y fou* 
ïneLtre. 11 faut ^ouécouier leur voix ^ 
comme celle de JefusXhrift au nom 
duquel ils parleur ; ou la rejetier , 
fc courir , ea la lejcttani ,. tous ic% 




-rffqucs d'une dciobéïlT;ince ennelft 
à laocorité légititre^ qui prefctitla 
(oumîlîîon. 

Oeft donc en vain , qu'ait ccrtaîii -^mi* 
Doftcut , ciui ^knt à Tappaî desir- Bcrt-^r 

-T T j 'L- d'au E- 

rclolus ^ débite gravement certe ma-- ^,\^^^rï , 
ïîroe que perfonne n'igtiore : ^wV/^-qui *?^ 
tre dtux nBiêni ^ âûnt l'un dmtffi^J^^^^ 
iUesfûPfi hnnts 4m m^tHv^iJrs ^ /7/^/*r la n'^^- 
/M^Jïemr de l'une & dt L'autre ^& fre^^'"^^' 
f^int /tgir. Cela eft irràî quand il eft 
queflîou dechoifir entre deux huions 
l'b es , qu'on peut obmcttre lune &c 
Vautre fans pèche ; mats quand îl 
eft queftioii d'an commandement qui 
prerfe, par l*obl}gatîon qa'ilimpo(e, iff,fe:i\ 
îl n'y a point de milieu entre refu- -w^ ^*^' 
Itï ou accorder fon obéïffance. Or Jjj!' 
telle eft la conreftacîon préfente : nous '»"«'*• 
l'avons dit cent fois , & on le] fent 
aîrémciir. Le Pape prononce , & il: 
ordonne î les Evêques s*uni(Tent à 
lut ; îl n'y a pas de milieu entre re- 
fu fer ou acco[dcf la fourni iïîon qu'ils 
exigent. Or , il toits les Théologiens 
conviennent ^ qa'enrre deux aâioos , 
qui paroïflent dangereufes Tune & 
l'autre ., & oi\ i! peur y avoir du pé- 
ché , on doit s'abftenir de toutes les 
deux 3 quand on n'cft pas obligé d'a- 
%k : les mÊoics Théologtens convîcix- 
M iîjj 



jiciu , que dans l'occafioii oïl il ii^ 
a pas de milieu à prendre 9 dans Le 
ca^ où \\ faut iiécellaîrement agir ou 
s'en abftenir ; dans roccaûoii du pré-- 
cepte qjQÏ paroît prcflant , & où on 
^balance (i on doit l accomplir : daii$. 
le. concours de deux Loix , qui pa^ 
roilTent contraires , & qui prciTcar 
lonrcs dtux , ûins qu'on puiiTe fc 
founictcre à lane, /ans vioiec l*aa- 
tre ; daiis ce cas,, dis- je , tous les 
Théologiens conviennent ^ qu'il f^ut 
prendre le pard le moins pctilleu^. 
pour !a. confcience , & celui où le- 
péché eft mt>ms i craindre : tojiscoa* 
YÎennent , que c*eft au raoins j.agîc 
plus fageonent 5 que de. prendre le 
plus sur : tous difent , avec M. le Car- 
dinal de NoaîlJes luî-îïiême , que le: 
parti le plu$,siir , ell cekiî qui paroîc 
apimyé par U pi ui grande ant ortie î/i- 
J^Uc i celuï qui eft reconnu pour sûr ^ 
lihre & innocent , par les défeiifeuts 
des deux partis oppofés. Pum^i ces 
trmhles , difoît encore M. Bofluet ^ 
^ dam C£ mélange de chef es ^U jurer 
te des particuliers ^ cefi de s^ attacher 
aux Décrets j. c^ à la conduite publiqttfi. 
de Ufainie Eglife, 

Pouflbnsce raifonnement plusloîiv 
ÊL^il ett poflible. Ou ne peut oppo/çj; 
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de M. rEve^He de Svlff'mi, 1.7 j 
^â>une Loi précilc d'une a-uturitc fiipc^ x îv, 
rieure 5 que Tu n dé ces crois mocifs,^j'^^^^**' 
ou la conviftïoii derefprïc qui croîtïour.îi 
la Loi înjufte ^on Targueil du cœur ,-^^^^^3- 
qui n*aime poinc à le captiver \ ou Id^ lîttî .^ J* 
délicatdrede laconlciciice d*iine ame J^[f^^* 
rimide , qui craint de pé-cher eii fe fou^ 
mettant. La première raifon na paS' 
Jieu daufi' Ja conteftation préfeiite :- 
car il neft pas qn^i^cion de convi^ii^^i 
ïnaîs de doute. Celui qui eft incertain 
& irréfolu fur le parti qui! a à pren« 
dre , n'eft pas convaincu que le par- 
ti de lobéïfiajice n'ertpas foHtenable* 
S'il en eft convaincu , ii ne doute p!us; 
& par conféquentvj ce n'eft pas con- 
cce lui que je dîfpuce ici îj en ai af* 
fez die ailleurs^ pour faire voir Til-* 
lu fi on de cef cmvi^i&ns prétendues ,. 
la foIbletTè des fondemens , fur lef* 
L quels certaiiies confcîences s'ap* 
^uyent 5 &: le péril ou ces f^njf^sc&fi^ 
Jfciffncii précipitent, ceux qiii les fuî- 
fvtnc avec trop de fcourité, 

La féconde raifon de l*irréfolutioa 
Itïe fera avouée de perfonne ; ce n'eft 
Ipâs qu^ellene foie la :pl us commune \ 
riïiais qui eft-ce qui aura le courage de 
jfe dire à lui- nieme , avec bonne foi l 
JS'eft ma prévention , ce font mes ami- 
tics pcrfonnelks • c'ell rindociliic de 
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mow efprir , qui me dctenrine & qifî 
m *cn traîne : c'eMa ce qui 01 e fait 
aimer mon indépendance & ma liber- 
té , 6c qûî me U faîc préférer en ton- 
te occalion , à rhenreule captivité que 
lobciffance pourroit mln^poier ; c*eft- 
là la vraie rail on , qui m'empêche de 
me rendre à ui-^e autorirc fiipcrieure -^ 
qui doit fuflîte pour me periùaden. jH 
^ J^ ^'' Ce fera donc à la ttoihcme raiton J" 
(miij« i'iïqua lame irreioluc U timide dans 
p ^^ , fou doGte, s'arrêtera pour Ton exculc 
\ic^* Peut-être cranidra-t elle du crime 
llftûijf '* *^^^^ i obéiirançe que je \m prop of^ 
^jBçaaiit- comme le parti le plus alToré. MaiV 
quel crin.e peut-il y avoir à êtrcfitïW' 
pk j à être docile , à être fou mis ^ à 
factifier fes prt^jugés Se les inclina- 
tions j & a faire tous Tes faGrifices dans, 
la ieule vue de fe rendce plus agrca^ 
We à Jeftjs Chrt(V , plus conforme àiM 
la implicite de ion enfance , plus icmJB 
blable k (es pttitj > 4 <ywi te R^y^tumc 
des Cienx eft premiîfVcù M. Bolfuet ^ 
éans fa Lettre que j*ai déjà citée , di- 
toit à des perfonnes qui avoient le 
Eicme fcrupule : Sîvûhs emkrajft'^ia^ 
T^i du Sîigf jipeftpiique , fuiveT^ J^m 
êraime ffsjHgfmim ; ne cr.iignejz. p^s 
de v&m exppfer s aucun per/l de péihé 
^H fmfcnvAm hkmbkmemfMT CMHtm 
ti de Jk Semencf^. 
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de M, l'Éve^ffe de ScipnsTrf^^^^^Ê 
D ailleurs ^ félon les maximes du ^ 

principal défenfeor de !a réfillance & l'^mc- 
et l'Appel j il y a liberté £tgplrriûn fkr'jil" .f/^ 
r autorité de U Bulle : H n^tjl miefiiûn'^J '^î* '• 
d'micun Dùgmt i U f^i efi en iureté : d^N^^d' 
êmx (jiii acceptent f(tm ànmle fein de^'^'^'* 
l'Eglife^ Ce n^efl: donc ^ ni une infid(> -vt^ 
lîté, ni un ciinie de fe rouïMerrre i '^*** 
5'il y avoft dix crime & du péché , 
lai[rcroii-on cette lihtrié ? S il y a ir- 
iené , je fuis doncmaiire de facrifier 
cette liberté pour afTurer rron faluc t 
Me réterver ma tfhrié , quand une 
autorité auflî grave que celle do Vî- 
eaîre de Jefas-Chrift Se de pvefqBC 
tous les Evêques j m'aflure qu'elle eft 
criminelle \ neft-ce pas trop rifqiieiî 
L'atraclie à cette liberté , n'eft elle 

Î»as au moins pcrîlteufe pour mon fa- 
tic î N'eft-ce pa^ préférer rîncercain 
0U certain , 3c nVcxpofer à touf les 
ïîfques d'une dérobéïHance , que tant 
de gens éclaicés aiïarent être crimî- 
jielle , 6c dont le facrîfice n'eft p.is 
condamné par ceux même qui refu^ 
fcnc de lefaireî 

Les Aibtîlités d*an erprît , ou or- ^j^^: 
goeiîirux ou fcrupoleux , ne font pas miu 
epuifées encore ipeut-ltrc imaginera- ^*^f^^ 
t'on du crime dans une obnfTance û témt 
impie & fi conforme au vra» efpiic'^'^"* 
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qui du ChiîftMnifme ? Sz Ibumeare , dira*^ 
troy«ni ^'^^ n'cft-cè pas condamner ceux qîii 
peut lu ne le iou met cent pas \ N eft-ce pas Jes* 
[Tf!nl ^^^^^^^ ^^ dàfûbéi tfanca, de rebellioii^. 
liéchV &. de fchifme ? N*clVce pas for-mer ua* 
jugement ,.ou léméraire ^pu coiurair 
re à ta clxaricé ,. contre c£ petit nom- 
bre de petfounes diUinguécs qui onc 
formé leur Appel ? Ce jugemcflc eu 
on pcché \ c'eft-- le former que de fe - 
foumettre : je ne puis conuBettre ce 
péché , pour en éviter un autre ; U 
faut donc, me renfermer dans ua /l* 
lence d^incertiiude ^ qui m'cloig: 
également des de vue extréuiites qu oi 
rue fait envifager* 
Je ne crois pas^ Moiiiieiir ^ que 
^Dame pour qui vous m obligez d'è- 
crire., pottefilotiifes-^fcrupLiles ; vous 
me k dépeignez comme une perfonnc 
trop i en fée , pour fe fornncr mie obje* 
clîon auilî peu raifonnable. Car enfin , 
s'il eft vrai que le fimple & le Fidèle^ n^^ 
puiflènc £cre fournis^ fans former ce jii^| 
gement , camnienc eft-ce donc que les " 
Prélats Appellans laillent une fi gratii* 
de liberté de fe founaettre ? Permec- 
troîentHls .une foumîfllon ^jui ferait 
^.'^'^^'^'iBféparable d'un Jugement, qu'appa^ 
ji^r,pfg,r€mmèni ils ne crouveront.pas exc4ir 
^*J^^ fable 2.1h laiifeiit cepeudant^ceîreJi^- 
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ihne dont ils croyent qu on peur lUe 
hinoccmmeiic. Auili voyons-noi'S 
que Mile Cardinal de Noaillcs , laif^l 
fane cette Uben6de confcieïice, pœfy] 
ork en même-cems de ne jag^r pcrf^n^X 
m : A le preicric à ctsx^A^qmfenjhitÀ 
dijféremment ^/\^T conféqueiii à ceu^J 
qui appellent , & à ceux qui /e fûu-1 
met£eïK.£eux-ci peiiveiit-donc ,&/*' 
fôumettre.^ &: ne^poinr juger fCes deux; 
chûfes peuvent donc s'unir ? On peuc. 
donc évicer les deux extrémîtés vi^ 
deufes , qi^ effrayent le. fcrupulcux V 
Labjeifiisri eft fins fondeinenr.. 

En effet » le fîmple Fidèle ne peur-^ 
il pas déférer tout à la fois àces deuîL 
préceptes de Jçfns Ghrift, dont Tuiv 
Lii prefcrir la foumifllon , & Taucre 
lui enfe^^grie à ne pus jugpr î Que les^ 
Pontifes d€ Dieu prononcent , lelofi 
leur prtid^ice , contre ceux qui réfifte» 
rout aux Loîx de TEglife-, qu'ils les. 
dénoncent, qu'ils les retranchent da 
Gorps nr^ydique du Fîts de Dieu , ce 
n'eftpasà mit Dame foigneufe defoa 
falut y qu il appanîenc d'ufurper ces, 
jMgernfns , 00 de les prévenir. EUe 
peut fe borner à metcre, par fa fou— 
jniffiou j fon faluccii affiirance, fans. 
dc'CÎdor fur le» motifs qui empêchent . 
iê&. autres de l'iaiker. Si fes lumières^ 
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(c portent plus loîii , fi foii zcle loi 
fait envifagcr avec douleur , la téfi- 
ftance de ceux qui olmiceiu pas foa 
ôbcîîïaiice, qu'etle occupe ce zélé à 
géniif & à prier aux pîeds de Dieu* 
Ses prières & fes géaiîfîemeiis lui fe- 
roac-ils comptes a a nombre des pé- 
chés , qu elle aura à expier ? 
^yjlft ^*^^s ^'^1 ^^ ïmpoffible que le fim- 
i« ji'g<^- p!c Fidèle fe foumette , & qu'il s'ab- 
JJJçJ"/^'rtieniie en même tems de former un 
le iii.i!. ^ Jugcmeot dcfavantageLix contre ceir» 
"* ^^^quinefeloumertent pas \ il faut donc 
auflî , P'ir là même raïTon ^ qu'on ne 
puîlTe refufer fa foumiffion > ians por- 
ter fon Juj^ement contre ceux quiVè- 
xigenc ? Si on ofe dire , que d'enga^ 
gcr les Fîdétes à fe loumetïre à la Con- 
^^'jf^* ftimtîoii , ç^eft les engager k former dn 
'vtffHi Jugnnem inpir/eux , cjzhmnieux ^ êU 
toHi nu moins témérainî , contre ceux 
qui en appelleat. Je dirai à mon tour,, 
avec autant de rai fon , que de refu- 
fcr fa fûutnîffion , c'eft former contre 
ceux qui la demandent ^ des Jugemens 
auffi téméraires^ auffi inlarieux ^ auflî 
èahmnieux ; c'eft accufet le Pape & 
fes Evêqucs «ni l'ordonnent, de pré- 
varication , de prcfomptîon , de ve- 
xation Se de tyrannie : c eft les con- 
damner ^ comme des gens q^ui abi^ 
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frnt de l'autoriré que Dieu a mile en- 
tre Jeurs mains , pour fervir des pal- 
fions humaines \ qut prononcent des 
excommunications facrileg;es , & qui 
Éorment fans rai Ion dans rEglife ^ one 
dJvifion qui lui efl funeftc. 

Of j fnr qui tomberont ces Jnge* 
mens , s*:ls font inévitables ? Ce ne 
I fera pas fur un petit nombre de per* 
l ion nés ,telqu eft cei-ui des Appellins: 
ï Hombre fi petit , que quelque loia 
\ qu'on prenne de le groCPîr on fçait a 
" combien peu il eft monta Ces Juge- 
Giens roiTiberanc firr le nombre mille 
fois plus j;rand ^ de Cardinaux , d'E* 
ycques ^ d'Uni ver fités , de Doilieurs y 
de Prêues, de peuples 5 qui croyent 
avec nous » que la fourni (îîon j en 
cette occafion , efl îndifpenfable. Ce 
fera fur routes les Nations CathoU- 
qnes , qui abhorrent cet Appel avec 
nous &: plus que nou^. Ce fera fur le 
Vicaire de Jefus-C!Hîtl,,îe Chef vifi- 
ble de fon Eg^life 5 le principal dépofi- 
taire de fe puiffance 6£ de f^n autorité. 
* De quoi ,en réfiftant^ ne le croifa-t'oîi 
pas coupable ? lu t qui pfcffe, qui mena- 
ce, qui employé rautorité que D*eu lui 
a donnée , pour ramener à l'unité ceu3£ 
qui s'en écartcnt.Si donc, quelque par- 
1^ qu on premie, ou eft ncceflité de gor- 
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i-ffo- Secmde hfiruffUfr 
ter d'an côté ou d'autre , un Jugcmcar 
défavjntageux ; c cft le Vicaire de; 
Jelus-Cbrift » p'eft la monde cadet 
qu'il faut éf arguer. 

Ainfi parloïs-je il y.a quelque tems- 
à mie perfoone, qui m'objeàoît ces 
fri vol eii difficultés j & cette perfonne 
prefïée par des raîfonuemeiïs fi dccU 
fifs , ne I cacha Jir plus quyop^ofec, me 
dix d'uiiton d'impanence : mais n'é- 
tuit-on pas Catholique- avant la Cou- 
ftitutîon î Ne pcut-on^as l'être encore 
après quelleeft dennce » fans sV fou- 
metcre ** De^jurs cette Bulk , la Foi Se 
la Religion lout-eUes changées par ee 
nouveau Décret ? Faus-il donc en 
ctianger atifli > 

On voit bien qu? c'eft le dépit feut 
q^î peut former de telles plaintes 5 
aufîi me fur^ii plus facHe d'y vépoïi^ 
drej que de vaincre un efprtt dccermina 
â ne ie rendre jamais; A Dieu ne plai- 
fe j lui repartis-* je aufii-tôt , que la Re* 
ligîoii Toit changée par la Bulle. Bien 
loin de la dian^er , nous ne dcman** 
dons la foumiffion j que pour arrctet 
les progrcsde ceux qui veulent la chan- 
ger, en infînuanc des maximes ft fou- 
vent frappées d anathêime ; S.: qui , en 
allarmant les Fîdéles coutrc la Bulle ^ 
elicrcheiic à fauver de la cenfure ^ Jca 
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A M, ï'Evêffue^ de Soîff&ns<, i^j 
«reiirs qulls veulein acercditer.. 

CVft thar^gerla Religion , dlnfpîrer 
aux Juftes qui vivent avec piété , que 
Dieu ^ fawe dfl grâce » les laîfTe quef^ 
quefbis dai)S'i'bTïpuîiTàiice d'arcoinplir 
le Corn mandement dont il exige la prir 
tîqye 5 & que quand ils ont péché j ils 
n'avotent pas reça, par la grâce » Je 
vrai pouvûii: d*évi[ei: le cïîrae qu*ils 
ont comtïHS. 

G'ûft. changer ta Fm\ d'înfpîrer aax 
Eidéles s la crainte que Jefus^Clinfl ne* 
veuille pas fiiicérement les tanver ; Ô£ 
qu il nVft mon pour le iatut éteruel , 
que,-da petit nombre des préieftinésp 

Ceft innover dans la Religion , de 
dircj foHs prétexte défaire valoir le 
donineftimable delà charité j, que. les 
bonnes muvres ^ par exemple ^ Taumô. 
lie , le jeûne ^ la pticre , raffiftance à U 
Meffe» qui ne font pas^ faites dans la 
charité, on par leniotîf propre de li > 
charité théologale, font autant de pé- 
chés^ lors mcme que ees bonnes truvres 
ioni foi ces pac le motif fut naturel dû 
la crainte de Dieu^, 

Ceft fuWituer Terieiir à la Foi, de. Umê^ ^^ 
dire , que les fouhaits de Jefus^hrift .;^';^^^^^^^^^ ' 
pour le falut de cous les Fidèles ^ n'é- m. i'£. , 
tpjent en lui que des fouhaîts humains H^jZtf* 
âtmcfficâccs il4€ la Jiatuiedeceux qui ." »i- d* 
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luî firent demander à ion Père , que It 

calice de fa Paflion pafsât lotii de lai* 

^^if/ïwrf, c^eft anéantir les promeiTea de Jefas- 

/ 'r:t>.'>i Chrirt j fur lefquelles notre foi cil: ap- 

^' *'■ puyce , de fuppofer , qae les Evêqaes 

dirperfés & le Pape avec eux ^ puîRent 

jamais , faute d oblerver les régies j 

auto4Îler par leur confenccmenc ui« 

doélrîne contraire à la Foi, ArrfV<? i.*im 

Jîdcktéfiu^le n&m deCUnué^ 

^ Ccft ruiner Us Décidons qui fer- 

à'wn P4- vent à régler les l^idcles dans Tordre 

^'m' lA^^ '-^ ^^* Jd avancer que la condamna- 

ç.irJiHMiVoïï des Propofîtîoïis tn ghbê ^ n*eft 

tj^7a't*l^'"" Règlement de Police^ fajet au 

t'*y4* changement 5 & que la Bulle même de 

'*' Léon X, oi\ les Héréfies de Luthec £tt- 

renc cettftirées , ne devait cire r^^ardéi 

^ue cmmu uns Loi de Pdice é" de Dif* 

Ceft changer laFoî^reiiverfer U 
fubotdinatîon , Se détruire les princi- 
pes les plus co lifta ns dé la Religion , 
que de faire dépendre du fuffrage des 
l-rêtres & du peuple , le Jugement dti 
Pjpe & des Evêques , en matière de do- 
éfciîne \ & fuppofer que le peuple foie 
plu^cclairc^ plus fidèle que leCorp^ 
Hpifcopal ,avecquî Jefus-Chrifta pro- 
mis d*être tms les feitrs , & jnf^um Is 
cmfQmm^nm dcsfiéûUu 




it M*fEv§£fuw de Setjfëns, iS'^ 
. Voilà ce que tant d'ennemis de laj 
Bulte prêchent ^enfcîgnent, infinuenr, 
ccriveiK en toutes fortes de Livres ^ àc 
^u\\s mèJciit de tant d'autres erreurs. 
C'eft pour cmpêciner ces horribles 
chjiigemensi^u'oii s'efforce d'introdui'- 
re dans TEglile, que nous prellbns l'ac* 
a ceptaïio:! d'uiieBultc qui n'eft faite que 

^1 pour en arrêter le progrès, & pour orer 
a ceuK qui dtfcndenç ces erreurs, ton- 

, j les les cuprefiiotis équîroques dont ils 

^ies enveloppent^ Ainlt bien loin que 
Bous changîoiisli Religion , nous tra- 
vaillons à la défendre contre les chan- 
gemens , à b maimenîr dans (à pureté^ 
a fotitenîr fes aiiciennes Décifions \&c^ 
à empêcher que le dépo: de la Foi ne 
fbit altéré encre nos niains ^ par des 
iiouveaatés. 

On étoit CathoUqttC, il e(l vcaî^ avaiit x i %m 
la Couftitoiion j mais à thre de Cet h ^^f ^'"^ 
hque on devoït être dans ladupoUtiûiicinouï 
de fe foumettte , non feulement aux^'^^J^^^*^' 
JDécifiona anciennes , mais aufïl àrou- pumib 
^tcs celles qui feroient faites dans la ¥^^-^'^? 
faite j par l^aïuoncc icgitime des pre- 
miers Fadeurs. LnFoî du C^tthUique s'é- 
tend à tous les tenis \ & c'eft par cette 
raifgn qu'il eft nomme Cûtholi^ue^c'c^- 
a^dîre^ Univerfd \dc parconféquenr.» 
cette Foi nmi/erJciU a pour objet , tou* 
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tes les Décilîoiis qnî oni été , & qiîrfd 

roiit jalqu'à la cantbmmacion desfiM 

clés-. La liaiimifficrfî à coures les Dcc^j 

lions- ^eft renfermée dans laFoîdu fH 

I4éic, conviiTe dân^ fou germe. A me*i 

[fiîte quel'Eglile ptcrnoiicâ qpclquedc*' 

-cificrn nouvelle, octee Eoi générale du'l 

IChrétîeiv s'applique en parciculier àbl 

Dicifion dont il eft ië témoin. A v^mç f 

le Concile de Nkée en écoit Cat'lioli^ 

fcjue : îl étoît même du dcvoît d*un Ca- 

[tlïolîque, de croire la divinité de Jeïus* 

'€tirîft : après le Concile ,il ne hiSiCoit 

plu s-d erre Catholique j comme on Té-r 

toîc avant qi^il fût cclébyé : il falloir^' 

de plus j reconnoîrre le CoBcilé ie-NÎ* 

cée , recevoir le Symbole qu'il avoir 

dreffé , admettre avec lui le mot caw- 

Jurifi^md j ittrrctDiinc on cedbk d'ctre.^ 

Catholique ^ ou tout au moins on ren» 

d^ît fa Catholicité fufpeéle,<iuoiqu*OQk 

ctût encore ce q4j*on croyoit aupara* 

va ne. Avant le cinquième GoncîIeGc-i 

néral , on croit Gatholique , £11 rejet* 

tant les erreurs de Neftorins-^ d'Eucî-^ 

chésj& en fouferivant aur Décrets 

d*Ephefe 5c de Calcédoine : après Ic' 

Concile il ne fuffifoît plusdes*en reiiîr 

k la condamnation de ces deux Héréw 

fiarques & de lents erreurs ^ îl fallbit; 

eixore admettre l'autorité diicuiquiç.'*' 



^^^ de M* tEvê^Ue de S&îJ^ôhs, 1 8:j ' 
- îaie Concile , r& pioiioncer aii^tchêmel 
avec lui, aux Ecdcs d'Ortgcoes & dej 
Orheodoret , d'ibas , de Theodoce deJ 
Jvdopfuefte. Etî actjujcfçant àcces Déci' 
-fions ^ en.donnaiH àibn obéiflance ctl 
nouvel DbjecjquerEgl^Je lui proporoîc,^ 
la Foi ne chaiigeoîtpQÎtu ; parce ^uc 
cette Foi,, poor 3^m(\ :diw^€^ crnelte cotu- 
' mt C Evangile <:^m l'annonce.,, dirîgeoit 
* Jes Fidèles dai^ rpbéïlfance-q^tl'ils ren- 
'^ doîeiit à toQice qae VEglîfe a^oh pro- 
^ pofé , &: à raut ce qu'elle devoU piopo- 
^ 1er aux Fidèles , .^u nom de Jctis- 
1^ "i^hrift^ dans, la fu!r^4^ tous les ûécleau 
" Ceû paieillement/ans changer de 
Religion ^j^ que IXgli/t exige des Fidè- 
les, la loumlfllon de itni efjpdi: au^ 
Dcdfiunsplus râcentcs ^ qu'elle a fai- 
ic% pour i'utilitc de les en fans. -On étoit 
,Ça;holiqLie avant qu'Alexandre VIL 
.^tefciivît la figiiatureduFormulaiie;: 
on étoît Catholique avant que Cle- 
ment X I. condûmnât le fubterfage 
que les Janféniftes s'étoient prépare 
dans le filence refpeducux. Mais après 
que Us Décrets des deux Papes ont 
été publiés j ap^rs qu ils ont été re(;us 
par tonçe Tizf^life , comme ou nVa 
peut douter ^ il ne fuffit jïlus , potit 
èixt Catholique , de di^e qu*on croit 
i^uc ce (y/on croyok auparavant : il 



faut encore fe foumectre lincéceroçttl 
ces deux Décidons -, & le vrai Cai 
lûjue Bi eft col y <^u*attca»t qu'il ^ 
dans Ton c^or » la difpoûcion habli 
le de foumc«re fon efprit ^ fes 
jnicres, àcesjfligemens de TEglife, 
à cous les aucres Décrets., qui lecoei, 
^omme ceux-là , revpcus de fauK 
• Jcgîtkne. 

. Il en eft de même aujourdMiiir , 
la foumiffion que la Foi iofpirc auxfw 
djéles par rapport à la Conftkutioi* 
lïtiigenÙMS. On éçoît Cacholiqiic , HA 
.vrai, ayant que cette. Conftîcucroa ça* 
rue : j'ajoute , en patTanr, quon neVç- 
loicpas nioins avant que Quefnp/ efe 
parlé : pe«c-êcre même réroic-on plus 
qu'on ne f eft aujourd'liui. La pièce & 
la foi s'étoît bien paffée ^ peadanc 
tant de ficelés , de fcs belles pbrafes, 
de fon langage épuré , de (es trai» 
d'une imagination vive & trop /bu* 
-vent outrée ^ de fes divifioas & fons- 
divhîons îngénîeufes quiamu/entref- 
fm ; de ces medifaiKes leçons , qu'il 
fait fi fouvent aux Puiflances j de cçj 
portraits malins de leurs excès préten- 
dus , qui fervent plus à ]%s rendre 
odieufes , qu^à lesînftruire : on fc paT- 
foit bien de tour cela, & on étoir Ca- 
tholique. On çtait mênie pieux , /iinc 



& dévot 5 avaiu que ce Livre parue j 
Biais c'étoir une dévotion plus humble^ 
plasiîmple, pluspcnitcntej plus fou- 
liiiie , plus mortifiée, & plus docile que 
celle que les beaux Livres ont misa là 
mode. On étoit donc Cathol]t:|ue ava iit 
Quelncl ; on reçoit avant la Couftiru- 
tion : on Ixcou en rejercanc coures 
IcH erjreors coridamiK'és , aujourd'hui ; 
|)our être véricablcmenr Carliolique , 
'il ne luffii plus de dite ^ qu'on rejette 
toutes les erreurs qtic l'^r^lile a ccii- 
«latnnées , & qu*on refett^jr atarrefois, 
îl fant de |>!us , que le Fidcle loir diù 
foie à fe tbmnercre de bonne foi &c 
abiolumenc , à chacune des Dcciiîons 
aiouvelles que le Sainr Siège 5: le 
X^lorps des Ev^^que s jugera à propos de 
prclencer anx enfans de l'Er^life. Ceft 
par leur bouche qu*elic parle j c cd à 
eux à qui les Fidèles doivent obéir : 
c*eft au moins tour rîfquer , qyc de 
chercher des prétextes pour le dirpen- 
fer de fefoumettre* 

Ceft en conféquence d'un principe x x 
fl évident 5 que nous croyons ^ fan$ JT'^'ifî 
iiéfÎEer 5 qu'on doir aujourd'hui fe fou- rccapi 
mcrtre à la ConlHcucion. Le Carlro-^^'J^"* 
lique y écoir dcja fournis par avance jd/çj 
en tant qu'il ctoit dîfpofé à croire 
»ûut ce qui lui ieroit propofé 5 Se à 
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f%% Seconde înffrkRhn 

obcif à mut ce qDÏ lui feroit ordoi 

|ar les oracles de TEçIift, AJuG , en 

fe foumeiiâQC aujourd'hui!, il ne chaii* 

ge rien , s'il ne faîc cju'appliquct à une 

drconlUnce parriculierej la foumiffion 

iniplidcc Se générale ^ 4qai étok dam 

ion comm: ^ Se qui faiiok de ce cœur, 

^n eirot fidèle. Ccftce^Ee dirfK>fiiiyti 

aâuellc de fidélké^ dliumilitc & dt 

douiiiré^ qae nous rroyans {>o a voir 

inipirer à lous les Fidèles , pit<e qui 

c*elHà le-¥TJi cfpfirdu GhnftiaRirme^ 

parce que c*eft-là le moycti uniqu:! , 

-qu! poifFe récablîr la paiat êc rujiiié4 

parce que c*eft-là la ieulc rtKïr^, qai 

.puifTc mettre uns ame en affurance 

iar foa falut ,& Juc les Jugemens de 

Dieu qu'il faudra fubir tôt ou tard -s 

parce qa*er*fiïi ^ comme le diloic enco* 

le M, BolTaet , ccJluh'evsnHchréùinm 

jicé' rHigi€ufi^ dtfmimettre dr déifàédd* 

tirfinjii^emem .ptvprr , même b^rs d^ 

cas des vérhes ttvHees , fur tmt détm 

les çhûfes quon nefcait f i^ ^ (^ dêf^neU 

les on n'a nulle eblig^n^n de pnndri 

^anncijfimce, 

Or^ceft par le doute même des 
perfoiiiies ifrdblpes, que nous les cojv 
vainquons qu'elles doivent aujour- 
d*hui fe fixer dans le par ci de la fourni f- 
iîon , qui efl le plus pieux ^ le pi us huîn^ 

blc 



rWe 5c le plus sûr* ïl eft le plus sûr pour 
. les Fidtles qui fonr dans mon Diocé-' 
' fe, où la Bulle eft publiée & TAppel 
condamné : parce qu'eu fe foumeu 
cant , ib écmî^nt cdui quff JefusXhrifi 
leur $rdônnff d'mHter : parce quîls 
Toycnt que leur Evêque a la confola- 
tion d'être util de fentimenr & de 
comaïunîoii avec le Saine Siège , fie 
avec prcfque tous les Evêques du mon- 
de : parce qu'ils voyent /Evcquc > 
t'Archevcque&lePape concourir dans 
le même Jugement , & cous les dégrés 
de la Jurîfdiârïoji Eccléfiaftîqoe d ac- 
cord eint'eux fur k foumiffion qu'on 
leur demande pour la sûreré de leur 
falut. 
B Ce parti eft pareillement le plus sûr 
B*our les Fidèles qui viveitt lous des 
Evêques Appellans; parce que d'un CÔ-* 
té, ces Prélats ii*impofent point la né- 
ceiïïté d'appeller avec eux ^ qu*ils laif- 
feiit aux confcîences la liberté de re- 
petter la Bulle ^ ou de s'y foumettre j Sc 
que d'un autre côte , le Vicaire de 
JefusChrîft , Supétieur de ces Fidèles 
ëc de leur Evêque mcme^ împofe à 
tous robîîgacîon dacquiefceràla Dè- 
cifion : qu'il eft fécondé par prefque 
tous les Evêques de la Nation i & qu'il 
J|ft applaudi dans ce point par le refit 



ies Evêqacs du motide : q^e pat ctm 
Icquent le Fidèle doit voir la ptusgmn^ 
d£ É^Hwrité vifible , le déclarer pourl; 
foumiflîoii 5 & que fa sûreté cpnfifte al 
fe ranger fous une autorité fi propre 
à le rairurer contre les terribles Juge- 
mens de Dieu. Que daU leurs , il u'v 
a ni péclié , ni préfouiption , ni orgud 
Rxraiiidredans un hii qu'il n embraf 
fe que par les priiicipes de Thumilira 
delprîr Se de robcUrance do coeur, 
v^\ font les vraies vertus qui font \t 
Chrcrien. Voilà,, Moufieur , ce que 
vous pouvez dire à cette i\ 1 uilrc Dame, 
qgi a voulu que je répoadilte à fei 
difficultés. Vous cachez fou nom en 
me repondant de foti mcrîre : je ne fuis 
point curieux d'apprendre ce qui ne 
fert eiî rieu à la gloire de Dieu : il m$ 
'fafiii de fçavoir quelle fou verrueufe 
&.pienfe > pour lui demander part atîit 
^ prières qu'elle répand en fecret dans 
te feîn du Seigneur* Je vous denuiiule 
encore plus JnftanimenE ^quoique pan 
dans vos fàînts Sacrifices. J exige or- 
dînairement, ce uibuc de la piété ds 
tous ceux qui me font l'honnear de 
me confulrer : je connais mes befoin^ 
je fens ma pauvrerc fpirirueUc ; c efb 
et qui m'oblige à demande: plus iiar 
4iïpeat , de^ aumônes^ fptrhueHes qm 



de M. ÎEvicfHt de Sôiffons. %^i 
îfTènt la (bulagcr, & me foutenir 
.lis mon «lînifterc j^q-^i eft fore z\%^ 
Iflùs de mes forces. 
Je fuis , &<:. - 

lij. JOSEPH^EvÉqucdeSoiiToiif. 

A So^tf^ns Ji Samedi veille 
ieJaPeniecête 1719»^ 



•■v 



a 



